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Préambule


Ce roman a été écrit par de jeunes auteurs. Il représente
un travail long, sans doute ambitieux, et parfois pénible pour les correcteurs
bénévoles. Chaque ligne a été travaillée avec rigueur, réécrite et corrigée par
des personnes passionnées. En aucun cas, nous ne pouvons prétendre à fournir un
texte parfait comme vous en trouverez en librairie. Ce récit a été écrit et revu
avec professionnalisme sans passer entre les mains de professionnels de
l’édition.


Ce roman raconte une histoire entre femmes et s’adresse à
un public adulte. Certaines descriptions ou dialogues sont susceptibles de
heurter la sensibilité des jeunes lecteurs.


Cette histoire a été rédigée en janvier 2009


 


 


La vie serait
impossible si l’on se souvenait, le tout est de choisir ce qu’on doit oublier.


– Roger Martin
du Gard


*********


18 Juin 1998


La nuit était tombée quand Danielle pénétra dans sa chambre
et s’enferma à clef. Elle posa son sac sur le bureau, sur les quelques livres
de cours qu’elle n’avait pas rangés et déboutonna son gilet. Un silencieux
soupir s’évada de ses lèvres. Elle était nerveuse, tendue. Son angoisse lui
restait chevillée au corps. D’un pas pressé, elle se dirigea vers les rideaux
et les ferma d’un geste sec. Elle ne voulait pas être vue et se sentait
observée depuis des semaines. Elle ôta son vêtement et pénétra dans salle de
bains. On frappa à la porte et elle dû revenir sur ses pas pour ouvrir à sa
grande sœur.


« Dan’, j’aimerais qu’on parle… »


Danielle ne lui laissa pas l’occasion d’entrer et tenta
d’abréger.


« Plus tard… Je viens de rentrer et je suis crevée…


J’aimerais prendre un bain et me détendre un peu… »


Sa sœur affichait une mine inquiète et préoccupée. Elle
lança un coup d’œil dans la chambre avant de fixer sa cadette.


« Maman se fait du souci et moi aussi… Tu sais que tu
peux tout me dire… »


Le téléphone sonna au même instant et Danielle conclut
aussitôt.


« Je peux pas te parler pour l’instant, mais je te
promets de le faire… Je dois répondre, excuse-moi… »


Elle referma la porte sans attendre et la verrouilla. Elle
décrocha, mais son répondeur se mit en route. Elle ramena le combiné à son
oreille.


« Oui ? »


A l’autre bout, une voix féminine se fit entendre.


# Salut, toi… Ca va ?


Danielle se sentit soulagée en entendant son interlocutrice
qui semblait atténuer son angoisse. Elle s’assit sur son lit et esquissa un
tendre sourire.


« Hey toi… On fait aller… J’arrête pas de penser à toi…
Tu me manques. »


Un léger soupir résonna à l’autre bout.


# Toi aussi tu me manques… On se voit toujours ce soir ?


Danielle l’espérait. Cependant, elle expliqua.


« J’ai beaucoup réfléchi, tu sais… Je vais tout leur
raconter… Je vais leur dire pour nous et tout sera plus simple. J’ai plus envie
de me cacher et leur mentir… »


# Tu sais que j’attends que ça, moi. Si t’es sûre de
vouloir le faire, tu me dis juste quand et je serai là.


Danielle se leva et frotta son front du bout de ses doigts,
nerveuse.


« Tu vas leur dire toi ? »


# Si tu leur dis, je leur dirai évidemment, mais je peux
pas le faire sans que tu le fasses avant… Tu sais pourquoi, ma puce…


Elle le comprenait. Elle réfléchit rapidement.


« Alors je leur dirai ce soir, après le match de ton
frère… Rejoins-moi à la maison à onze heures… »


# Ok… J’y serai… Et t’angoisses pas pour ce soir, ok ?


Danielle esquissa un léger sourire et s’assit sur son lit,
les yeux dans le vide.


« Je sais exactement ce que je vais leur dire et
comment je vais leur dire… Je changerai pas d’avis… Tu me connais ! »


Elle entendit un petit rire à l’autre bout du fil.


# Ouais, je te connais… Alors, à tout à l’heure, à onze
heures… Et appelle-moi s’il y a quoi que ce soit…


« T’en fais pas pour moi… Je suis une dure chérie… Toi,
fais attention à toi et embrasse Sean de ma part… Je t’aime mon ange. »


# Je t’aime aussi, ma puce… A tout à l’heure.


Danielle raccrocha et repartit vers la salle de bains. Elle
se répétait mentalement le discours qu’elle tiendrait à ses parents ce soir au
sujet de sa relation amoureuse avec Faith Ryan. Elle tourna les robinets d’eau mais
le téléphone sonna de nouveau. Le temps qu’elle parte décrocher, le répondeur
s’enclencha de nouveau, mal réglé après les deux sonneries habituelles. Elle
entendit avant même de prendre le combiné :


# Dan ! Réponds, je sais que t’es là !


Un vent de colère souffla sur Danielle tant elle était
épuisée de se faire harceler par son ancien petit ami. Elle saisit le combiné
et décrocha, hors d’elle.


« Arrête, Sam ! Arrête de m’appeler, de me suivre,
sors de ma vie ! »


# Qu’est-ce que tu faisais chez Sean ? Il te baise,
c’est ça ? T’as pas le droit de me faire ça ! Tu m’entends ? !
T’es à moi Dan ! A MOI !


Elle se retrouva ahurie d’entendre une telle rage dans la
voix de son ancien amant.


« Tu es fou… Je suis plus à toi depuis deux ans, Sam !
Tu arrêtes ou je préviens les flics, c’est clair ! ? »


# Si tu sors avec lui, je le tuerai ! Tu comprends ?
Je le tuerai et je te tuerai toi après !


Elle entendit la communication s’interrompre, tremblante.
Des larmes lui montèrent aux yeux avec toute cette pression, cette peur nourrie
par ces dernières menaces. Elle n’en revenait pas que le jeune quarterback
puisse tenir de tels propos. Elle craqua, s’effondra en larmes sur son lit,
perdue et déboussolée.


*********


Onze ans plus tard.


Dans le bâtiment de la police de Philadelphie, assis
derrière son bureau, l’un des inspecteurs rédigeait le rapport de sa dernière
enquête. Une femme s’approcha et l’interrompit.


« Inspecteur Aden… Un homme souhaite vous voir. »


Elle se recula et désigna la personne concernée qui
attendait à l’accueil.


« Monsieur Lewis. Il dit vous connaître. »


L’inspecteur plissa les yeux et finit par sourire en
reconnaissant la silhouette de son ami. Il se leva.


« Merci, Jillian… Je m’en occupe. »


Il contourna la jeune femme et marcha jusqu’au comptoir. Il
poussa la porte et l’invita à le suivre.


« Tu peux venir Sam… Comment vas-tu ? »


L’homme d’une trentaine d’années, habillé d’un costume chic
et une mallette à la main, força un sourire et le salua à son tour.


« Ça pourrait aller mieux. »


L’inspecteur le guida jusqu’à son bureau et lui montra une
chaise.


« Tu peux t’asseoir… Qu’est-ce qui t’amène ? »


L’ami de l’inspecteur s’exécuta et frotta sa main sur sa
nuque, nerveux. Il sortit un document de son attaché-case et lui tendit en
expliquant.


« J’ai reçu un courrier vraiment bizarre, Jake… C’est
des menaces... »


L’inspecteur fronça les sourcils et saisit la feuille qui
n’était autre qu’un email imprimé. Il le parcourut rapidement des yeux et
confirma les propos de son ami dans un signe de tête. Il le fixa, les sourcils
levés.


« Et que s’est-il passé en juin 1998 ? »


L’autre homme fixa un point invisible devant lui, plus pâle
que jamais.


« C’est l’année où Danielle Leary est morte… »


L’expression de l’inspecteur se fit plus concernée sur ce
nom familier. Il lança un coup d’œil vers le fond de la grande salle où une
baie vitrée en plexiglas séparait sa section d’une autre. Il fixa son ami et se
leva.


« Attends-moi ici, je reviens. » Son ami l’arrêta.


« Jake, attends… Tu vas où ? »


L’inspecteur eut une expression plus désolée.


« Je ne m’occupe pas des affaires classées. »


« Ouais, mais je pensais que tu pourrais juste
retrouver qui me l’a envoyé et l’arrêter… »


« C’est plus compliqué que ça, Sam… Mais t’en fais pas,
je reviens. Reste là… »


Il s’éloigna sans attendre de réponse et longea l’allée
entre les bureaux. Ces mêmes bruits de conversations, d’interrogatoires, de
sonneries téléphoniques ou de clavier résonnaient. Il arriva au bout de
l’allée, ouvrit la porte qui menait aux bureaux de l’autre section criminelle et
y pénétra en refermant. Il approcha d’une de ses collègues et posa la copie de
l’email sous les yeux.


« Inspecteur Leary, je crois que ce document va vous
intéresser. »


Sa collègue, Sarah Leary, se redressa les sourcils à peine
froncés et fixa d’abord son collègue avant de prendre le document. Elle demanda
évidemment.


Sarah : Qu’est-ce que c’est ?


L’inspecteur afficha un air plus grave, plus hésitant aussi
devant sa collègue.


« Un ami à moi est ici et m’a apporté ça… Vu la date,
j’ai supposé que ça vous intéresserait. »


Sarah prit quelques secondes pour parcourir le courriel. Ce
dernier stipulait simplement qu’une personne avait connaissance de faits sur un
évènement s’étant déroulé le 18 juin 1998. Son regard se riva aussitôt sur
cette date qui ramenait avec elle le visage de sa petite sœur, Danielle. Cette
dernière aurait eu trente ans aujourd’hui. Sa gorge se serra, ses traits se
crispèrent avant qu’elle ne se lève.


Sarah : Où est cet ami ?


D’autres inspecteurs autour d’elle vinrent examiner le
papier. Certains furent perplexes et interrogateurs, mais deux d’entre eux, les
plus anciens, affichèrent une mine beaucoup plus préoccupée. L’un des deux, âgé
d’une cinquantaine d’années, le crâne dégarni, prit la parole.


« Tu ne te mêles pas de cette enquête, Sarah. »


Il tendit le courriel imprimé à un de ses subordonnés. La
victime était liée personnellement à l’inspecteur Leary et théoriquement,
l’autre inspecteur n’aurait pas dû prendre la peine de lui amener ce document.
Seulement, par ces mots, il comprit aussi que cette affaire n’était pas
classée. Sarah se tendit davantage, les yeux sur son supérieur et tenta d’un
air convaincu.


Sarah : Danielle est morte il y a dix ans, chef…
Laissez- moi m’en occuper…


« C’est non… »


Le lieutenant fixa un autre de ses inspecteurs.


« Logan et Bennet s’en occuperont. »


Sarah se pinça les lèvres et regarda alentour pour tenter de
calmer ce sentiment de nervosité et de colère soudaine qui l’envahissait. Elle
connaissait les règles mais ne pouvait pas se faire à l’idée d’être mise à
l’écart. Elle prit ses clefs et s’éloigna en lançant :


Sarah : Je sors !


Le lieutenant comprenait cette tension soudaine mais n’avait
pas d’autre choix pour préserver sa subordonnée et le cours de l’enquête. Les
deux inspecteurs en charge de cette affaire la suivirent des yeux,
compatissants. Cette enquête serait plus difficile que toutes les autres.
L’autre inspecteur leur montra son ami.


« Le témoin est dans mon bureau si vous souhaitez
l’interroger. »


*********


Sarah s’arrêta devant le comptoir et ramena le registre sous
ses yeux pour voir le nom du destinataire du courriel : Samuel Lewis. Ce
nom ressurgissait du passé et ramenait autant de souvenirs, de flashs, que
d’interrogations. Elle lança un coup d’œil sur le concerné. Samuel Lewis avait
été l’ancien petit ami de sa sœur. Elle repartit, tendue et inquiète. Après
toutes ces années, après avoir espéré qu’un témoin vienne apporter de nouveaux
éléments sur le meurtre de sa sœur, elle se retrouvait sur la touche. C’était
inenvisageable pour elle. Cela faisait un peu plus de dix ans que Danielle
était morte et il ne s’était pas passé une seule journée sans qu’elle ne pense
à elle, sans qu’elle n’envisage toutes les probabilités sur son meurtre. Déjà,
des questions basiques fusaient dans son esprit : qui avait envoyé ce mail ?
En quoi Samuel Lewis était-il impliqué dans la mort de sa sœur ? Elle
devait l’admettre, tous ses soupçons avaient été tournés vers lui mais les
rapports de l’enquête dix ans plus tôt n’avaient pas abouti. Si Lewis était
ici, cela impliquait qu’il avait été témoin de quelque chose et redoutait une
vengeance. Allait-il parler enfin et amener de nouveaux éléments déterminants ?
L’émetteur de ce mail connaissait sa sœur, semblait même plus que proche pour
revenir sur sa mort dix ans après. Etait-ce un ancien petit ami ? Un ou
une ancienne amie ? Après tout, Sarah n’avait pas besoin d’examiner ce
mail pour enquêter. Elle devait uniquement fouiller dans ses souvenirs, se
rappeler des liens qu’entretenaient Samuel Lewis et sa sœur ainsi que tout
l’entourage de cette dernière. Le soir de sa mort, Sarah était allée voir
Danielle dans sa chambre pour lui parler, pour tenter de savoir ce qui n’allait
pas. Elle se souvenait de l’état dans lequel était sa cadette ce soir là :
fuyante, troublée. Elle craignait quelque chose mais Sarah n’avait pas eu le
temps de discuter. Elle l’avait vue quitter sa chambre, s’excuser auprès de sa
mère…


*********


18 juin 1998


Sarah l’avait suivie devant la maison pour la voir monter
dans la voiture de Sean. Elle s’approcha.


Sarah : Où tu vas ?


« Juste une course à faire, je reviens vite… »


Sarah n’était pas rassurée et voyait les yeux bleus de Danielle
embrumés de larmes.


Sarah : Dan’ … C’est cette histoire de cheerleader
qui te met dans cet état ?


Danielle rit nerveusement sur ces mots et démarra.


« Non… Et je dois y aller, Sarah… Je t’expliquerai
tout, je t’assure, mais je dois vraiment filer… »


*********


… Sarah ne l’avait plus jamais revue et n’avait jamais su ce
que sa petite sœur devait lui avouer. Elle avait bien tenté de parler aux amis
de Danielle, mais n’avait obtenu aucune information. Elle avait laissé la
police faire son travail en toute confiance mais rien n’avait abouti. Son
suspect numéro un, l’ancien petit ami de Danielle, avait eu un alibi qui
n’était autre que son père, lui-même ami avec le lieutenant de l’époque chargé
de l’enquête. Celui-ci venait jusqu’à eux pour se faire protéger. Mais de qui ?
De l’assassin ? Y’avait-il une histoire de chantage ? Après tout, le
fils Lewis était directeur de Sidecorp depuis peu.


*********


Dans un bureau fermé de l’étage de la section criminelle, un
des inspecteurs chargés de l’enquête se retrouvait avec le destinataire du
mail. Son collègue était parti en salle des archives afin de rouvrir le dossier
sur la mort de la sœur de Sarah. Debout devant Samuel, il le fixa.


« Est-ce la première fois que vous recevez ce genre de
courrier ? »


Samuel acquiesça.


« Oui… J’ai même demandé à un ami de retrouver
l’émetteur mais il a pas réussi… Il m’a dit que les informations avaient été
bloquées. »


L’autre inspecteur, un afro-américain assez costaud d’une
quarantaine d’années resta appuyé contre le mur, ses mains dans son dos.


« Et vous connaissez des gens dans votre entourage qui
pourraient vous en vouloir ? »


Le témoin sourit, nerveux.


« Je suis à la tête d’une grande entreprise, inspecteur
Bennet, alors vous pouvez lister tous mes concurrents. » Scott Logan
reprit.


« Et des gens que vous fréquentiez quand vous aviez
dix- neuf ans ? »


Samuel Lewis glissa sa main sur sa nuque.


« J’avais des amis comme tout le monde. J’étais
quarterback dans l’équipe de mon université et à la fin de l’année je me suis
disputé avec deux d’entre eux… Kevin Williams et Sean Ryan… »


Un autre inspecteur pénétra dans la pièce, le dossier de
Danielle Leary en main. Il l’avait rapidement parcouru pour situer l’enquête de
l’époque. Il le posa sur la table. Son collègue, l’agent Bennet poursuivit
l’entretien.


« Pour quelle raison, vous êtes-vous disputés avec eux ? »


Samuel : Ils étaient très amis et faisaient
aussi partie de l’équipe…


Sa nervosité augmenta et il détourna son visage sur le côté.


Samuel : Sean visait ma place de capitaine et à cette
époque-là, il me menaçait de dire à l’entraîneur que je prenais des stéroïdes…


Les trois inspecteurs se regardèrent et le lieutenant
reprit.


« A en croire l’enquête menée il y a dix ans, vous
étiez sorti avec Danielle qui vous avait quitté. »


Samuel se pinça les lèvres et avala difficilement. Il
semblait de plus en plus troublé.


Samuel : J’étais fou d’elle… Je l’aimais…


Scott : Assez fou pour la tuer ?


Samuel le fixa et se défendit vivement.


Samuel : J’aurais jamais levé la main sur elle…
Quand elle est morte, j’ai mal tourné, j’étais même à deux doigts de me
suicider…


L’inspecteur croisa les bras.


Charles : Est-ce que vous aviez dit à l’époque
pourquoi elle vous quittait ? Est-ce qu’elle avait un autre petit ami ?


Samuel : Tout ce que je sais, c’est que Sean tournait
autour d’elle… Sans arrêt… Lui et ses copains n’arrêtaient pas de la taquiner…


Le lieutenant plissa les yeux. Il était intrigué par une
question.


« Celui qui vous a envoyé l’email vous dit qu’il sait
ce qui s’est passé… Qu’est-ce qui s’est passé ce jour-là, monsieur Lewis ? »


Samuel prit une inspiration. Cette histoire, ce mail lui
faisait craindre des représailles, des retours du passé et de ces rivalités
avec ces autres garçons.


Samuel : Danielle m’a dit qu’elle voulait me
parler mais ce jour-là, j’avais promis à mon père de venir le voir à la
Sidecorp pour signer mon contrat d’apprentissage.


Le lieutenant constatait que le témoignage de 1998 était
similaire. Il reprit pourtant.


« Vous étiez fou amoureux de votre ancienne petite amie
qui voulait vous voir, mais vous êtes allé à ce rendez-vous avec votre père… »


Samuel : Mon père était dur avec moi… Je n’avais
pas intérêt à lui désobéir, même quand j’avais vingt ans…


*********


Sarah arriva sous le porche de la maison et frappa. Un jeune
homme d’une trentaine d’années lui ouvrit, un bébé dans les bras. Il sembla prendre
une pause face à cette femme blonde et la détailla avant d’esquisser un léger
sourire.


« Bonjour Sarah… »


Cette dernière se pinça les lèvres. Elle reconnaissait ce
visage qui n’avait pas beaucoup changé. Un visage et un regard noisette qui lui
rappelaient un bon nombre de souvenirs. Sean Ryan était devenu un bel homme et
avait gardé une carrure de footballeur et son charme envoûtant.


Sarah : Salut Sean… Je te dérange pas ?


Sean paraissait ravi de revoir son ancienne amie. Cette
dernière avait changé depuis la dernière fois qu’il l’avait vue. La présence de
Sarah le ramena à des souvenirs aussi bons que désagréables, notamment sur la mort
de Danielle. Il se recula.


Sean : Non…


Il secoua un peu le bambin dans ses bras.


Sean : Ce petit ange-là fait pas toutes ses
nuits alors je dois la faire dormir au moins pendant la journée…


Il lui indiqua de le suivre jusqu’au salon et demanda.


Sean : Ça fait longtemps… Qu’est-ce qui t’amène
jusqu’ici ?


Sarah pénétra dans la demeure après avoir légèrement souri.
Elle jeta un œil aux alentours. Elle n’était jamais venue chez Sean mais avait
appris par une amie que ce dernier s’était marié avec une institutrice avec qui
il avait eu deux enfants. Elle garda ses mains dans les poches de son manteau
noir et le fixa.


Sarah : Je suis inspecteur de police. J’enquête
officieusement sur la mort de Dan’ et j’ai des questions à te poser auxquelles
tu n’es pas tenu de répondre… Je te le dis puisqu’après moi, d’autres
inspecteurs viendront sûrement te voir…


Sean se tendit sur cette réponse. La mort de Danielle
l’avait secoué, autant lui que tous ceux de son entourage. Il contourna le
comptoir, sa petite fille dans ses bras qui dormait à moitié sur son épaule.


Sean : Tu veux un café, quelque chose à boire ?


Il vit Sarah acquiescer d’un signe de tête et prépara deux
tasses.


Sean : Alors, l’enquête a été rouverte ? Il
la fixa, intéressé.


Sean : Vous avez une piste cette fois ?


Sarah dut prendre une pause. Elle n’avait jamais eu
l’habitude de voir Sean dans de telles circonstances. Ce dernier avait fini quarterback
l’année qui avait suivi la mort de Danielle et avait une réputation de dur.
Elle le savait gentil, calme et le voir ainsi avec cette petite fille était
touchant. Elle s’assit sur un tabouret et l’observa. Elle devait prendre du recul
afin d’être objective. Sean aurait très bien pu être l’assassin de sa sœur même
s’il était son ancien amant. Elle resta évasive.


Sarah : Je ne suis pas chargée de l’enquête. Je
sais qu’elle a été rouverte et c’est ce qui m’amène…


Sean posa les deux tasses sur la table et s’assit face à
Sarah en calant son bébé contre son torse.


Sean : La mort de Dan’ nous a tous remués, tu sais
Sarah… Qu’est-ce que tu veux savoir ?


Sarah enveloppa la tasse dans ses mains et le détailla.


Sarah : Le soir de sa mort, avant que Dan’ ne
quitte la maison, elle m’a dit qu’elle aurait quelque chose à me dire en
revenant, mais je n’ai jamais su quoi…


Elle prit une pause et but quelques gorgées de café sans le
quitter des yeux.


Sarah : Je sais qu’elle venait souvent ici voir
ta sœur et je vais pas te cacher que je pensais que vous sortiez ensemble… Tu
veux pas m’en dire un peu plus, Sean ?


Attentif, Sean berçait doucement sa petite fille dans ses
bras en écoutant les remarques de son ancienne amante. Il fronça un peu les
sourcils dans une analogie.


Sean : T’es en train de me suspecter, là ?


Sarah s’était attendue à cette question légitime et répondit
simplement.


Sarah : Tout comme je suis suspecte moi aussi
puisque j’étais sa sœur et que nous nous sommes disputées deux jours avant sa
mort…


Sean acquiesça d’un léger signe de tête et prit sa tasse
pour boire un peu de son café. Il laissa le liquide noir humidifier son palais.
Il repartit dans ses souvenirs d’étudiant, dans les évènements qui s’étaient
déroulés autour de la mort de Danielle. Il la fixa d’un air plus sérieux.


Sean : Même si on n’a pas trouvé l’enfoiré qui a
fait ça à ta sœur, je pense pas que ce soit bon de remuer ce passé…


Surtout pour toi, Sarah… Ce serait reparler de choses qui ne
sont pas forcément agréables…


Sarah le savait mais elle devait le faire, devait venir à
bout de cette enquête, pour sa sœur. Elle devait trouver le coupable, retrouver
son corps pour lui donner une sépulture et enfin faire son deuil. Sa gorge se
serra en songeant à ce seul cercueil vide qu’elle et sa famille avaient mis en
terre. Elle se reprit, néanmoins en fixant le brun.


Sarah : Je le fais tous les jours et cette fois,
c’est pour Dan’ ...


Elle marqua une pause et rajouta.


Sarah : Dix ans sont passés, Sean… On a tous
grandi et fait notre vie, quoi que tu saches ou que tu aies fait avec ma sœur,
je ne vous jugerai pas…


Sean eut un sourire nerveux et secoua la tête sur cette
réplique. Sarah croyait que sa sœur et lui étaient ensemble. Il répondit.


Sean : Il ne s’est jamais rien passé avec ta sœur…
Je l’aimais beaucoup, mais je ne l’aimais pas dans ce sens-là… Ce jour-là, je
lui ai prêté la voiture, mais je n’étais pas avec elle, d’ailleurs j’ai déjà
dit à tes collègues où j’étais à cette époque...


Sarah se pinça les lèvres et reprit.


Sarah : Tu aimais bien ma sœur… D’accord… Mais
ça n’explique pas pourquoi elle était chez toi du soir au matin et du matin au
soir, Sean. Tu lui prêtais ta voiture et même de l’argent.


Elle écarta les mains de sa tasse et rajouta dans l’espoir
de le faire parler.


Sarah : Samuel Lewis était au poste ce matin et
tous les soupçons vont se tourner vers toi, je tiens à te prévenir.


Sean rit un peu, mal à l’aise sur cette annonce et répondit
spontanément :


Sean : Quel enfoiré, ce fils de pute !


Il était consterné de savoir que Samuel Lewis était allé
voir les policiers pour les informer d’un détail qu’il ne connaissait pas sur
l’enquête.


Sean : J’en reviens pas… Dix ans après, il
rumine encore sa place de quarterback qu’il ne méritait pas ! Ce gars-là a
jamais rien fait par lui-même… C’est un looser…


Sarah constata l’animosité évidente entre ces anciens
meilleurs amis. Amis devenus rivaux pour une place de quarterback mais
peut-être aussi pour sa sœur. Sean ne voulait sans doute pas l’avouer pour ne
pas faire partie de la liste des principaux suspects. Elle le détailla avec sa
petite fille.


Sarah : Parle-moi de lui, Sean…


Sean devinait que Sarah voulait en savoir plus, toujours
plus. Il se pinça les lèvres en réfléchissant rapidement au milieu de tous ses
souvenirs.


Sean : Ta sœur a fait une erreur quand elle est
sortie avec ce minable et heureusement, elle a vite compris qu’il était pas
pour elle, qu’il la méritait pas… Ce gars était prêt à tout pour se faire
connaître, pour être dans le haut du panier… Sa place dans l’équipe, il l’avait
eu grâce à son père et grâce à toutes ces merdes qu’il prenait pour être plus
rapide, plus costaud… J’ai même pas eu besoin de le balancer, l’entraîneur a
découvert ses pilules dans son casier, un soir…


*********


17 juin 1998


Samuel fut saisi de panique et fixa le coach dont la mine
exprimait toute sa déception. Il tenta en seule échappatoire.


Samuel : C’est pas ce que vous croyez Coach… Je
peux vous expliquer.


L’entraîneur secoua doucement la tête, désappointé par ce
qu’il avait trouvé dans le casier de son capitaine et quarterback.


« T’as plutôt intérêt à me l’expliquer si tu veux pas
être viré de l’équipe, Sam ! »


Samuel angoissait de voir ses amis autour de lui le fixer et
attendre une réponse. Tous restaient devant leur casier, leur regard braqué sur
lui. Il se sentait pris au piège. Son regard se posa sur Sean qui le fixait
sans rien dire et sa colère l’envahit. Il en était certain : son meilleur
ami l’avait balancé. Fou de rage, il se rua sur lui et son poing s’écrasa
violemment dans sa mâchoire. Aussitôt, les joueurs près de Sean se
précipitèrent sur Samuel pour l’écarter de leur coéquipier. Ahuri par ce
comportement violent, le coach saisit Samuel par l’épaule pour l’arrêter.


« T’es devenu fou ou quoi ? Dehors… Je veux plus
te voir. »


Le regard méprisant de Samuel se posa sur l’homme d’une
quarantaine d’année.


Samuel : Vous avez pas le droit de me virer !
Tout ce que vous avez, vous le devez à mon père !


Il prit son sac et pointa le coach du doigt, menaçant.


Samuel : Vous savez pas à qui vous avez à faire…
Je vais pas vous laisser bousiller ma vie et demain soir, je serai sur le
terrain !


*********


De nos jours.


Sarah plissa les yeux en imaginant aisément la scène. Elle
demanda, perplexe.


Sarah : Donc le lendemain avait lieu le grand match
contre New York… Etait-il sur le terrain ou non ?


Le bébé se mit à geindre un peu et Sean le berça doucement
afin de le calmer.


Sean : Non… Le lendemain, j’étais capitaine,
quarterback et je marquais trente points…


Sarah sourit légèrement. A l’époque, elle n’avait jamais
douté que Sean percerait dans l’équipe de foot même si le sport ne faisait pas
partie de ses priorités. Elle se pinça les lèvres en le détaillant et
poursuivit.


Sarah : Et tu l’es resté l’année d’après… Tu as
revu Sam suite à cet incident ?


Sean leva les sourcils sur cette question, plongé dans ses
souvenirs.


Sean : Non… Enfin, je le croisais de loin, mais
c’était un peu électrique, tu vois ? Il valait mieux rester à distance
l’un de l’autre…


Sarah : Est-ce que tu as entendu parler de lui par
d’autres ? Est-ce qu’il a eu un comportement violent avec d’autres
personnes avant ou après cela ?


Sean marqua une pause et but une gorgée de café. Il semblait
un peu embarrassé de devoir reparler de ces histoires, de ces souvenirs autour
de la mort de Danielle.


Sean : Je te l’ai dit, c’est un looser, Sarah…
Ceux qui réussissent pas avec leurs muscles ou leur cerveau, le font par les
poings ou leur grande gueule.


Il se cala dans son fauteuil en détaillant Sarah devant lui.


Sean : Si tu veux savoir qui sortait avec ta
sœur, tu te trompes de Ryan, Sarah…


La première pensée de l’inspecteur fut de se dire qu’elle
n’avait pas connaissance que Sean ait un frère. Seulement quand elle comprit
qu’il parlait de sa sœur, Faith, une expression de perplexité et de surprise
apparut sur son visage. Elle finit par froncer les sourcils, incertaine. Cette
annonce était pourtant claire. Elle sourit nerveusement.


Sarah : T’es en train de me dire que ma sœur
sortait avec la tienne ?


Sean sourit légèrement en voyant sa mine ahurie. Il savait
que sa confession était une grande surprise et espérait que sa sœur ne lui en
veuille pas.


Sean : Ça a duré deux ans jusqu’à la mort de Dan’
…


Sarah devait assimiler cette annonce, ce nouveau fait qui
était de la plus haute importance. Elle se leva, plus troublée que jamais et se
repoussa quelques mèches dorées. Elle fit quelques pas dans la pièce, le visage
baissé, sa main sur sa nuque, perturbée. Danielle était sortie avec Faith Ryan.
C’était si inattendu, si incroyable. Elle n’avait jamais rien su. Elle comprit
alors ce qu’était cet aveu que devait lui faire Danielle à elle et ses parents.
La révélation de Sean expliquait finalement beaucoup de choses même si Sarah ne
parvenait pas à prendre autant de recul que l’exigeait cette enquête. Elle se
tourna vers lui, les sourcils levés. Son regard exprimait sa confusion, sa
surprise. Danielle n’était jamais sortie avec lui. Elle tenta de se reprendre,
de canaliser ses émotions. Il ne s’agissait pas de rejet ou de dégoût, mais de
culpabilité et de regrets. Danielle et Faith étaient ensemble depuis deux ans
avant la mort de la jeune blonde et Sarah n’avait rien vu. Elle remit alors en
cause toute sa relation avec sa cadette, cette confiance qu’elle avait pensée
plus totale que jamais. Elle soupira en silence dans l’espoir d’évacuer ce
malaise qui l’envahissait et fixa Sean.


Sarah : Je vais devoir lui parler… Tu sais où je
peux la trouver ?


Sean l’avait observée dans ses réflexions et se doutait que
Sarah était sous le choc de cette nouvelle, de l’apprendre dix ans après. Il se
leva et écrivit quelques mots sur un papier avant de le lui tendre.


Sean : Son adresse et son numéro si tu veux la
joindre… Elle est à New York.


Sarah le prit et se recula.


Sarah : Je te remercie Sean… À plus tard…


Elle allait partir mais s’arrêta devant la porte en
réalisant quelque chose. Effectivement sa position l’empêchait de réfléchir
convenablement. Elle en perdait ses réflexes les plus élémentaires.


Sarah : Au fait… Est-ce que tu sais où était ta
sœur le soir de la disparition de Dan’  ?


Sean : Au match avec moi, puis ici…


Sarah acquiesça, encore touchée par la dernière annonce de
Sean. Elle lui sourit très légèrement et ouvrit la porte.


Sarah : Merci de ton aide… Je t’appelle dès que
j’en sais plus et mes amitiés à ta femme…


Elle quitta la maison et resta sur le palier un instant sous
les effets de ses émotions. Elle marcha enfin jusqu’à sa voiture, s’assit
derrière le volant et démarra.


*********


Assise derrière son bureau et concentrée devant l’écran de
son ordinateur, Faith Ryan pianotait rapidement sur le clavier quand le
téléphone sonna. Elle décrocha :


Faith : Oui ?


A l’autre bout, une jeune femme répondit.


# Un policier souhaite vous voir, mademoiselle Ryan…


Sur cette annonce, le regard de Faith se détourna. La
standardiste venait d’avoir toute son attention en prononçant ces quelques
mots. Elle marqua une pause de quelques secondes avant de répondre :


Faith : Faites-le monter.


Elle raccrocha, l’expression grave, mais peu surprise. Elle
se balança légèrement sur son fauteuil dans l’attente de cette venue
impromptue. Sarah entra et remercia la secrétaire qui referma derrière elle.
Elle fixa aussitôt la brune qu’elle reconnut malgré les années passées :
Faith n’avait pas changé hormis sa tenue plus chic qu’elle portait à la place
de son cuir légendaire. Pendant les deux heures de route de Philadelphie à New
York, elle avait eu le temps de réfléchir à cette relation cachée entre
Danielle et Faith et de tenter de comprendre pourquoi sa petite sœur avait pu
tomber sous le charme de la sœur de son ancien petit ami. Était-ce alors Faith
qui avait envoyé ce email ? Si elle avait aimé sa sœur, dix ans après, à
la date de son anniversaire, sa rancœur aurait pu la pousser à le faire et
Sarah l’en savait capable. Elle approcha, les mains dans les poches de son
manteau noir.


Sarah : Salut, Faith…


Le sourire de cette dernière s’était révélé dès l’instant où
la sœur de Danielle avait franchi sa porte. Elle avait été informée par son
frère de sa visite, qu’elle enquêtait officieusement sur sa mort. Le dossier
avait donc été rouvert. Par conséquent, un autre indice avait été trouvé. Elle
s’approcha de Sarah et lui serra la main.


Faith : Salut, Sarah…


Elle lui indiqua le fauteuil devant son bureau.


Faith : Assieds-toi… J’imagine que t’as pas mal
de choses à me demander, maintenant…


Sarah s’installa et croisa les jambes en détaillant Faith.
C’était plus fort qu’elle : Elle l’imaginait avec Danielle et plus elle le
faisait, plus elle revoyait des flashs du passé lui rappeler que cette relation
avait été évidente, sous son nez, sans qu’elle ne le comprenne. Combien de fois
Faith était- elle venue dormir chez eux ? Combien de fois Danielle
était-elle partie dormir chez Faith ? Dès l’ouverture de l’enquête, elle
n’avait pensé qu’à Sean puisque la logique voulait qu’une fille fréquente
intimement un garçon. Pourtant, plus elle y songeait, plus elle voyait
l’évidence se dresser devant elle. Sean n’était qu’un pâle alibi de sa plus
jeune sœur dont la réputation la précédait dix ans plus tôt.


Sarah : Sean t’a expliqué pourquoi je venais ?


Faith se rassit dans son fauteuil. Effectivement, son frère
l’avait appelée entre temps. Elle ne cessait de penser à ce passé, à ses
souvenirs qui ne s’étaient pas effacés même après dix ans. Elle joua avec le
stylo qu’elle tenait entre ses doigts.


Faith : Tu mènes une enquête officieuse sur la
mort de Dan’ … C’est ce que Sean m’a dit.


Sarah la détailla dans ses gestes et se pinça les lèvres. Il
n’était pas question d’être mal à l’aise, mais le fait d’être en face d’une personne
qui avait sans doute autant aimé sa sœur qu’elle-même l’avait aimée, la
troublait. Cependant, elle se devait d’être objective, de rester ouverte à
toutes éventualités concernant les suspects et elle devait suspecter Faith
Ryan. Rien ne lui prouvait que Sean ne la protégeait pas.


Sarah : C’est ça… Donc je te répète ce que j’ai
dit à Sean, tu n’es pas obligée de me répondre…


Devant Sarah, Faith repartait dans ses souvenirs. Elle
réalisait que Danielle ressemblait à sa sœur, toutes les deux portaient ces
traits fins des Leary, des yeux clairs, de longs cheveux blonds.


Faith : Si je veux pas te répondre, je te
répondrai pas… T’en fais pas, j’ai compris.


La blonde lui sourit légèrement. Le caractère bien trempé de
Faith semblait ne pas avoir trop changé. Elle devait pourtant se concentrer sur
l’essentiel et ne pas laisser parler sa curiosité sur les moments que sa petite
sœur avait pu passer avec la brune. Elle prit une légère et discrète
inspiration pour évacuer la pression.


Sarah : Bien… Où as-tu vu Dan’ pour la dernière
fois ? Faith devait repenser aux derniers moments avec Danielle, ce qui ne
la réjouissait pas vraiment. Elle préférait y songer dans de meilleures
conditions, se remémorer leurs meilleurs moments plutôt que les derniers.


Faith : A la sortie des cours… Dans le
laboratoire de chimie pour être isolées…


*********


18 juin 1998


Danielle verrouilla la porte et fixa Faith Ryan de son
regard rieur et plus coquin. Elle la poussa contre le mur, se colla à elle et
vint enfin goûter à ses lèvres. Elle se soulageait de retrouver Faith après
cette journée même si les cours n’étaient plus soutenus et réguliers en fin
d’année. Elle se recula et la détailla.


Danielle : Je me suis achetée ma robe pour le
bal. Tu vas l’adorer.


Faith ne quittait pas Danielle de ses yeux brillants. Ses
mains glissaient lentement sur la chute de ses reins pour la garder bien contre
elle. Elle la détaillait, se plaisait à l’imaginer dans sa robe et affichait un
air empreint de malice.


Faith : Et tu veux pas me dire comment elle est ?


Danielle lui repoussa quelques mèches brunes derrière
l’oreille.


Danielle : Elle est noire, longue, fendue et je
sais déjà que tu vas tout particulièrement apprécier le décolleté et le dos nu.


Sur cette remarque, le corps de Faith se réchauffait déjà.
Ses lèvres partirent chercher la douceur de sa peau dans son cou et…


*********


De nos jours.


Sarah l’interrompit et se frotta plus nerveusement le front
du bout de ses doigts.


Sarah : Donc c’est la dernière fois que tu l’as
vue ?


Faith sourit et baissa ses yeux sur ses doigts. Sarah
voulait savoir, mais ne voulait pas tout savoir. Elle avait compris son malaise
et son embarras à entendre que sa sœur était avec une autre fille. Elle reprit
son sérieux et la fixa.


Faith : La dernière fois que je l’ai vue, mais pas
la dernière fois que je l’ai entendue…


Sarah la fixa et arqua les sourcils pour lui faire signe de
continuer.


Faith : Je l’ai appelée chez toi, il devait être
six ou sept heures…


Sarah se souvenait qu’il y avait eu deux appels dans la
chambre de Danielle.


Sarah : Vous vous êtes dit quoi ?


Le sourire de Faith se fit plus léger et elle se laissa
tomber contre le dossier.


Faith : D’abord, toutes les choses que tu dis à
la personne avec qui tu es…


Plus sérieusement, elle poursuivit.


Faith : Elle m’a dit qu’elle était prête pour
l’annoncer à tes parents et à toi par la même occasion…


Sarah se pinça les lèvres sur cette autre annonce qui venait
confirmer ses propres souvenirs.


Sarah : Tu étais d’accord ?


Faith : Évidemment ! Ça faisait des mois
que je lui en parlais, mais elle se sentait pas à l’aise…


Sarah le comprenait. Elle connaissait sa petite sœur et
pouvait imaginer la réaction qu’aurait pu avoir ses parents face à une telle
annonce. Non pas que sa mère et son père étaient fermés, mais ils auraient pris
cette nouvelle de façon si personnelle qu’ils s’en seraient rendus responsables.
Ses parents étaient de l’ancienne école et n’admettaient pas qu’une relation
homosexuelle soit naturelle sans origine psychologique ou médicale.


Sarah : Est-ce qu’elle t’a dit à quel moment
elle aurait voulu l’annoncer ?


Faith : Le soir où elle a disparue... C’était
décidé et je le savais parce que quand Dan’ décidait quelque chose, elle s’y
tenait…


Sarah le savait. Elle fit quelques analogies et demanda
encore :


Sarah : Est-ce qu’elle aurait pu en parler à ses
meilleures amies comme Sydney ou Jennifer ?


Faith secoua doucement la tête.


Faith : Non… Ces filles étaient sympas pour
aller faire les boutiques et parler de trucs basiques, mais Dan’ les
considérait pas comme on considère des amis… elle aurait jamais confié un truc
de ce genre à ces nanas.


Sarah : À part toi, qui était au courant de
cette annonce ?


Faith : Sean… Il nous a surpris une fois dans ma
chambre…


Mais Sean n’aurait jamais tué Danielle. L’empêcher de parler
à ses parents aurait été un mobile valable uniquement si Faith souhaitait
rester cachée. Ni elle, ni son frère, n’en retireraient quoi que ce soit.


Faith : Mon frère a servi d’excuse pendant au
moins un an à ta sœur… Lui s’en foutait parce que ta sœur c’était ta sœur, tu
vois ?


Sarah esquissa un petit sourire, bien qu’amer. Sean était
resté longuement amoureux d’elle.


Sarah : Et ce soir-là, après ta conversation
avec Danielle, qu’est-ce que tu as fait ?


Faith : Je suis sortie acheter un collier
qu’elle avait repéré pour le bal et je suis allée directement au match…


Sarah : Tu te souviens du nom du magasin ?
La brune sourit légèrement.


Faith : J’ai gardé le ticket de caisse et la
garantie…


Donc le collier pensa Sarah. Elle le vérifierait. Elle
demanda dans son élan :


Sarah : Et après le match tu as fait quoi ?


L’expression de Faith se faisait plus fermée. Elle se
rappelait parfaitement des moments qui avaient précédés la disparition de
Danielle et ce qu’elle avait senti.


Faith : Je suis rentrée chez moi avec Sean pour
qu’on se prépare à repartir… J’avais pas eu de nouvelles de ta sœur, je me
disais que son annonce s’était bien passée… Je suis venue à onze heures et tu
connais la suite…


Qui avait été de croire que Danielle était avec Sean. Ce
dernier pensait qu’elle était avec Faith et Faith la croyait l’attendre. Les
parents de Sarah étaient allés au poste de police et comme le prévoyait chaque
procédure de disparition, ils devaient attendre quarante-huit heures avant de
lancer un avis de recherche. Sarah soupira doucement. Son angoisse refaisait
surface alors que ce déplacement à New York ne lui amenait pas plus de réponse.
Elle fixa la brune et poursuivit dans des questions plus larges.


Sarah : D’après toi, qui aurait pu vouloir s’en
prendre à elle ?


Faith détourna un instant son regard sur le stylo avec
lequel elle jouait entre ses doigts.


Faith : Dan’ était une fille que pas mal de mecs
voulaient… Imagine qu’un gars se fasse plaquer par la fille la plus jolie du
lycée, puis de la fac pour une autre nana…


Elle releva ses yeux sur Sarah :


Faith : Lewis…


Sarah avait bien compris l’allusion à l’ancien petit ami de Danielle.
Elle marqua une pause dans ses réflexions.


Sarah : Il l’aurait menacée ?


Faith fronça les sourcils sur cette question, l’esprit
plongé dans ses souvenirs, autant que dans ses émotions. Elle se leva en
entendant un signal sonore provenir d’un bureau près du sien où étaient posés
deux autres ordinateurs. Elle marcha vers l’un d’entre eux et pianota sur le
clavier.


Faith : T’es pas sur l’enquête parce que c’est
ta sœur, pas vrai ?


Sarah l’avait suivie des yeux.


Sarah : C’est la procédure, effectivement. Faith
restait penchée sur l’ordinateur.


Faith : Alors, notre conversation est une conversation
basique entre filles qui partagent quelques souvenirs…


Mais Sarah s’obligea à préciser.


Sarah : Si je tiens une piste qui mène à
l’arrestation d’un suspect, il faudra que j’en fasse part à mon supérieur,
Faith.


La brune releva ses yeux sur elle.


Faith : Le témoin ne sera pas forcé de confirmer
ce que tu auras transféré… Je connais un peu les procédures d’enquête…


Elle pianota sur son clavier, marqua une pause et rebaissa
son regard sur les touches.


Faith : Samuel est venu pleurer dans vos bureaux
parce qu’il a eu un petit message sur son ordinateur…


La blonde plissa les yeux. Elle avait dit à Sean que Lewis
était venu au poste, mais n’en n’avait pas précisé les raisons.


Sarah : C’est toi qui lui as envoyé ce mail ?


Faith eut un léger sourire mêlé de satisfaction et d’ironie.


Faith : Je te le dis pour que tu le saches,
sinon, vous trouverez jamais l’émetteur… Il en a du culot de se pointer chez
les flics pour se plaindre.


Sur cette confirmation, Sarah fronça les sourcils, plus
incertaine. Faith avait envoyé ce mail, Lewis était venu les voir. La brune travaillait
dans cette entreprise informatique en tant qu’ingénieur ce qui impliquait de
nombreuses compétences.


Sarah : Faith, si tu sais quelque chose sur la
mort de Dan’ , tu dois en référer à la police… Ne te mets pas en porte à faux,
tu risquerais de te retrouver sur le banc des accusés.


Faith le savait. Elle se redressa, revint vers Sarah et
s’appuya contre son bureau.


Faith : Si j’étais certaine à cent pour cent que
Samuel est le responsable de la mort de ta sœur, il serait déjà mort, Sarah…


La blonde fronça les sourcils, les traits plus tirés. Elle
s’imaginait dépasser toutes les limites légales si elle se retrouvait face au
meurtrier de sa sœur, se savait capable de l’achever elle-même. Si Faith avait
aimé Danielle, elle comprenait son raisonnement, sa colère.


Sarah : Aide-moi à l’envoyer en prison, Faith…


Les mains de la brune se posèrent sur le rebord de son
bureau, hésitante. Elle avait effectivement plus d’une dent contre Samuel
Lewis, mais son souhait était de le faire payer par elle-même. Sarah rajouta :


Sarah : Tu sais qu’aujourd’hui Dan’ aurait fêté
ses trente ans. Tu as envoyé ce mail dix ans après parce que tu as appris
quelque chose, sinon tu aurais agi avant, alors dis- moi ce que c’est.


Faith gardait une expression plus tendue, plus fermée sur
cette remarque. Elle devait l’admettre, la sœur de Danielle était réellement
faite pour ce travail de policier. Elle était perspicace et aussi tenace que
l’était son ancienne amante. Le téléphone sonna mais elle ne décrocha pas.


Faith : J’en sais pas plus…


Sarah détourna son regard à la fois agacée et amère. Elle
était consciente que Faith lui cachait quelque chose. Elle se leva en la voyant
patienter.


Sarah : Je te laisse mais je repasserai… Faith
acquiesça d’un signe de tête.


Faith : A plus tard, alors…


*********


Le lendemain, Sarah retourna aux bureaux de la police de
Philadelphie et s’arrêta devant celui du lieutenant, son rapport sous le bras.
La veille, après son détour à New York, elle était rentrée chez elle et avait
travaillé tard dans la nuit pour rédiger ses auditions auprès de Sean et Faith.
Même sans être chargée de l’enquête, elle devait faire part à son supérieur des
informations recueillies. Elle entra dans la pièce et vit ses autres collègues
présents pour le débriefing. Le lieutenant la fixa.


« J’ai un dossier pour vous, Sarah… Un fratricide de
1972, nous avons des aveux, le rapport devra être prêt avant ce soir pour le
substitut du procureur. »


La blonde lui tendit son porte document.


Sarah : J’ai interrogé Sean Ryan et sa sœur…


Le lieutenant s’en doutait déjà. Il prit une mine grave et
concernée.


« Vous n’êtes pas sur cette enquête et vous le savez…
Si vous avez des indices, parlez-en à Logan et Bennet, mais ne vous en chargez
pas ! »


Sarah : Si je ne suis pas sur cette enquête vous
n’aurez rien… Laissez-moi enquêter avec Logan et je resterai à l’écart des
interrogatoires trop délicats, si vous voulez.


Le lieutenant soupira, à la fois agacé mais compréhensif.


« Bien… Vous pouvez participer à cette enquête, mais
vous resterez derrière la vitre pour les entrevues dans la salle
d’interrogatoire. Maintenant dites-nous ce que vous avez appris. »


Bennet et Logan la fixèrent, attentifs.


Sarah : Danielle sortait avec la sœur de Sean
Ryan.


Les visages affichèrent une mine interrogative et surprise.


Sarah : Faith Ryan est à New York, je suis allée
lui rendre visite hier après-midi… Elle m’a avoué qu’elle avait envoyé l’email
à Lewis.


Sur cette annonce, l’air du lieutenant se fit plus sérieux
et il ôta ses lunettes.


« Ce qui pourrait faire d’elle un suspect, vous le
savez ? »


Sarah : Je le sais comme je sais qu’elle ne l’a
pas tuée. Mais Logan intervint.


Scott : C’est pour cette raison que tu ne dois
pas t’occuper de l’enquête. Ton jugement est faussé, Sarah.


Sarah : Les Ryan ne vous auraient jamais parlé…
Ils sont loyaux. Sean est un frère protecteur et Faith est muette comme une
tombe.


Elle fronça les sourcils.


Sarah : J’ai attendu dix ans avant d’apprendre
que ma sœur était lesbienne, alors vous n’auriez rien pu en tirer… Croyez-moi.


Elle fixa le lieutenant.


Sarah : Je sais qu’elle a des preuves contre
Lewis, mais elle n’a pas confiance en moi, alors laissez-moi du temps, c’est
tout ce dont j’ai besoin…


Les inspecteurs se regardèrent en silence devant toutes ces
annonces et chacun tentait d’assembler les morceaux de ce puzzle. Bennet
enfonça les mains dans ses poches.


Charles : Nous avons interrogés les amis de Danielle
hier… Il semblerait que Lewis soit un peu violent quand il perd le contrôle…


Scott : Il nous a parlé de Sean et de Kevin, ses
anciens amis. Sean l’aurait balancé à l’entraîneur au sujet des stéroïdes.


La blonde resta bras croisés.


Sarah : Sean m’a dit que le coach les avait
trouvés dans son casier. Lewis l’a frappé et s’est fait virer de l’équipe la
veille du grand match.


Charles : Ce qui fait beaucoup de mobile, parce que
Lewis pensait que Sean voulait s’amuser avec ta sœur…


Sarah : Et je le pensais aussi…


Le lieutenant resta appuyé contre son bureau et les fixa.


« Donc le coupable se fait passer pour la victime… Nous
avons notre suspect et les mobiles… »


Il fixa Logan et Bennet.


« Vous allez le convoquer pour un autre interrogatoire.
Vous vous appuierez sur le rapport de Sarah et faites pression pour obtenir des
aveux. »


Logan reprit son calepin.


Scott : Bien… Au boulot, alors…


*********


Deux heures plus tard, Sarah se tenait debout derrière le
grand miroir teinté de la salle d’interrogatoire. Le lieutenant était près
d’elle, Logan et Bennet avec Lewis de l’autre côté. Bras croisés, Sarah le
fixait, le voyait tendu et espérait que ses collègues parviendraient à le faire
craquer.


Samuel : Je comprends pas… Pourquoi je suis là ?
C’est moi qui ai reçu ce mail, c’est pas moi qui doit être enfermé ici !


Bennet était appuyé sur le côté de la table.


Charles : On a appris des choses sur vous… Logan
enchaîna.


Scott : Beaucoup de choses…


Charles : Et c’est pas étonnant de recevoir ce
genre de message quand on n’a pas été très gentil par le passé…


Scott : Apparemment, votre ami Sean a lui aussi
toutes les raisons de vous en vouloir.


Charles : Vous l’auriez frappé dans les
vestiaires devant une vingtaine de témoins, dont votre ancien entraîneur qui
aurait trouvé ces stéroïdes sans en avoir été informé par qui que ce soit…


Scott : Ca vous arrive souvent d’être violent,
monsieur Lewis ?


Le brun avait regardé chaque inspecteur, les traits tirés et
de plus en plus confus.


Samuel : Je… J’étais en colère… C’est lui qui m’a
dénoncé ! Vous n’avez qu’à aller interroger l’entraîneur !


Charles : On le fera… Répondez à la question.


Le sourire de Lewis se fit nerveux, ahuri par toutes ces
questions, par cet interrogatoire qui tournait à l’accusation pure et simple.


Samuel : Il m’a dénoncé, ça c’est sûr… Imaginez que
votre entraîneur vous vire devant toute l’équipe en dévoilant que vous prenez
des stéroïdes.


Logan posa ses mains sur la table, face à lui et répéta.


Logan : Qui d’autres frappiez-vous quand vous vous
sentiez diminué, trahi ou piétiné ?


Samuel répondit avec vigueur :


Samuel : Personne…


Charles : Pourtant, il semblerait que des
témoins vous aient vu vous en prendre à Danielle quand vous étiez encore en
terminale au lycée…


Logan s’approcha de lui et se pencha près de son oreille.


Scott : Elle n’avait pas été gentille avec vous ?
Elle ne vous prenait pas pour le gros dur que vous vouliez être, alors vous la
calmiez, vous la remettiez dans le droit chemin…


Lewis sentait son angoisse monter et les fixait à tour de
rôle. Il se défendit :


Samuel : La seule fois où j’ai peut-être été à
la limite, c’était au lycée. Les cours étaient finis et je revenais prendre un
livre dans mon casier. Je les ai vues, Dan et sa sœur, dans une classe et j’ai
écouté ce qui se disait. Elles se disputaient à propos de Sean… Sean sortait
avec Sarah à cette époque et Danielle venait de lui avouer qu’elle avait couché
avec lui !


Derrière la vitre, Sarah restait immobile et ne bougeait
pas. Elle pouvait confirmer les mots de Samuel, le ferait après parce qu’elle
savait que ce qui allait suivre ferait d’elle un des suspects principaux. Elle
n’en revenait pas, mais connaissait le fonctionnement des interrogatoires.
Samuel poursuivit :


Samuel : Je suis resté devant la porte et je
peux vous dire que tout s’écroulait autour de moi !


Il fixa les deux agents à tour de rôle.


Samuel : Imaginez que vous apprenez que la femme
que vous aimez couche avec un autre et tombe enceinte !


Sur cette annonce percutante, les deux inspecteurs se
redressèrent et jetèrent un regard vers la vitre. Cette confession faisait de leur
collègue, une des suspectes. Scott reprit.


Scott : Qu’est-ce que vous avez fait ce jour-là ?


*********


Avril 1996


La main de Sarah gifla la joue de sa sœur en une violente
claque. Les larmes qui baignaient ses yeux clairs trahissaient ses émotions.


Sarah : Comment t’as pu me faire une chose pareille,
Dan ? Comment t’as pu ?


Danielle la fixa, désemparée. Sa sœur était venue la voir à
son entraînement de cheerleading et la jeune blonde n’avait pu tenir plus
longtemps son secret pour elle. Elle avait besoin d’aide et avait besoin de sa
sœur.


Danielle : Je suis désolée… C’était un accident…
Je ressens rien pour lui, je te jure… C’est arrivé qu’une seule fois après ma
rupture avec Sam… Il était là et j’étais pas bien et pour lui non plus ça
comptait pas.


Sarah fixa sa cadette, ébranlée par cette annonce et quitta
la salle sans se retourner en préférant fuir cet aveu. Samuel pénétra dans la
pièce, les sourcils froncés, les traits plus durs et la fixa d’un regard plus
noir.


Samuel : T’es qu’une traînée… T’envoyer Sean, ça
c’est dégueulasse, Dan’  !


Danielle se détourna. L’entrée de son ex-amant n’arrangeait
pas son état, sa nervosité, son malaise grandissant en elle. Elle sentit sa main
lui saisir violemment le bras. Elle lui fit face, les larmes aux yeux.


Samuel : Regarde-moi quand je te parle ! Tu
crois quoi ? Que tu vas pouvoir t’envoyer toute l’équipe sans que je le sache ?
T’es rien, Dan’ … T’es rien sans moi…


A cet instant, la porte s’ouvrit sur Sydney et Jennifer qui
froncèrent aussitôt les sourcils sur la scène.


« Hey ! Qu’est-ce que vous faites ? »


Samuel relâcha son emprise, voulut se tourner, mais Danielle
s’enfuit en courant et passa entre ses deux amies.


*********


De nos jours.


Samuel : Et je l’ai même pas touchée. Je la
tenais, c’est vrai, je l’ai sans doute un peu secouée parce que je savais plus
quoi faire à ce moment-là… J’étais malheureux… C’est pas un crime d’être
malheureux parce qu’on se fait trahir par celle qu’on aime.


Les deux inspecteurs étaient davantage sur le recul après
cette annonce et ne savait plus quoi penser. Sean avait un mobile, Sarah aussi
et bien évidemment, Samuel s’en donnait un autre. Ce dernier les fixa, interrogateur
et secoué par ses souvenirs.


Samuel : C’était deux ans avant sa mort… Je l’ai
déjà dit à vos collègues à cette époque-là, c’est pas moi qui l’ai tuée… En
plus, j’étais avec mon père… Je peux partir, maintenant ? Vous avez fini
avec toutes vos questions ?


Bennet acquiesça.


Charles : Ça ira pour le moment… Restez
joignable si on a d’autres questions à vous poser.


Le brun se leva et rajusta les pans de son blaser avant de
sortir de la salle accompagné par Logan. Bennet rejoignit Sarah et le
lieutenant dans l’autre pièce. Il fixa la blonde.


Charles : On va avoir quelques questions à te poser
Sarah…


Cette dernière soupira et se frotta le front du bout de ses
doigts.


Sarah : Je sais…


Le lieutenant était dérangé et ennuyé d’avoir à suspecter sa
subordonnée. Seulement, il n’avait pas le choix après ce qu’il venait
d’apprendre. Il fixa Bennet.


« On va devoir interroger Sean Ryan… Amenez-le ici. »
Charles s’éloigna et le lieutenant la fixa. Elle expliqua sans attendre de
question.


Sarah : Le soir où Dan’ a disparu j’étais avec
mes parents. Elle sortit son bloc note et nota les coordonnées de ces derniers
avant de tendre la feuille à Jenkins.


Sarah : Vous pouvez les appeler et demander
aussi à Faith Ryan, elle est arrivée ce soir-là à onze heures.


Le lieutenant tendit la feuille à Logan pour lui indiquer de
faire le nécessaire et fixa sa subordonnée dès qu’ils furent seuls.


« Que s’est-il passé pour le bébé ? »


Sarah se tourna vers la vitre teintée qui donnait sur
l’autre pièce vide.


Sarah : J’étais moi aussi malheureuse et j’ai
quitté Sean… Moi et Danielle sommes restées en froid quelques jours, pas plus
d’une semaine.


Elle sourit amèrement, l’expression triste.


Sarah : On s’adorait et j’ai fini par céder à
ses excuses… Elle le fixa.


Sarah : Je l’ai aidée à se faire avorter. Sean
s’était préparé à toutes les options et il était prêt à le garder, même si lui
et Danielle n’étaient pas ensemble.


« A-t-il mal réagi quand Danielle lui a annoncé
l’avortement ? »


Sarah : Non… Sean voulait me récupérer et peu lui
importait la décision de Danielle. Il aurait assumé sa bêtise comme un grand…


Elle fronça les sourcils et rajouta.


Sarah : Mais je me rappelle qu’il avait peur de
son père… Il craignait de lui apprendre qu’il avait mis Danielle enceinte.


« Il l’a appris ? »


Sarah : Pas que je sache… Faudrait interroger le
père après avoir interrogé Sean…


Le lieutenant était soulagé par les réponses qui
disculpaient sa subordonnée, un de ses meilleurs inspecteurs. Il acquiesça en
lui souriant légèrement.


« Merci, Sarah… On le fera. »


Il lui ouvrit la porte, la laissa sortir et la suivit afin
de retourner vers les bureaux. Cette dernière rejoignit Logan qui la fixa.


Scott : Sean Ryan passera en fin de journée. Il
est sur Chicago.


Sarah : Parfait… J’aimerais qu’on passe voir le
père Ryan maintenant.


Scott se leva, plus intrigué et enfila sa veste.


Scott : Tu le soupçonnes ?


Sarah le suivit dans l’allée des bureaux et glissa ses mains
dans les poches de sa longue veste pour expliquer.


Sarah : Les parents de Sean ont divorcés peu de
temps après la mort de Dan’ … Je veux voir s’il y a un rapport.


*********


Une heure plus tard, Scott et Sarah se tenaient debout dans
un appartement luxueux de Philadelphie. L’homme de soixante et un ans, assis
dans son fauteuil en cuir rouge les fixait, l’air froid et prétentieux et un
verre de scotch à la main.


« Je n’ai pas de fille… »


Scott : Pourtant, vous êtes bien le père de
Faith Ryan.


« Sur le papier, en effet, mais je n’ai plus de fille
depuis dix ans. »


Il but une gorgée d’alcool et regarda le liquide tanguer
dans le verre.


« Je ne la vois plus et je ne veux plus avoir affaire à
elle. »


Sarah : Qu’est-ce qu’il s’est passé pour que vous
ne vouliez plus la voir ?


L’homme la fixa.


« Je ne vous dirai rien… Tout ce qui la concerne ne me
concerne plus. »


Scott : Est-ce que vous saviez que votre fils, Sean
entretenait une liaison avec Danielle ?


Cette annonce sembla interpeller le père mais il ne vacilla
pas.


« Je ne savais pas, mais mon fils est maintenant marié,
père de deux enfants adorables et mène une brillante carrière dans les affaires. »


Sarah demanda évidemment.


Sarah : Et où étiez-vous le soir de la disparition
de Danielle ?


« Dans mes anciens bureaux. Je travaillais sur un
dossier... La personne chargée de l’entretien l’avait confirmée à cette
époque-là et pourra le faire de nouveau. »


Logan nota ces quelques réponses sur son calepin.


Scott : Bien. Nous le lui demanderons… Je vous
remercie, monsieur Ryan.


Sarah lui sourit poliment et quitta l’appartement suivie de
Scott qui réfléchissait à ces nouvelles informations. La blonde se pinça les
lèvres.


Sarah : On se retrouve avec un nouveau suspect
qui aurait un excellent mobile.


Scott : Je me charge de retrouver l’agent
d’entretien.


Sarah : Et je convoque Sean ainsi que sa mère…


*********


En fin d’après-midi, Sean était assis dans la salle
d’interrogatoire, mal à l’aise de se retrouver dans ces lieux qu’il estimait
réservés aux coupables. Il détaillait les deux hommes devant lui, supposait
qu’ils étaient des collègues de son ancienne petite amie. Scott brisa le
silence, un dossier à la main.


Scott : Un témoin nous a parlé de vous et de
votre courte relation avec Danielle Leary…


Sean secoua la tête et sourit nerveusement. Il savait qui
était ce témoin, se doutait que Samuel avait parlé. Il se redressa et croisa
les mains sur la table.


Sean : Et le fait d’avoir fait une erreur avec Dan’
fait de moi le coupable ?


Bennet intervint.


Charles : Racontez-nous plutôt ce qui s’est
passé à ce moment-là, monsieur Ryan.


Sean soupira en silence sur cette réplique.


Sean : Dan’ venait de rompre avec Samuel et moi,
c’était pas la joie avec Sarah… On était à une fête que donnait Kevin et on
avait un peu bu tous les deux… J’aimais bien Danielle et ce qu’il s’est passé,
on l’a regretté tous les deux…


Logan enchaîna.


Scott : Saviez-vous qu’elle était enceinte de
vous à cause de cette erreur ?


Sean leva les sourcils.


Sean : Elle me l’avait dit, ouais… Au début,
j’étais sous le choc, vous vous imaginez ? Je venais d’entrer à la fac,
j’étais avec sa sœur et c’était pas une très bonne nouvelle.


Bennet enfonça les mains dans ses poches en détaillant Sean.


Charles : Qu’est-ce que vous lui avez dit quand
vous avez appris ça ?


Sean : Je savais pas trop quoi lui dire… Je lui
ai dit de pas le répéter à Sarah parce que je voulais pas qu’on se sépare…


Logan poursuivit.


Scott : Pourtant, elle lui a dit et Sarah l’a
su, ce qui vous donnait des raisons d’en vouloir à Danielle.


Sean se mit à rire nerveusement en constatant que ces
policiers le croyaient coupable.


Sean : Vous pensez sérieusement que j’aurais pu tuer
Danielle ?


Bennet répondit.


Charles : Vous avez un alibi, mais vous aviez
les moyens de la faire tuer…


Sean secoua doucement la tête, ahuri.


Sean : Sarah sait très bien que j’aurais pas pu
toucher à sa sœur, enfin… pas comme vous l’entendez… En plus, ça aurait été de
tuer la petite amie de la mienne de sœur… Non… D’ailleurs, j’avais dit à
Danielle que j’accepterais sa décision, que quoi qu’elle décide, je serais là…
Je suis pas un lâche, ni un de ces mecs qui croient qu’ils peuvent coucher avec
une fille sans se soucier des conséquences…


Derrière la vitre teintée, Sarah continuait de le fixer et
parvenait même à douter de son ancien amant. Il était vrai que Sean avait un
mobile même deux ans après leur séparation. Elle avait su que le brun n’avait
pas eu d’autre petite amie, d’autre relation sérieuse. Elle se souvenait
également d’une discussion qu’ils avaient eu quelques semaines avant la mort de
sa sœur. Sean s’était encore excusé mais Sarah n’avait pas cédé. La porte
s’ouvrit et une femme leur annonça.


« Madame Ryan vient d’arriver avec sa fille… » Le
lieutenant la fixa.


« Faites-les patienter, merci… »


La porte se referma et la blonde reporta son attention sur
Sean alors que Logan le raccompagnait hors de la salle d’interrogatoire. Après
quelques minutes, Faith pénétra dans la salle, vêtue d’un pantalon noir et
d’une chemise de la même couleur. Elle était venue de son plein gré après avoir
appris que son frère était convoqué par les policiers. Elle s’assit et ne laissa
pas les inspecteurs parler.


Faith : Je parlerai qu’en présence de Sarah…


Elle indiqua la vitre d’un signe de menton et poursuivit.


Faith : Ici et pas derrière cette vitre…


De l’autre côté, la blonde esquissa un petit sourire sur
cette demande. Le lieutenant capta les regards des autres inspecteurs qui
attendaient son autorisation.


« Vous pouvez y aller Sarah. »


Sarah quitta la pièce pour contourner le mur et pénétrer
enfin dans la salle d’interrogatoire.


Sarah : C’est bien que tu sois venue… Sean fait
partie des suspects malgré son alibi qui est aussi le tien, d’ailleurs… Vous
pouvez donc tous être suspects dans cette affaire… Est-ce que tu peux nous
raconter ce qu’il s’est passé le soir de sa mort avec ton père ?


Faith se doutait que les agents étaient allés voir son père.
Dans une enquête tout le monde était interrogé, tous ceux qui faisaient partie
de l’entourage de la victime ainsi que la famille des suspects.


Faith : Après le match, Sean et moi, on est
rentrés à la maison… Comme tu le sais, ta sœur devait annoncer à tes parents
notre relation… J’ai fait pareil de mon côté… Sean le savait déjà, ma mère
soupçonnait juste mes tendances…


*********


18 Juin 1998


Faith arriva dans le salon où son père félicitait son frère
pour son match gagné en partie grâce à lui. Elle attendit que Sean se soit
reculé des bras de son père pour les interrompre.


Faith : J’ai quelque chose à vous dire…


Ses parents se tournèrent vers elle, le regard intrigué et
interrogateur. Son père demanda :


« Qu’est-ce qu’il se passe ? »


Faith était mal à l’aise, mais n’avait aucun doute
concernant sa décision. Danielle avait choisi de parler à ses parents, alors
elle ferait de même. Par la suite, tout serait plus simple et elles pourraient
vivre comme un couple normal.


Faith : C’est un peu délicat, mais je dois vous
le dire parce que c’est important pour moi…


Les parents étaient de plus en plus intrigués, la mère
affichait une mine presque inquiète, quant à Sean qui savait ce qu’il en était,
il restait silencieux.


Faith : Vous connaissez déjà Sarah et Danielle
Leary… La mère demanda.


« Qu’est-ce qui se passe, ma chérie ? »


Faith prit une profonde inspiration et se lança.


Faith : Danielle et moi, on est ensemble, maman…
Elle jeta un regard sur son père.


Faith : Comme un couple… Depuis deux ans…


Un long silence pesa sur la pièce, un silence lourd et
révélateur. La tension était à trancher au couteau alors que le père de Faith
venait d’afficher une expression tirée et concernée. Son regard se fit plus
noir.


« Tu plaisantes, j’espère ? »


Il sourit avec ironie et regarda sa femme.


« C’est une plaisanterie de mauvais goût, n’est-ce pas ? »
Il fixa sa fille, l’air plus méprisant.


« Te rends-tu seulement compte de ce que tu dis, Faith ? !
Tu perds l’esprit ? Tu te drogues encore ? ! »


Il fixa son fils.


« Sean… Qu’est-ce qu’elle raconte ? »


La mère n’avait rien dit. Elle détaillait sa fille qui
venait de dévoiler ce dont elle se doutait depuis longtemps. Elle était
perturbée par la réaction de son mari, déstabilisée par la colère de ce dernier
qu’elle ne comprenait pas. Elle entendit son fils lui répondre.


Sean : Elle vient de te le dire, papa…


La mère de la brune, Julia, fixa sa fille qu’elle voyait
tendue, presque abattue par la réaction de son père. Une mère sentait quand sa
fille était à bout et Julia voyait l’état de sa fille. Elle fixa son mari.


« C’est bon, Jack, il n’y a pas mort d’homme… » Julia
reporta son regard rassurant sur Faith :


« Danielle est une fille très gentille. » Mais son
mari la détailla d’un air outré.


« Tu as perdu l’esprit toi aussi pour l’encourager à
faire cette… chose… Avec une autre fille ? ! Julia ! Je vise les
élections de sénateur l’année prochaine, je n’accepterai pas qu’un de mes
enfants puisse être… Ca ! »


Faith sourit nerveusement devant la réaction choquée de son
père. Elle le savait intolérant et vieux jeu. Au moins, elle se sentait
soutenue par sa mère et Sean près d’elle. Elle ne savait pourtant pas quoi
dire. Sean prit aussitôt la parole :


Sean : Papa ! Maman a raison, c’est pas la
mort et t’es pas obligé de le dire pour tes élections… Puis c’est Faith, elle a
rien à voir avec ton boulot !


Monsieur Ryan se frotta le menton, le visage serré par sa
colère et son incompréhension. Son regard détaillait sa fille du coin de l’œil,
comme s’il ne la reconnaissait plus.


« Vous avez tous perdu la raison dans cette maison ! »


Il fixa sa fille et la pointa du doigt en s’approchant
d’elle :


« Si tu n’arrêtes pas toutes ces… choses avec cette
fille ou avec je ne sais qui d’autre, tu n’es plus ma fille et tu n’auras rien
de moi, dans cette vie ou après ! »


Au moins, Faith savait à quoi s’en tenir. Elle avala
difficilement devant le rejet catégorique de son père et son expression tendue.
Sa voix s’érailla :


Faith : Je l’aime papa… Je la quitterai pas
parce que tu me menaces de plus être ta fille… J’y peux rien, c’est comme ça et
je suis heureuse de vivre avec…


Monsieur Ryan s’apprêta à lever sa main sur Faith, mais sa
femme le fixa d’un regard noir.


« Tu la touches, Jack, c’est moi qui t’enlève de mon
testament… »


*********
De nos jours.


Sarah resta perdue par cette explication et croisa les bras
en fixant la brune.


Sarah : J’ai du mal à comprendre… Ta mère détenait
toute la fortune familiale ?


Faith gardait ses mains croisées sur la table.


Faith : Les parents de ma mère avaient fait fortune
dans les chantiers navals… Elle et mon père s’étaient rencontrés à la fac et ma
mère est tombée enceinte de Sean, puis de moi… Avec les années, ils sont restés
ensemble pour nous, mais je suppose que cette fois-là a été la fois de trop
pour ma mère. La maison était à elle… Mon père est juste devenu aussi con que
tous ces riches bourgeois tout simplement parce qu’il avait le fric de ma mère…


Sarah resta surprise par cette explication. Elle ne s’était
pas attendue à cela. Rares étaient les femmes riches ou plutôt, rares étaient
les hommes qui se mariaient avec une femme pour l’argent. Cette vérité était
moins courante que l’inverse.


Sarah : Et que s’est-il passé après l’annonce de
Julia ?


Faith : Ma mère lui a demandé de quitter sa
maison et mon père est parti en claquant la porte… Je l’ai jamais revu…


Sarah lança un coup d’œil sur l’agent Logan. Tous les deux
pensaient la même chose et le brun demanda alors :


Scott : Est-ce que vous pensez votre père
capable de tuer votre petite amie à cette époque ?


Faith sourit légèrement sur cette question.


Faith : Mon père est un sale con, mais il a pas
tué Dan’ parce qu’après un quart d’heure, ma mère l’a rappelé au bureau et il
était avec son avocat… Ils ont préparé les papiers de leur divorce ce soir-là…


Sarah commenta spontanément :


Sarah : Elle a pas perdu de temps. Faith garda
son petit sourire.


Faith : Elle avait tenu plus de vingt ans avec
lui, elle allait pas attendre vingt ans de plus…


Sarah lui sourit légèrement et lança un coup d’œil sur Scott
avant de la regarder de nouveau. Le père et la mère seraient disculpés une fois
le relevé téléphonique vérifié. Cependant, Sean restait suspect et Sarah
souhaitait profondément que ce dernier ne soit plus sur leur liste noire.


Sarah : Tu m’as dis hier que tu n’étais pas sûre
à cent pour cent que Samuel soit coupable, ce qui implique que tu as des
soupçons le concernant.


Elle marqua une pause et se pinça les lèvres, l’air plus
grave.


Sarah : Si tu veux disculper Sean et te
disculper par la même occasion, c’est le moment de nous dire ce que tu sais
Faith, parce que rien ne prouve qu’après le départ de ton père, toi et Sean
n’êtes pas sortis tous les deux… J’éviterai de te lister les mobiles qui
auraient pu vous motiver à tuer Dan’ …


Faith secoua doucement la tête en souriant.


Faith : Je m’inquiète pas parce que j’ai rien à me
reprocher et Sean non plus…


Elle la fixa et poursuivit.


Faith : Je suis pas certaine parce que je l’ai
pas vu la tuer de mes yeux…


Elle détourna son regard sur ses mains serrés l’une dans
l’autre, plus crispée.


Faith : Vous devriez vous occuper de lui plutôt
que de nous… Ce mec est un taré violent qui s’amusait à mater Dan’ autant qu’il
le pouvait… Je le sais, parce qu’il savait pas que j’étais dans le coin des
fois, puisque personne ne savait pour Dan’ et moi… Un soir, elle sortait de la
fac et marchait vers sa voiture… On devait se retrouver sur le parking pour
partir en week-end toutes les deux… Quand je suis arrivée, j’ai garé ma voiture
et j’ai marché jusqu’à la place de Dan’ . Avant d’arriver, j’ai vu Lewis lui
faire une scène… Encore… Lui demander de revenir avec lui, lui dire que sans
lui, elle était rien, qu’elle devait arrêter de voir Sean et toutes ces conneries…
Dan’ lui a dit clairement que c’était un minable et qu’elle retournerait jamais
avec lui… Ca a pas dû lui plaire, parce qu’il lui a envoyé une claque qui a
résonné dans tout le parking… Quand j’ai vu ça, j’ai couru vers eux et je me
suis jeté sur lui pour le dégager… Lui dire de foutre le camp…


Ce témoignage était donc le premier qui révélait un acte de
violence direct de la part de Samuel Lewis aux inspecteurs. Les amis de Danielle
n’avaient fait qu’expliquer les avoir interrompus en pleine dispute deux ans plus
tôt. Cela n’impliquait pas d’affrontement physique. Sarah se retrouva plus
perturbée. Evidemment elle imaginait les scènes pour mieux appréhender chaque
témoignage et être capable de rassembler les pièces du puzzle. Seulement,
imaginer sa sœur se faire frapper par Lewis la rendait moins objective, plus
hors d’elle. Elle demanda :


Sarah : Donc Lewis est violent, mais ça ne fait
pas de lui un meurtrier, Faith.


Faith fouilla dans la poche intérieure de sa veste et en
sortit un petit paquet de lettres.


Faith : C’est vrai… Mais les derniers jours, Dan’
commençait vraiment à avoir peur de lui… Lewis la suivait de temps en temps, se
postait devant chez elle, restait dans sa voiture… Ces lettres, ce sont celles
de Lewis… Y’a qu’un malade pour écrire des trucs pareils, mais c’est vous les
flics, vous devez bien connaître les mecs dans son genre…


Sarah saisit les lettres et lui demanda :


Sarah : Où les as-tu trouvées ?


Faith : Dan’ me les a données… On en avait
discuté juste après la scène du parking… Elle me les a montrées et m’a fait promettre
de ne pas aller le chercher, ni le provoquer… J’ai fait ce qu’elle m’a demandé
et en contrepartie, je lui ai dit de garder toutes les lettres qu’elle
recevrait de lui, d’essayer de rassembler toutes les preuves qui montraient
qu’il était malade… On voulait le coincer et aller voir la police pour qu’il la
laisse tranquille…


Elle fronça les sourcils en baissant son regard devenu plus
froid.


Faith : Faut croire qu’on aurait dû le faire
plus tôt…


C’était certain dans l’esprit de Sarah bien qu’elle douta
profondément des actions de la police dix ans plus tôt. Le dossier était
pratiquement vide, les témoignages bâclés. Elle savait qu’elle se renseignerait
sur l’ancien lieutenant qui était en place à l’époque. Contre toute attente,
elle ne prit pas la peine de lire le contenu de ces lettres et les tendit à l’inspecteur
Logan près d’elle. Ce dernier les prit, compréhensif. Il savait qu’il devrait
les transmettre aux psychologues compétents pour les faire analyser.


Sarah : Nos experts s’occuperont de les
examiner…


Elle prit une pause et fit quelques pas devant elle en la
regardant.


Sarah : Ces lettres ne constituent pas des
preuves à moins qu’il y ait explicitement écrit le passage à l’acte de Lewis.


Faith soupira, agacée par autant de recul de la part des
policiers. Elle se laissa retomber contre le dossier et sortit une cigarette
qu’elle alluma.


Faith : Alors, mon frère, mon père et moi, on
doit tout expliquer pour nous disculper… Je vous donne des preuves sur papier
qui vous montrent que ce type est malade, mais vous allez rien faire…


Elle recracha la fumée et fixa Sarah.


Faith : C’est tout ce que j’ai, désolée…


Sarah voulait répondre, voulait lui expliquer ce qu’il en
était des procédures, mais ne le pouvait pas devant ses collègues. Elle lui
sourit légèrement.


Sarah : Merci… On t’appellera si on a besoin de
discuter avec toi.


Faith se leva et soupira encore. Elle était déçue de
constater que sa famille avait dû montrer patte blanche et que le réel suspect
courait encore. Elle quitta la pièce en lançant.


Faith : Faites comme vous voulez…


Sarah la regarda sortir alors qu’un lourd silence retombait
entre elle et Logan. Elle aurait au moins voulu l’accompagner, la rassurer pour
lui expliquer qu’elles en reparleraient en privé, mais elle ne pouvait pas le
faire devant son partenaire. Un tel comportement en pleine enquête aurait paru
déplacé.


Elle se redressa et quitta la salle pour rejoindre les
bureaux de la section criminelle. Elle, Bennet, Logan et le lieutenant se
retrouvèrent isolés et Sarah s’installa sur une chaise en les regardant. Bennet
gardait des documents dans ses mains.


Charles : Madame Ryan est restée en communication
avec son mari pendant presque une heure… Leur fille a dit vrai, ils discutaient
de divorce, d’ailleurs, les avocats nous ont faxés les papiers qui ont été
préparés ce soir-là avec la date et leur confirmation…


Il posa d’autres feuilles sur le bureau du lieutenant.


Charles : Et madame Ryan fait effectivement
partie des plus grosses fortunes… Son nom de jeune fille est Moore, des
industries Moore, connues aux alentours des années soixante… Ses parents ont
fait fortune durant la guerre et l’après-guerre en construisant des
sous-marins, ainsi que des porte-avions. Puis, ils se sont diversifiés dans les
bâtiments de commerce… Bref, Julia Moore, a été la seule héritière de leurs
biens et pourrait faire vivre des générations entières…


Il eut un petit sourire avant de poursuivre.


Charles : J’ai un peu discuté avec elle pendant
que vous interrogiez sa fille…


Le lieutenant eut un sourire pincé et demanda tout de même.


« T’a-t-elle parlé de son mari ? »


Charles : Un peu… Elle et lui ne se voient plus
depuis leur divorce… Ils ont quelques brefs contacts concernant les enfants de
Sean, mais ça s’arrête là…


Il enfonça ses mains dans ses poches en affichant un sourire
plus fier.


Charles : Et devinez quoi ? Elle aurait donné
un peu d’argent à son ex-mari pour éviter la faillite de son bureau d’avocats.


Sarah en fut ahurie. Elle savait que Julia Ryan était une
femme profondément gentille. La gentillesse pouvait parfois transpirer de
certains individus et la mère de Sean et Faith était une de ces rares personnes
qui dévoilait cette qualité.


Logan sourit légèrement, lui aussi surpris.


Scott : C’est le genre de femme qu’on aimerait avoir
comme amie…


Bennet reprit son sérieux pour continuer.


Charles : J’ai un casier pour Faith…


Sarah se redressa et saisit le dossier pour l’ouvrir. Elle
plissa les yeux et lut pour tout le monde.


Sarah : Arrêtée en 2001 pour conduite en état
d’ivresse, détention de cocaïne, voie de fait envers un agent de police.


Elle ne put retenir un sourire nerveux. Peut-être que Faith
n’avait pas trop changé en dehors de sa tenue. Son collègue sourit légèrement
en lui indiquant une autre ligne.


Charles : Et elle aurait fait son petit temps en
prison… Maman n’aurait apparemment pas voulu payer la caution…


Scott : Sacré femme cette madame Ryan…


Sarah était d’accord avec cette dernière remarque. Elle
passa les autres détails du casier pour voir les évènements les plus récents.


Sarah : Ses derniers déboires avec la justice
remonte à 2005 pour s’être fait encore une fois arrêter en état d’ébriété.


Charles : On dirait que notre fille à maman à
quelques problèmes avec l’alcool.


Mais cela ne rassurera pas Sarah. Non pas qu’elle
envisageait que Faith ait pu faire du mal à sa sœur sous les effets de son
ivresse, mais elle s’inquiétait des réelles faiblesses de la brune derrière ce
masque de dureté.


Le lieutenant demanda.


« Et pour le frère ? »


Charles : Rien… Il est clean… Pour une fois,
c’est la sœur qui s’égare…


Scott sourit légèrement, amusé par ces mots, bien que Sarah
affichât une expression concernée. Elle la défendit cette fois, ses yeux
baissés sur le dossier.


Sarah : Je peux comprendre… Elle s’est
raccrochée à ce qu’elle a pu…


Elle releva son regard sur le lieutenant.


Sarah : Et dans ce cas-là, c’était la bouteille…
Et je tiens à rajouter que Faith ne se droguait pas quand elle était avec Dan’ puisque
Danielle était catégoriquement contre.


Le lieutenant s’assit derrière son bureau et fixa Sarah.


« C’est peut-être à cause de la mort de ta sœur… De
toute façon, nous ne sommes pas là pour privilégier une piste au détriment
d’une autre… Nous avons trois suspects. Lewis et les deux Ryan… »


Logan croisa les bras.


Scott : Personnellement, je ferais bien plonger Lewis,
moi…


Dans un signe de main, il rajouta.


Scott : Il a tout d’un garçon dérangé… Les
témoignages confirment qu’il était facilement violent.


« Sans doute, mais nous savons tous ici que nous ne
pouvons pas nous y fier. »


Bennet rajouta aux propos du lieutenant :


Charles : Les gens qu’on croit calmes sont parfois
plus dangereux sous l’effet de la colère, de l’impulsion… Si Lewis a
effectivement tué la sœur de Sarah, on pourra le boucler jusqu’à la fin de ses
jours puisqu’il y aura eu préméditation.


« Et j’aimerais que vous vous y remettiez et que vous
trouviez des preuves. Quel était l’alibi de Lewis, déjà ? »


Charles : Il était dans les bureaux de son père,
avec son père… Seulement, son père est mort il y a trois ans…


« Peut-on trouver quelqu’un qui travaillait dans ces
bureaux il y a dix ans, ce jour-là ? »


Avant que les inspecteurs ne répondent, Sarah fixa son
supérieur.


Sarah : Ce que j’aimerais comprendre, Chef, c’est
pourquoi le dossier concernant ma sœur est aussi mince ? Qui était
lieutenant de la section criminelle avant vous ?


« Lawson… »


Bennet fit tourner quelques feuilles du dossier et plissa
les yeux en lisant.


Charles : Et l’inspecteur chargé de l’affaire était
Monroe… Je le connaissais un peu…


« Bien, dans ce cas interrogez-les dès demain et voyez
ce que vous en tirez... »


*********


Faith s’était installée dans une chambre de la demeure de sa
mère, Julia Moore et avait sorti ses ordinateurs pour les poser sur le bureau.
Elle gardait un sentiment d’amertume et de colère suite à son entrevue avec les
policiers. Son témoignage n’avait rien changé, comme ces lettres qu’elle avait données.
Elle avait dû se replonger dans ses souvenirs désagréables pour rien. Elle posa
un cadre photo d’elle et Danielle près de son écran et prit son lecteur MP3
qu’elle brancha à son ordinateur. Les écouteurs dans les oreilles, elle vérifia
le fichier et commença son découpage audio avant de l’envoyer par email.


*********


Sarah était rentrée chez elle. Sans avoir pris le temps de
se changer, elle remplit les bols à croquettes de ses deux chats et se dirigea
vers sa commode.


Elle en sortit un premier album photos, puis un deuxième.
Elle les ouvrit tout en faisant quelques pas aveugles dans son salon. Elle finit
par s’asseoir sur l’un des deux canapés. Son expression se faisait à la fois
douce et amère, nostalgique et empreinte de regrets. Elle tournait doucement
les pages, parcourait des yeux les photos de sa sœur, de sa famille, d’elle et
Danielle.


Sa gorge se serrait malgré ce sourire triste qui dessinait
ses lèvres. La douleur était encore vive malgré toutes ces années. Combien de
fois s’était-elle repassée en mémoire cette journée ? Combien de fois
avait-elle songé à toutes les possibilités qui auraient évité la mort de sa petite
sœur ? Cela n’aurait tenu à rien : elle aurait pu forcer une
discussion plus ferme, s’obstiner à la faire parler.


Sarah avait su que Danielle était préoccupée mais elle avait
voulu lui laisser le temps de venir vers elle pour ne pas la brusquer. Elle
aurait dû le faire, aurait dû la forcer, persévérer pour la faire parler. Sa
disparition aurait pu être évitée et tout aurait été différent. Après ces dix
ans, le jour où sa sœur aurait dû fêter ses trente ans, Sarah vivait avec
l’espoir que Danielle soit vivante. Son corps n’avait jamais été retrouvé bien
qu’elle ait épluché tous les dossiers des morts non identifiés pour s’assurer
que sa sœur n’en fasse pas partie. Elle nourrissait volontairement ses doutes à
son sujet, l’imaginait quelque part, amnésique, heureuse et en vie. Jamais en
dix ans, elle ne s’était recueillie sur sa tombe vide. Le faire aurait été une
façon d’admettre sa mort. Cela était impossible pour la blonde.


Plus elle restait ainsi à réfléchir, à vouloir comprendre,
moins elle parvenait à être objective. Ni Sean, ni Faith, ne pouvaient avoir
tué sa sœur et si Lewis était le meurtrier, si elle en trouvait les preuves,
elle s’imaginait déjà l’abattre d’une balle dans la tête. Cette seule idée
était déjà trop douce pour celui qui lui avait enlevé sa sœur à jamais. Mais
que pouvait-elle faire d’autre ? Faith avait envoyé ce mail, savait des
choses qu’elle ignorait, elle en était certaine, mais que voulait-elle ? Se
venger tout comme elle souhaitait le faire en cette seconde ? Elle soupira
doucement et referma l’album. Elle le posa sur la table basse, toujours assise
et s’accouda. Elle baissa la tête, reposa son front sur sa paume droite et
ferma les yeux quelques secondes. Elle tentait d’évacuer son malaise, cette
tristesse qui lui restait chevillée au corps. Cette enquête ramenait ce chagrin
enfouit en elle, lui faisait admettre qu’elle n’avait pas fait son deuil. Le
ferait-elle seulement un jour ?


Après ces dix ans, elle n’avait pas oublié. Elle avait sans
doute mis de côté ces évènements dans un coin de son esprit pour parvenir à
vivre, mais tout remontait à la surface. Elle entendit frapper et se leva pour ouvrir.
Quand ses yeux se posèrent sur Faith, son expression se fit plus surprise.


Sarah : Faith… Qu’est-ce que tu fais là ?


La brune s’était changée et portait à présent un de ses
cuirs ainsi qu’une chemise et un manteau par-dessus. Elle savait pour quelle
raison elle était venue voir Sarah.


Faith : Je peux entrer ?


La blonde se demanda comment Faith avait eu son adresse mais
ceci n’était pas d’une grande importance finalement. Elle ouvrit plus grand.


Sarah : Bien sûr… Rentre, il fait froid ce soir.


Les nuits à Philadelphie étaient bien plus froides qu’à New
York. Faith Ryan entra dans l’appartement de la sœur de Danielle et enleva ses
gants qu’elle enfouit dans la poche de son manteau. Elle scruta les alentours,
constata que les lieux étaient modestes mais chaleureux.


Faith : T’es toute seule ?


La blonde referma et esquissa un léger sourire sur cette
question. Elle la libéra de son manteau et l’accrocha sur un cintre près du
sien dans l’armoire à l’entrée. Elle l’accompagna jusqu’au salon, sa main posée
sur son dos.


Sarah : Comme tu peux voir… Je te sers un thé ?
Un café ? Une bière peut-être ?


Faith respirait les parfums de cet appartement qui
ressemblaient un peu à la demeure des parents de Danielle. Evidemment, ses
souvenirs ne tardèrent pas à affluer dans son esprit, à s’ajouter à tous ceux
qui étaient revenus ces derniers jours. Elle était étonnée de ne voir personne
d’autre dans cet appartement. Sarah devait avoir trente-deux ou trente-trois
ans et Faith ne voyait aucun indice révélant la présence d’un homme, d’un mari
ou d’un concubin.


Faith : Et bien… Si t’as plus fort…


La blonde passa derrière le comptoir et la fixa.


Sarah : J’ai du scotch, mais je doute que ce soit
très conseillé.


Un sourire ironique se dessina sur les lèvres de Faith et
cette dernière secoua la tête en s’asseyant sur un tabouret.


Faith : Je vois qu’on a fait son travail de
flic…


La blonde eut un léger sourire désolé et posa un verre
devant elle. Elle fit de même avec la bouteille.


Sarah : Tu es mon dernier lien avec ma sœur, ça
m’embêterait d’apprendre qu’il te soit arrivé quelque chose en sortant de chez
moi.


Faith : Il ne m’arrivera rien… Et je compte pas
vider ton bar, t’en fais pas.


Sarah se servit une tasse de café et resta devant elle
tandis qu’un de ses chats grimpait sur le comptoir en demande d’attention. Elle
l’écarta du verre et le caressa en fixant la brune.


Sarah : Tu restes sur Philadelphie quelques
jours ?


Le regard de Faith s’était posé sur l’animal qui venait de
passer devant elle. Elle sourit légèrement en glissant sa main sur son dos.


Faith : Quelques jours… Alors c’est toi qui te
chargeais des chats que ta sœur m’envoyait secourir ?


L’expression de Sarah resta amère sur cette question qui la
renvoyait de nouveau dix ans plus tôt.


Sarah : Moi et notre mère…


Faith acquiesça d’un léger signe de tête et la blonde
demanda.


Sarah : Comment tu te sens ?


Faith : Bien…


Faith ne comptait pas vraiment s’étaler sur ses états d’âme.
Elle supposait que Sarah devait avoir à peu près les mêmes depuis qu’elle
enquêtait sur la mort de sa sœur. Elle soupira silencieusement, but une gorgée
d’alcool et fouilla dans la poche intérieure de sa veste pour en sortir un
lecteur numérique.


Faith : J’ai quelque chose que j’aimerais que
t’entendes… Sarah fronça les sourcils à la vue du petit magnétophone et but
quelques gorgées de son café avant de demander.


Sarah : Qu’est-ce que c’est ?


Faith leva ses yeux sur elle pour expliquer.


Faith : Je suis venue ici, parce que je veux pas
que tes collègues l’écoute pour le moment…


Elle appuya sur une touche et posa le lecteur sur le
comptoir.


# Oui ?


# Salut, toi… Ca va ?


# Hey toi… On fait aller… J’arrête pas de penser à toi…
Tu me manques mon ange.


Sarah sentit un vertige la saisir en entendant la voix de sa
sœur résonner. Ses yeux se relevèrent sur la brune au même instant. Elle allait
parler mais la bande sonore se poursuivit :


# Moi aussi, ma puce… On se voit toujours ce soir ?


# J’ai beaucoup réfléchi, tu sais… Je vais tout leur
raconter… Je vais leur dire pour nous et tout rentrera dans l’ordre… J’ai plus
envie de me cacher et de leur mentir…


# Tu sais que j’attends que ça, moi… Si t’es sûre de
vouloir le faire, tu me dis juste quand et je serai là.


# Tu vas leur dire toi, bébé ?


# Si tu leur dis, je leur dirai évidemment, mais je peux pas
le faire sans que tu le fasses avant… Tu sais pourquoi, ma puce…


# Alors je leur dirai ce soir, après le match de ton
frère… Rejoins- moi à la maison à onze heures…


# Ok, ma puce… J’y serai… Et t’angoisses pas pour ce
soir, ok ?


# Je sais exactement ce que je vais leur dire et comment
je vais leur dire… Je changerai pas d’avis… Tu me connais !


# Ouais, je te connais… Alors, à tout à l’heure, à onze
heures… Et appelle-moi s’il y a quoi que ce soit…


# T’en fais pas pour moi… Je suis une dure chérie… Toi fais
attention à toi et embrasse Sean de ma part… Je t’aime mon ange.


# Je t’aime aussi, ma puce… A tout à l’heure.


Faith appuya sur un bouton pour mettre la lecture en pause.
Sa gorge s’était serrée au fil de la bande. Sarah ne l’avait pas quittée des
yeux, sous le choc et déboussolée d’entendre la voix de Danielle ressurgir du
passé. Elle en percevait son cœur se fendre dans sa poitrine et se souvint que
cet appel avait dû avoir lieu le soir même où elle avait tenté de lui parler.


Faith : Je l’ai appelée quand je suis rentrée
chez moi avant d’aller à la bijouterie et avant le match… Mais c’est pas ça le
plus important… Elle a reçu un appel juste après le mien…


Elle rappuya sur la touche sans quitter Sarah des yeux.


# Dan’  ! Réponds, je sais que t’es là !


# Arrête, Sam ! Arrête de m’appeler, de me suivre,
sors de ma vie !


# Qu’est-ce que tu faisais chez Sean ? Il te baise,
c’est ça ? T’as pas le droit de me faire ça ! Tu m’entends ? !
T’es à moi Dan’  ! A MOI !


# T’es cinglé… Je suis plus à toi depuis deux ans, Sam !
Tu arrêtes ou je préviens les flics, c’est clair ?


# Si tu sors avec lui, je le tuerai ! Tu comprends ?
Je le tuerai et je te tuerai toi après !


La communication s’interrompit. Sarah avait ramené sa main
devant ses lèvres. Ses yeux restaient sur Faith sans réellement la voir. Elle
avait évidemment reconnu la voix de Lewis et un sentiment de colère se mêlait à
présent à sa peine et son désarroi. Elle dut détourner son regard. Ce dernier
se fit plus humide. Ses joues la brûlaient et ses mains s’étaient posées sur le
rebord du comptoir, tremblantes. Elle était sous le choc, ébranlée par cette
discussion, par ce qu’elle signifiait.


Faith était désolée de voir cette peine dans ses yeux. Elle
n’avait pas eu le choix que de lui faire écouter cette conversation, puisque
Sarah était la sœur de Danielle et qu’elle était agent de police. Elle estimait
que Sarah était en droit de savoir, que peut-être, après cette écoute, la
blonde serait davantage motivée pour arrêter Lewis. La voix plus basse, elle
tenta :


Faith : Je suis désolée …


Même si Sarah ne s’effondrait pas en larmes, elle ne pouvait
les retenir. Elle semblait incapable de respirer correctement tant sa gorge se
serrait. Les sourcils froncés, elle reporta son regard sur Faith et demanda
d’une voix craquante.


Sarah : Où as-tu trouvé ça ?


Faith continuait de la regarder, secouée de la voir aussi
ébranlée. Elle le comprenait, cependant.


Faith : Après ça, ta sœur est partie dans un
endroit à nous deux, rien qu’à nous deux… On y avait enterré un coffre dans lequel
on avait mis des trucs personnels… On s’était dit qu’on l’ouvrirait dix ans
plus tard, le jour de son anniversaire…


Ce jour c’était hier, pensa Sarah. Hier était le jour où
Lewis avait reçu le mail. Elle semblait mieux comprendre bien que sa peine la
berçait dans ses incertitudes douloureuses. Elle comprit alors.


Sarah : Donc, ce soir-là, Dan’ serait retournée
à votre endroit pour cacher l’enregistrement, c’est ça ?


Faith : Si elle l’a fait, c’est qu’elle avait
vraiment peur… Elle devait même se douter qu’un truc arriverait…


La question de Sarah était de se demander pourquoi Danielle
ne lui avait rien dit. Elle comprenait mieux son comportement avant sa disparition,
mais continuait de s’en vouloir de ne pas avoir été à l’écoute. Elle détourna
son regard et se frotta nerveusement le front du bout de ses doigts en essayant
de réfléchir.


Sarah : Il faudra…


Sa voix venait de craquer. Elle se reprit :


Sarah : Il faudra examiner les relevés
téléphoniques de ce soir-là… Comparer avec la déposition de Lewis et celle de
son père il y a dix ans…


Faith se pinça les lèvres et hésita quelques secondes. Elle
but une autre gorgée d’alcool et avoua.


Faith : J’ai envoyé l’enregistrement à Lewis…


Sarah releva ses yeux sur la brune devant cette confession.
Faith avait envoyé cette bande son à Lewis ? Pourquoi ? L’effrayer,
évidemment. Lui faire peur et lui faire comprendre qu’il ne s’en tirerait pas.
Mais Faith n’était pas certaine de sa culpabilité, tout comme Sarah ne l’était
pas. Elle prit un verre et se servit également du Scotch. Elle but une gorgée,
le reposa et ramena son autre main sur sa nuque. Elle devait rester calme,
tenter de contrôler ses émotions négatives qui la secouaient par vagues.


Sarah : Tu ne dois pas le provoquer Faith…


La brune répondit aussitôt avec plus de conviction.


Faith : Il vous faut je sais pas combien de
preuves pour le boucler. J’ai attendu dix ans pour avoir une réelle idée sur la
personne qui a tué Danielle… Avec ou sans les flics, je me chargerai de lui.


Sarah ne pouvait que comprendre. Si elle n’avait pas cette
plaque officielle faisant d’elle un agent, elle aurait employé sûrement
d’autres méthodes, mais n’en avait pas le droit.


Sarah : On doit le faire avouer… On a peut-être
une chance d’y parvenir avec cet enregistrement… Tous les anciens dossiers sont
traités ainsi et nous avons quatre- vingt dix pour cent de réussite parce que
nous usons de procédures méthodiques pour faire pression.


Elle dut prendre quelques secondes pour se reprendre.


Sarah : Tu me feras une copie de cet
enregistrement et je l’enverrai aux experts. Je le ferai écouter à mon chef et
on interrogera Lewis dès demain…


Faith acquiesça d’un signe de tête, mais craignait que
l’enquête ne s’éternise, que Lewis s’en sorte indemne après ce qu’il avait fait
endurer à Danielle.


Faith : Lewis a hérité de la boîte de papa qui
pèse trois cent millions. Il a une femme et deux gosses à Chestnut Hill… Avec
cet enregistrement, j’ai de quoi faire pression sur lui… Je doute que sa femme
soit heureuse de l’entendre, ni même ses actionnaires…


Mais la blonde devait être réfléchie et ne pas se laisser
emporter.


Sarah : Quel que soit ton plan, je dois suivre les
procédures… Je ne peux pas risquer qu’il se retourne contre nous et Lewis doit
déjà avoir son avocat.


Malgré ces remarques agaçantes, Faith comprenait que Sarah
était pieds et poings liés dans cette affaire.


Sarah : On doit être patientes… On n’est plus à
un mois près.


Seulement, Faith ruminait la perte de Danielle depuis dix
ans, tournait toutes les hypothèses dans sa tête depuis aussi longtemps, jusqu’à
s’en tenir responsable. Elle rangea le lecteur dans la poche intérieure de sa
veste. Comment pouvait-elle se montrer patiente après avoir entendu des menaces
directes envers son ancien amour ? Elle s’était imaginée tous les derniers
moments de Danielle après son coup de téléphone, lui en avait presque voulu de
ne pas l’avoir appelée ou prévenue. Si elle l’avait accompagnée pour enterrer
cet enregistrement, son ancienne petite amie serait sûrement encore en vie.
Elle eut un léger sourire amer en détaillant son verre.


Faith : Après l’annonce à tes parents, on devait
prendre une année sabbatique pour visiter l’Europe… Danielle voulait voir la
tour de Pise pour comprendre pour quelle raison elle n’était pas encore tombée.


Sur cette simple anecdote qui lui rappelait sa sœur, Sarah
pinça un léger sourire amer. Elle voyait en cet instant dans le regard de
Faith, dans sa façon de parler, l’amour qu’elle avait pu nourrir envers Danielle.
Elle s’en sentait tout aussi peinée pour Faith.


Cette dernière but une autre gorgée d’alcool. Il l’aidait à
réchauffer son corps refroidi par ces souvenirs, à humidifier sa gorge serrée et
asséchée. Elle sortit une photo de sa poche et la glissa devant les yeux de
Sarah. Cette image représentait Danielle et sa sœur.


Faith : Elle avait toujours cette photo sur elle
et elle l’avait mise dans le coffre, j’ai pensé que tu voudrais la garder…


Sarah s’en saisit et baissa son regard dessus. Une nouvelle
fois, sa gorge se serra et un léger sourire triste resta sur ses lèvres. L’étincelle
dans ses yeux clairs demeurait vive mais reflétait son chagrin encore présent.
Son pouce effleura le papier et elle expliqua d’une voix plus émue.


Sarah : C’était avant le bal du lycée… J’étais
déjà à la fac de droit et je la taquinais sur son avenir en tant que
cheerleader professionnelle.


Faith rit légèrement sur cette remarque en se rappelant
surtout et malgré elle de la tenue de cheerleader de Danielle. Elle but un peu
et répondit.


Faith : Et trois heures après, elle sortait avec
moi dans la limo louée par mon gentil papa… A force de la pousser, elle avait
fini par accepter…


Sarah détailla la brune, l’expression toujours mêlée de
nostalgie et de ce soupçon de tristesse. Elle posa la photo sur le comptoir.


Sarah : Si tu veux la garder, prends-la… J’en ai
plein dans mes albums…


Faith secoua doucement la tête en scrutant le visage de Danielle
sur l’image.


Faith : Non, moi aussi j’en ai, t’en fais pas…


La blonde la reprit donc et contourna le comptoir.


Sarah : Merci, Faith…


Elle marcha vers un cadre posé sur une commode et ôta
l’ancienne image pour mettre celle de sa sœur. Elle le reposa, soupira
doucement et revint sur ses pas.


Sarah : C’est bien que tu sois passée… Et je
sais que toi et Sean n’avez rien à voir là-dedans… Je tenais à te le dire. Seulement,
je dois respecter les procédures et je ne suis pas censée te dire ce genre de
choses en pleine salle d’interrogatoire.


Faith l’avait suivie des yeux pour la détailler devant la
photo encadrée. Sarah ressemblait terriblement à sa sœur à travers ses gestes
et certaines expressions.


Faith : T’en fais pas, on a compris… Et on
s’inquiète pas vraiment, puisqu’on sait qu’on a rien fait…


Sarah : Je ferai tout ce que je peux pour
arrêter Lewis si c’est lui, Faith…


Faith détourna un instant son regard en acquiesçant d’un
léger signe de tête.


Faith : C’est forcément lui…


La blonde était désolée de la voir ainsi, de ne pas être en
mesure de lui dire clairement qu’elle pourrait l’arrêter, mais telle était la
réalité. Elle s’approcha d’elle en la voyant se lever et vint instinctivement
lui repousser quelques mèches brunes.


Sarah : C’est aussi ce que je crois.


Faith se sentit déstabilisée autant par ce geste que par son
regard bleu. Son expression transparaissait son trouble évident. Elle ne
s’était pas attendue à une attention de ce genre de la part de Sarah et se
retrouvait presque figée. Elle ne sût comment, ni pourquoi exactement, mais
elle s’approcha d’elle pour poser ses lèvres sur les siennes en ramenant sa
main sur sa joue. Ce contact lui provoqua une montée de chaleur que son corps
n’avait plus connue depuis trop longtemps.


Sarah ne bougea plus. Ce baiser que Faith lui offrait venait
de la troubler au plus haut point. Cette douceur sur les lèvres de la brune, lui
créait de longs frissons. Elle remonta sa main sur sa chemise dans une volonté
de la repousser doucement, mais ses doigts s’y refermèrent autant que le firent
ses lèvres sur les siennes. Elle ne parvenait pas à comprendre son propre
raisonnement, sa réaction qui ne lui ressemblait pas. Était-ce ce parfum
apaisant, cette tendresse dans ce baiser, qui la faisait répondre ainsi ? Dans
un rappel étrange, sans doute inopportun, elle se recula les lèvres encore
entrouvertes. Un court silence s’installa sans qu’elle ne quitte Faith du
regard. Le sien reflétait toute sa confusion, son incertitude, bien que sa main
restait encore accrochée au tissu de sa chemise. Ses lèvres entrouvertes et
encore humides se fermèrent, se pincèrent un peu avant qu’elle ne brise enfin
ce silence gênant :


Sarah : Je… Je suis pas elle, Faith.


Sur le recul de Sarah puis sur ces mots, Faith réalisa alors
ce qu’elle venait de faire. Elle n’avait agi que sur l’instinct, comme si son
corps lui avait exigé de goûter à ces lèvres rosées. Elle craignit alors
d’avoir fait erreur. Il était vrai que Sarah n’était pas Danielle. Ce lien
fraternel qui les unissait l’avait sûrement poussée à l’embrasser, comme ces
gestes ou ce regard qui l’avaient troublée. Avait-elle confondu ?
S’était-elle laissé aller avec Sarah dans l’espoir de retrouver ses sentiments
perdus depuis dix ans ? Elle ne pût y répondre. Les paroles de Sarah
étaient pourtant claires. La sœur de son ancienne petite amie n’avait jamais eu
de tendances et même si Faith n’était pas restée en contact avec elle, elle le
savait. Elle acquiesça d’un léger signe de tête, un peu embarrassée et se
recula. Elle sentit la blonde lâcher sa chemise et passa sa main dans ses
cheveux autant que Sarah se frottait nerveusement la nuque.


Faith : T’as raison… Maintenant, elle devait
partir. Faith : Je ferais mieux d’y aller.


Sarah acquiesça d’un signe de tête, encore déboussolée.


Sarah : Oui… Il est tard et… J’ai du travail.


La brune acquiesça aussi, confuse et désolée. Elle marcha
vers son manteau pour l’enfiler et Sarah la suivit. Cette dernière demeurait
encore surprise par ses propres réactions. Elle venait d’embrasser l’ancienne
petite amie de sa sœur qui était celle de son ex-petit ami. Ce qu’elle avait
dit à Faith était donc valable pour elle : Faith n’était pas Sean. Elle
ouvrit la porte et la fixa en se focalisant sur ce léger sourire embarrassé qui
dessinait ses lèvres. Mieux valait qu’elle se focalise sur les siennes que sur
celles de la brune.


Sarah : Alors je te tiens au courant et…


Elle frotta ses mains sur ses cuisses, plus nerveuse :


Sarah : Et si tu as du nouveau, tu m’appelles.


Tout ce que Faith savait pour l’instant, c’était qu’elle
devait partir. Elle tenta un léger sourire en lui lançant un regard et
répondit.


Faith : Ouais…


Sarah la regarda sortir et la suivit des yeux jusqu’à la
voir s’éloigner vers un taxi. Elle referma et verrouilla avant de se tourner,
dos à la porte et de garder les yeux dans le vide. Un léger sourire incertain
se dessina sur ses lèvres, sur toutes les questions qu’elle se posait
maintenant. Elle avait aimé ce baiser et cela n’en était pas une à présent.
Faith était une Ryan, l’ancienne petite amie de sa sœur. Tous ces points réunis
causaient problème, sans compter le fait que Faith soit une femme. Sarah secoua
la tête pour chasser ses pensées. Après tout, cela arrivait parfois, dans des
moments difficiles, que deux personnes puissent se rapprocher ponctuellement le
temps d’un baiser. Cela ne signifiait rien et elle devait songer à sa sœur
avant tout et non à celle de Sean.


Elle prit son manteau, le cadre de la photo que Faith lui
avait donné et quitta son appartement pour retourner aux bureaux.


*********


Le lendemain — Quartier général de la police de Philadelphie.


Sarah resta derrière la vitre, bras croisés. Elle n’avait
pratiquement pas dormi de la nuit pour vérifier les relevés téléphoniques.
Faith lui avait envoyé la copie de l’enregistrement le matin même et Samuel Lewis
se trouvait maintenant dans la salle d’interrogatoire entouré du Lieutenant, de
Bennet et de son avocat. Elle restait près de Logan tout aussi impatient qu’elle
de voir le suspect avouer où était le corps.


Lewis resta assis, étrangement calme. La présence de son
avocat le rassurait après toutes les accusations portées sur lui.


Le lieutenant s’assit devant lui et croisa les mains.


« Il y a deux bonnes nouvelles : la première, nous
avons un enregistrement d’une conversation entre vous et Danielle Leary le soir
de sa disparition. La deuxième, cet appel que vous lui avez donné a eu lieu de
chez vous au moment où vous deviez être avec votre père à Sidecorp. »


Bennet donna une copie des relevés téléphoniques à l’avocat
de Lewis. Ce dernier fixa les deux agents et demanda :


« Pouvons-nous entendre cet enregistrement ? »
Le lieutenant sortit un lecteur de sa poche.


« Mais volontiers. »


Il le posa et appuya sur lecture avant de se redresser, ses
yeux sur Lewis. La bande son commença :


# Dan’  ! Réponds, je sais que t’es là !


# Arrête, Sam ! Arrête de m’appeler, de me suivre,
sors de ma vie !


# Qu’est-ce que tu faisais chez Sean ? Il te baise,
c’est ça ? T’as pas le droit de me faire ça ! Tu m’entends ? !
T’es à moi Dan’  ! A MOI !


# Tu es cinglé… Je suis plus à toi depuis deux ans, Sam !
Tu arrêtes ou je préviens les flics, c’est clair ?


Lewis se redressa, le regard noir.


Samuel : Arrêtez !


L’avocat posa sa main sur son bras et le prévint :


« Doucement, monsieur Lewis. »


# Si tu sors avec lui, je le tuerai ! Tu comprends ?
Je le tuerai et je te tuerai toi après !


Le brun afficha une expression plus fermée et fixa son
avocat pour lui faire signe d’intervenir. Ce dernier savait évidemment quoi
répondre.


« Cette dispute ne rend pas mon client coupable de la
disparition de mademoiselle Leary. »


Bennet enchaîna.


Charles : Cet appel a été passé depuis le
domicile de vos parents, ce qui vous laissait largement le temps de faire ce
que vous aviez à faire…


Le lieutenant rajouta :


« Vous n’étiez pas au match, vous n’étiez pas avec
votre père, nous en sommes maintenant sûr et vous n’avez plus d’alibi. Où
étiez-vous entre sept heures du soir et onze heures ? »


Samuel sourit nerveusement et secoua la tête. Il semblait
ahuri par ces questions, par cet enregistrement qu’on lui faisait écouter.
L’avocat le fixa.


« Monsieur Lewis ? »


Ses avant-bras sur la table, le brun baissa le visage et le
releva finalement en regardant le lieutenant. Les sourcils levés, il prit un
air évident :


Samuel : J’étais au match, mais je n’étais pas
dans les gradins, ni sur le terrain, évidemment, puisque je m’étais fait virer de
l’équipe ! J’étais à l’écart pour regarder le déroulement de la rencontre…


Charles : Et évidemment, personne ne peut le
confirmer ?


Samuel : Et non… Mais demandez aux gens qui
étaient là ce jour-là ! Ils vous diront peut-être que j’étais là…
Qu’est-ce que vous voulez que je vous dise d’autre ? C’est moi qui viens
vous demander de l’aide et je me retrouve sur le banc des accusés… Je pourrais
vous poursuivre pour diffamation !


Il se leva.


Samuel : Si vous voulez un coupable, cherchez-le
ailleurs et rappelez-moi quand vous aurez des preuves solides !


Le lieutenant fixa l’avocat.


« Dites à votre client que nous n’avons pas fini et
qu’il doit se calmer, je vous prie. »


L’avocat lança un coup d’œil à Lewis qui se rassit en levant
les mains.


Samuel : Vous avez tout intérêt à abréger parce
que vous me faites perdre mon temps et le vôtre par la même occasion !


Le lieutenant garda son calme et le fixa.


« Même si vous payez la caution, le procès aura lieu
quoi qu’il arrive et vous êtes en très mauvaise posture. Imaginez ce que ferait
de telles preuves dans les médias avec ce procès, ainsi qu’à votre famille. »


Samuel : Je n’ai pas tué cette fille… Je leur
dirai la même chose.


Le lieutenant poursuivit :


« Nous vous offrons la possibilité d’avouer ou de nous
dire la vérité afin de réduire votre peine… Êtes-vous conscient que si nous
vous relions au meurtre de cette jeune fille, vous finirez en prison à vie ou
sur la chaise ? »


L’avocat ne disait rien, puisque des preuves avaient été
ajoutées au dossier et que l’alibi ne tenait plus. Samuel se frotta le menton
et répondit :


Samuel : Je n’ai rien fait et je n’ai rien à
avouer… Il fixa les deux agents.


Samuel : Je peux partir maintenant ? Bennet
leur ouvrit la porte, le regard froid.


Charles : Vous pouvez y aller.


Mais quand le brun passa devant l’agent noir.


Charles : On se reverra plus vite que vous le
pensez, Lewis…


Samuel ne prit pas la peine de répondre, furieux et quitta
les bureaux avec son avocat. De l’autre côté de la vitre, Logan ramassa la
chaise que Sarah venait de percuter d’un coup de pied et la fixa.


Scott : Du calme, Sarah… On va le coincer.


Elle fit des pas nerveux devant la vitre de la salle
d’interrogatoire vide.


Sarah : Et comment ? Sans preuve, sans corps,
sans même savoir ce qu’il s’est passé. On a rien Scott ! Il y a quatre
heures sur un planning sans témoin, sans indice… Si nous ne trouvons pas plus
de preuve qui lient Lewis à la disparition de ma sœur, il restera libre !


La porte s’ouvrit sur le lieutenant qui capta aussitôt
l’état nerveux de Sarah :


« Sarah, vous devriez rentrer vous reposer. »


Elle le fixa sans réellement le voir. Elle détourna son
regard quelques secondes en pensant à Faith et se redressa pour marcher vers la
sortie et le contourner.


Sarah : Je vais appeler Faith…


Elle quitta la salle et se dirigea vers son bureau pour
saisir le combiné téléphonique. Elle allait numéroter mais s’arrêta dans son
élan. Malgré elle, elle repensa au baiser que Faith lui avait donné la veille
dans son appartement. La vérité était qu’elle y avait songé plus qu’elle
n’aurait dû. Elle y avait répondu, avait aimé et cela n’était pas normal en son
sens. Non pas parce qu’elle se savait hétérosexuelle, mais parce que Faith
avait été l’amante de sa sœur. Même si Danielle n’était plus présente, elle
avait ce sentiment désagréable de l’avoir trahie. Elle se pinça les lèvres et
finit par numéroter. Faith était la seule à avoir des éléments en sa possession
qui pourrait l’aider à faire plonger Lewis. Elle ramena le combiné à son
oreille, plus nerveuse et se frotta la nuque de sa main libre.


# Ouais ?


Sarah se cala contre le rebord de son bureau et tenta un
léger sourire.


Sarah : Salut, Faith… C’est Sarah.


*********


Dans un pré, non loin d’un arbre, la brune se redressa
aussitôt en entendant la voix de Sarah. Son trouble se fit plus grand. Il
n’avait pas disparu depuis la veille, depuis ce baiser qu’elle avait osé donner
à la sœur de son ancienne petite amie. Son esprit était encore envahi par
toutes ses pensées, tous ses souvenirs qui se mêlaient aux évènements actuels.
Ses yeux restèrent baissés sur le petit coffre qu’elle avait déterré. Tiraillée
par trop de réflexions, certainement par son malaise né de ce baiser, elle
était partie se réfugier à l’endroit que Danielle et elle avaient choisi. Un
soupir silencieux s’évada de ses lèvres et sa main glissa dans ses cheveux.


Faith : Salut… Qu’est-ce qu’il se passe ?


# Lewis a été interrogé… Nous n’avons pas obtenu d’aveux
et… J’aimerais te voir.


Sur cette annonce, la brune serra les dents. Elle savait ce
que cela signifiait. Lewis était innocent tant qu’il n’y avait aucune preuve
concrète et aucun corps.


Faith : Rejoins-moi chez ma mère…


# J’y serai dans une heure…


Elle entendit un court silence.


# Ca va toi ?


Faith n’était pas en grande forme, mais répondit.


Faith : Ca va… On se voit tout à l’heure…


# Bien… Je fais au plus vite, bye.


La brune raccrocha, tendue à la fois par le cours de
l’enquête et par leur baiser. Elle s’accroupit pour refermer le coffre et le
remettre en terre. Elle n’avait que cet endroit pour se recueillir, pour tenter
de se retrouver avec Danielle. Elle se redressa et s’éloigna pour traverser le
pré et rejoindre la voiture de sa mère qu’elle avait empruntée.


*********


Une heure plus tard, Sarah frappa à la porte de l’ancienne
madame Ryan et glissa ses mains dans ses poches en regardant instinctivement
derrière elle. Quand ses yeux se posèrent sur Julia, ce furent de nouveaux
souvenirs qui la percutèrent. Elle esquissa un léger sourire.


Sarah : Bonjour madame Moore, je viens voir
Faith…


Julia sourit aussi en détaillant la sœur de Danielle.
Celle-ci avait un peu changé, mûri, pris du charisme. Evidemment, elle aussi se
remémorait quelques souvenirs face à la blonde, des bons autant que des
mauvais. Elle avait toujours pensé que les deux filles Leary avaient rendu ses
deux enfants totalement fous. Pourtant, malgré la particularité de sa fille, elle
comprenait pour quelles raisons ils avaient été aussi attachés.


Julia : Sarah… Ça fait longtemps… Entre, je t’en
prie.


La blonde s’exécuta, pas très à l’aise et regarda alentour.
Cette maison était chaleureuse, habillée d’un luxe sobre et accueillant. Julia
referma derrière elles :


Julia : Tu veux boire quelque chose ? Je
vais aller chercher Faith.


Sarah : Non, merci, vous êtes gentille…


Un petit garçon arriva en courant puis s’arrêta devant la
jeune femme et la fixa.


« Vous êtes qui vous ? »


Sarah arqua les sourcils et ne put retenir un sourire sur le
comportement curieux de ce petit bonhomme d’à peine quatre ou cinq ans. Elle
s’accroupit devant lui et lui repoussa quelques mèches brunes qui tombaient sur
son front.


Sarah : Moi, c’est Sarah, et toi c’est comment ?


« Brooklyn ! Comme dans la ville où tatie elle
habite ! »


Et l’agent Leary se dit que cet enfant ressemblait traits
pour traits aux Ryan/Moore avec son petit air insolent de canaille. Julia
sourit d’un air attendri et passa sa main dans les cheveux de son petit-fils.


Julia : Tu veux aller chercher tatie, mon chéri ?


Le petit brun acquiesça et s’éloigna dans le couloir en
courant de nouveau. Sarah se redressa en glissant ses paumes sur son pantalon
noir.


Julia : On ne s’est pas revues… Et je suis
désolée pour Danielle…


Sarah : Merci… Et je suis ici pour l’enquête.
Nous l’avons rouverte il y a trois jours.


Julia marcha vers le salon.


Julia : Oui, je le sais, Sean me l’a dit… Et
j’ai d’ailleurs parlé avec un de vos collègues hier…


Faith arriva dans la pièce en portant son neveu dans ses
bras. Evidemment, son trouble ne manqua pas de revenir quand elle posa son
regard sur Sarah. D’ailleurs, ses yeux s’attardèrent sur elle.


Faith : Salut…


Elle posa Brooklyn qui repartit en courant tout en faisant
voler son avion dans sa main. Sarah détourna son regard de ce dernier sur la
brune, perturbée de penser à leur baiser échangé. Cependant, elle ne laissa
rien transparaître et se focalisa sur Danielle.


Sarah : On peut discuter en privé ?


Faith lança un regard sur sa mère qui préparait un gâteau
pour Brooklyn et indiqua à Sarah de la suivre.


Faith : Suis-moi…


Sarah s’exécuta et marcha vers le couloir avant de suivre
Faith dans une chambre. Elle lança un coup d’œil sur le lit et, malgré elle, sa
première pensée fut de se dire qu’elle n’avait pas partagé de nuit avec un
partenaire depuis très longtemps. Elle se reprit, vit deux ordinateurs branchés
sur un bureau, puis fixa la brune qu’elle devinait travailler avant son
arrivée.


Sarah : Nous l’avons arrêté ce matin et un
procès va avoir lieu. Il a payé sa caution pour rester libre, mais sans preuve
supplémentaire, le procureur ne pourra pas l’enfermer, Faith… Si je suis là c’est
pour que tu me donnes tous les moyens possibles de le faire condamner.


Faith le savait déjà. Lewis était assez riche pour se payer
un très bon avocat et pour faire échouer la condamnation.


De plus, elle se doutait qu’il aurait le culot de porter
plainte contre l’état pour diffamation.


Faith : Ok… On va faire avec mon plan… Elle tira
une des chaises devant le bureau.


Faith : Assieds-toi…


Sarah s’exécuta de nouveau et la vit faire de même. Elle la
regarda lancer plusieurs applications depuis son ordinateur portable et croisa les
bras en plissant les yeux. Ces derniers s’arrêtèrent sur une photo encadrée où
elle reconnut sa sœur et la brune, dix ans plus tôt. Faith tenait Danielle dans
ses bras et la jeune blonde penchait la tête en souriant de cet air espiègle
que Sarah connaissait si bien. Elle fut attendrie, bien que peinée de réaliser
d’avoir pris connaissance de ce passé que depuis peu. Elle reporta son
attention sur l’écran. De la mince expérience qu’elle avait, le logiciel lancé
par la brune ressemblait à ce genre de chaîne de montage vidéo. Elle demanda
donc.


Sarah : Tu m’expliques ? Faith pianota sur
son clavier.


Faith : On va lui faire perdre le contrôle… Mais
la blonde la fixa.


Sarah : En détail, Faith…


La brune sourit légèrement et tourna son regard vers elle.


Faith : On aura besoin de tes collègues parce
que si ça marche, vous aurez une arrestation et des aveux.


Sarah se concentra sur l’énoncé du plan de Faith. Ses jambes
se croisèrent et son esprit se focalisa sur chacune de ses démarches qui, elle
devait l’admettre, étaient plus que judicieuses. La brune avait des compétences
utiles pour l’enquête et auxquelles Sarah n’avait pas songé. Si ce plan
fonctionnait pour piéger Lewis, elle devait impérativement prévenir ses collègues.
Il serait de leur responsabilité de l’arrêter.


*********


Une heure plus tard, les agents Logan et Bennet étaient dans
une voiture banalisée, garée devant chez Lewis. Leur radio était en liaison
avec celle du Lieutenant resté au siège ainsi que celle de Sarah qui était
restée chez Faith. Ils entendirent la voix de la blonde :


# Vous êtes en position ?


Charles : Prêt, Sarah…


Logan garda son soda dans la main et vit la voiture du
présumé se garer. Il but quelques gorgées et prévint :


Scott : Il arrive…


# Bien… On va appeler sur sa ligne personnelle.


Le lieutenant se fit entendre.


# Allez poser le GPS maintenant…


Logan prit sa veste à capuche et l’enfila pour la ramener
sur sa tête. Il prit le GPS et ouvrit.


Scott : Je m’en charge…


*********


Debout, bras croisés et concentrée, Sarah regardait Faith
finir de préparer ses branchements entre son téléphone et son ordinateur. La
brune sentait son cœur taper plus rapidement. Depuis des jours, elle attendait
cet instant.


Après dix ans d’incertitude, d’obscurité, elle allait avoir
enfin des réponses. Rien n’était certain mais ce plan était leur dernier
recours pour obtenir des preuves avant le procès. Faith lança un regard sur
Sarah qu’elle voyait tendue, puis le reporta sur la photo près de son écran. La
blonde la regarda faire et dit d’un ton plus bas, pour ne pas se faire
entendre.


Sarah : Vous étiez mignonnes toutes les deux.


Un sourire amusé et nostalgique se dessina sur les lèvres de
Faith. Elle se laissa tomber contre le dossier de son fauteuil.


Faith : Ouais… Qui aurait cru qu’une petite
blonde aussi mignonne laisserait tomber les mecs pour aller avec une fille, pas
vrai ?


Sarah détourna son regard. Elle avait mille et une réponses
à donner à la brune sur cette question. Elle la fixa et expliqua tout de même.


Sarah : Danielle avait besoin qu’on s’occupe
d’elle… C’est une raison suffisante sans doute.


Faith sourit encore. Elle se rappelait effectivement de
l’affection de son ancienne petite amie, de son côté fragile qu’elle ne faisait
ressortir que lorsqu’elles étaient seules. Elles entendirent alors :


# Le GPS est en place et Lewis est rentré, c’est quand
vous voulez, Faith.


La brune se redressa en prenant une inspiration. Elle jeta
encore un regard sur sa photo et numérota à l’aide de son portable.


*********


Dans la maison de Chestnut Hill, une femme répondit au
téléphone.


« Oui ? »


# Bonjour, puis-je parler à Samuel s’il vous plaît ?


« Qui le demande ? »


# Danielle.


L’épouse de Lewis regarda son mari d’un air intrigué en lui
tendant le combiné.


« C’est pour toi… Une certaine Danielle… Qui est-ce ? »
Le brun fronça les sourcils alors que son cœur venait subitement de s’affoler
dans sa poitrine sur ce prénom.


Qui osait l’appeler et se présenter sous le nom de Danielle Leary ?
Hors de lui, il prit le combiné et demanda.


Samuel : Qui est à l’appareil ?


*********


Sarah capta le regard de Faith qui lui souriait légèrement.
Cette dernière appuya sur une touche de son clavier et la voix de Danielle
retentit.


# Hey toi…


*********


Lewis sentit subitement le sol se dérober sous ses pieds.
Cette voix revenait du passé et un vent de panique souffla sur lui. Sa femme le
vit pâlir, la fixer presque tremblant, mais ne comprit pas.


« Samuel… Dis-moi qui est-ce ? »


Mais le brun se recula en la voyant approcher et se retint à
la commode derrière lui en manquant de faire tomber le vase posé dessus. Il se
tourna, alla s’enfermer à clef dans son bureau et regarda alentour pour
répondre enfin.


Samuel : Qui êtes-vous ? Qu’est-ce que vous
me voulez ? !


# J’arrête pas de penser à toi…


Les traits du brun demeurèrent tirés, sous le choc. Il
ramena sa main dans ses cheveux comme pour faire stopper cette voix à l’autre
bout.


Samuel : C’est… C’est pas possible… Ça peut pas
être toi ! T’es morte !


*********


L’inspecteur Leary sentit sa gorge se serrer sous ces mots.
Si Samuel était l’assassin, s’il avait tué Danielle, alors l’espoir qu’elle
gardait secrètement enfoui au fond d’elle de la savoir en vie disparaissait.


Faith n’était pas dans le même état, même si cette peine
revenait lui enserrer le cœur, elle s’était faite à l’idée que Danielle était
morte. Elle s’était martelée cette pensée dans la tête pour ne pas avoir de
désillusion. Elle lança un regard sur Sarah qu’elle voyait ravagée par le
désespoir, par le chagrin. Lentement, elle posa sa main sur son épaule et
poursuivit en sentant celle de la blonde s’y poser. Elle devait aller jusqu’au
bout, ne gâcherait pas cette seule opportunité de mettre fin à ses doutes. Elle
appuya sur une autre touche de son clavier.


# Je suis une dure, chérie…


*********


Samuel pensa devenir soudainement fou. Etait-il en plein
cauchemar ? Tremblant de frayeur, il raccrocha et fixa son combiné. Il ne
croyait pas aux revenants ou à tous ces fantômes censés faire peur aux enfants.
Danielle était morte, il le savait mieux que personne. Elle ne pouvait pas
appeler ! Quand la sonnerie retentit de nouveau, il décrocha et menaça
d’une voix paniquée.


Samuel : Laisse-moi tranquille !


# J’ai beaucoup réfléchi, tu sais…


Samuel : JE VEUX PAS SAVOIR !


# Je vais tout leur raconter, chérie.


Le brun remonta de nouveau sa main dans ses cheveux. Il se retrouvait
hanté par un fantôme, cela n’était pas possible.


Samuel : Tu peux pas me faire ça…


# Je vais leur dire et tout rentrera dans l’ordre…


Lewis craqua littéralement et répéta tout haut ce qu’il se
répétait dans son esprit.


Samuel : Je t’ai tuée ! Tu es morte et
enterrée ! Tu peux pas leur dire !


# Tu me manques mon ange, rejoins-moi.


Le brun raccrocha une nouvelle fois et se précipita hors du
bureau. Il arracha la prise murale du téléphone et sa femme s’approcha de lui
en le voyant affolé et transpirant.


« Bon sang, Sam ! Dis-moi ce qui ne va pas !
Après qui criais-tu comme ça ? Qu’est-ce qui se passe ? »


Le brun semblait au bord de la crise de nerf. Il regardait son
épouse sans vraiment la voir. Il perdait tout le contrôle qu’il avait eu
jusqu’à maintenant. Peut-être que Danielle n’était pas morte ? Il cria
contre sa femme dans l’espoir d’arrêter ce tumulte de folie dans sa tête :


Samuel : Tais-toi !


*********


Dehors, Logan continuait de siroter son soda en fixant la
porte d’entrée de la maison de Lewis. Bennet faisait de même et entendait la
dispute faire rage.


*********


Sarah sentit un soudain besoin de s’asseoir. Les paroles de
Lewis résonnaient dans son esprit. Ce porc avait tué sa sœur et venait de
l’avouer à l’instant. Cette nouvelle l’ébranlait en mettant fin à ses doutes.
Cette fois, il n’y avait plus d’espoir à avoir. Son regard restait dans le vide
et ses prunelles bleues se faisaient plus humides.


Etrangement, Faith ne transparaissait aucune autre émotion
que sa concentration, comme si elle s’était préparée à cet instant pendant dix
ans. Elle gardait son esprit focalisé sur la suite des évènements, avait déjà
atteint la moitié de son plan, mais cela n’était pas assez, pas suffisant.
Elles entendirent de nouveau la voix de Logan.


# Ca y est… Il sort… Il monte dans sa voiture… On le
suit.


Faith sentait cette pression monter au fil des secondes, au
fil des paroles des inspecteurs qui avaient l’image. Elle aurait voulu être présente
pour suivre Samuel, pour assister à sa chute. Elle s’accouda sur ses cuisses,
nerveuse et ramena ses mains jointes devant ses lèvres. Elle guettait la radio,
attendait que la voix des deux inspecteurs résonne encore et nourrisse ce lien.


*********


Bennet roulait à bonne distance et remerciait le GPS de ne
pas leur faire perdre de vue la voiture de Lewis. Ce dernier roulait vite,
grillait les feux et s’éloignait de Chestnut Hill. Logan commenta à tout le
monde :


Scott : Je paris cinquante billets qu’il va vers
la forêt de Whitemarsh.


*********


Sur cette annonce, la brune redressa son visage en
comprenant :


Faith : Il l’a tuée quand elle revenait de notre
endroit… Les traits de Sarah restaient tirés, bien que cette remarque lui
laissait imaginer le déroulement des faits. Elle préféra rester à l’écoute.


*********


Lewis pila sur le parking face au parc et ouvrit son coffre
pour en sortir sa pelle. Sans même se préoccuper des quelques voitures qui
passaient derrière, il marcha d’un pas pressé et tremblant vers le bois. Il
était encore suant de panique, blême, effrayé. La voix de Danielle résonnait
dans sa tête. Cette dernière ne pouvait pas parler, ne pouvait pas le dénoncer,
il l’avait tuée de ses mains ! Il s’arrêta non loin d’un banc et regarda
aux alentours avant de marcher entre les arbres. Il s’arrêta de nouveau et
tenta de savoir exactement où le corps de Danielle était enterré. Sans
attendre, il se mit à creuser. Avec l’heure tardive, personne ne pourrait le
déranger. Seulement, il entendit.


« Plus un geste, Lewis ! Vous êtes en état
d’arrestation ! » Le brun fit volteface, son cœur en panique et
regarda les deux hommes avancer leur arme pointée sur lui. Il chercha mentalement
une échappatoire, mais n’eut le temps de rien que Bennet lui saisit les
poignets pour le menotter. Logan saisit sa radio.


Scott : Lieutenant ?


# Deux voitures sont en route ainsi que l’équipe de légistes.


*********


Assise près de Faith, Sarah n’avait toujours pas bougé,
accoudée sur son genou, le visage appuyé sur sa paume. Ce qu’elle entendait en
cette seconde annonçait que le corps de sa sœur allait être déterré. Elle ne
savait plus si sa place était ici ou là-bas, mais une chose était certaine :
elle s’en retrouvait ébranlée.


Faith ne parvenait plus à avaler tant sa gorge était serrée
par une boule de tristesse. Pourtant, elle attendait encore d’être certaine que
Lewis cherchait bien le corps de son ancienne petite amie. Elle vit Sarah se lever
et cette dernière la fixa avant de demander d’une voix craquante.


Sarah : Tu veux bien m’accompagner au
commissariat ?


Faith se redressa, le ventre noué et l’estomac tiraillé par
toute cette tension, par cette angoisse étrange. Elle savait pourtant que son
amour était mort, elle n’avait donc plus rien à craindre. Elle éteignit ses
appareils et suivit Sarah qui quitta la chambre en silence.


Cette dernière lança un regard sur la mère de la brune et
quitta la maison pour rentrer dans sa voiture. Elle démarra dès que Faith fut installée
près d’elle, sans avoir pour autant la force de parler. Elle se mit en route en
songeant maintenant à ce dernier interrogatoire que Lewis subirait. Elle ne
voulait même plus s’imaginer ce qu’il s’était passé dix ans plus tôt, elle le
saurait bien assez tôt.


Quelques minutes plus tard, dès qu’elles arrivèrent au
poste, elle vit un des légistes s’éloigner du lieutenant et ce dernier marcher
vers elles.


« Nous t’attendions pour commencer et… il s’agit bien
du corps de ta sœur. »


La gorge de la blonde ne pouvait être plus serrée et
douloureuse. Elle acquiesça sans rien dire. Elle n’était plus capable de parler.
Elle marcha vers la salle d’interrogatoire, suivie de Faith et y pénétra pour
voir le brun assis de l’autre côté du miroir près de Logan, Bennet et de son
avocat.


*********


Scott scrutait Lewis d’un air grave. Il contenait sa colère
et son mépris envers cet homme. Il savait que Sarah était derrière la vitre et
les observait en cette seconde.


Scott : Nous vous écoutons monsieur Lewis. Que
s’est-il passé le 18 juin 1998 entre sept heures et onze heures ?


Le visage baissé, Lewis demeura silencieux. Son avocat près
de lui, se permit d’intervenir à son attention :


« Monsieur Lewis, parlez si vous voulez avoir une
chance de réduire votre peine. »


Lewis secoua la tête et laissa entendre un rire nerveux. Il
releva son regard sur l’inspecteur. Son expression transparut une soudaine
assurance :


Samuel : Cette pute m’a appelée. Elle est pas morte.
Je l’ai entendue. Ça veut dire que je l’ai pas tuée.


*********


Derrière la vitre, Faith serrait les poings afin de
maîtriser sa colère devant le mépris que Lewis affichait. Sarah posa une main
sur son épaule en la voyant s’approcher de la vitre et dit d’une voix plus
basse.


Sarah : Du calme, Faith. Je sais ce que tu
ressens…


*********


Bennet poursuivit l’interrogatoire sans quitter le suspect
des yeux :


Charles : Le corps de Danielle Leary a été
retrouvé pile à l’endroit où vous creusiez, Lewis, alors dites-nous maintenant
ce qui s’est passé ce soir-là !


Lewis secoua la tête, un sourire nerveux plaqué sur ses
lèvres.


Samuel : C’était pas censé être elle… C’est pas
elle que je voulais tuer… C’était Sean…


Il releva son regard sur l’inspecteur.


Samuel : Je l’ai appelée pour savoir, pour
qu’elle me dise la vérité…


Il reprit après une courte pause.


Samuel : Mais cette garce a rien voulu me dire !
Elle se baladait avec la voiture de Sean, vivait presque chez lui et refusait
de me dire la vérité ! Comme si je la méritais pas !


*********


Derrière la vitre, Sarah commenta tout haut, plus tendue.


Sarah : Tu la méritais pas sale ordure.


*********


18 juin 1998


Danielle s’empressa de descendre du véhicule et s’éloigna,
une pelle à la main, vers l’arbre sous lequel elle et Faith avaient enterré
leur coffret. Personne ne trouverait l’enregistrement du répondeur à cet
endroit. Si Samuel la menaçait encore, elle pourrait alors lui dire qu’elle
détenait cette bande et qu’elle n’hésiterait pas à la présenter à la police accompagnée
de ses lettres. Elle creusa, saisit la boîte, y rangea la cassette et l’enterra
de nouveau. Elle se hâta de rejoindre sa voiture et prit quelques secondes afin
de se calmer. Ce soir, elle parlerait à ses parents, Faith aux siens et il
n’existerait plus de secret sur leur relation.


Elle démarra pour reprendre le chemin du retour. Peut- être avait-elle
le temps d’assister au match pour encourager Sean et voir Faith ? Après
quelques minutes, elle croisa une voiture dont les phares l’aveuglèrent. Quand le
véhicule fit demi-tour derrière le sien, elle se retrouva éblouie par la
lumière reflétée dans le rétroviseur. Elle avait reconnu la voiture de Samuel.
Un vent de panique la saisit et son pied enfonça la pédale de l’accélérateur.
Elle devait rejoindre le stade au plus vite.


Elle se sentit violemment heurtée à l’arrière et perdit le
contrôle. La voiture percuta un arbre et l’airbag se déclencha, lui évitant de
se blesser. Quelque peu sonnée, elle sortit du véhicule, étourdie par le choc
et releva ses yeux sur Samuel qui approchait d’un pas emporté. Elle l’entendit
s’emballer dans un ton accusateur.


Samuel : Où il est ? Où est ce fils de pute ?


Danielle ouvrit la porte arrière, récupéra son sac à main et
lui répondit tout aussi sèchement.


Danielle : Il doit être au match, Sam ! Je
te rappelle qu’il jouait ce soir…


Elle referma la portière et le fixa.


Danielle : Et arrête de croire que lui et moi on
est ensemble ! Il n’y a rien entre nous ! Sean est fou de ma sœur.


Elle lui désigna la voiture, hors d’elle :


Danielle : Non mais t’as vu ce que tu viens de
faire ? Et tu penses peut-être que je vais retourner avec toi après tout
ça ?


Elle voulut se diriger vers la route dans l’espoir de
croiser une autre voiture qui aurait pu l’emmener au stade, mais Lewis la retint
violemment par le bras.


Samuel : Tu mens, t’es qu’une traînée ! Je
sais qu’il t’a mis enceinte ! Mais qui te dit que c’était pas de moi, hein ?
Qui te dit que c’était pas mon bébé que t’as tué !


Sa main s’écrasa contre la joue de Danielle et il la saisit
de nouveau, hors de lui.


Samuel : T’es rien sans moi ! C’est avec
moi que tu dois être, pas avec lui !


Danielle le fixa d’un air méprisant et déconcerté. D’un
geste de la main, elle le gifla si fort que le coup résonna autour d’eux. Elle
le pointa du doigt.


Danielle : Je suis plus sous ton emprise, Sam !
T’as pas le droit de me frapper, tu le sais ça ? Je vais aller voir les
flics !


Elle se recula, bouleversée par autant de violence de la
part de son ancien amant. Elle en avait honte, se demandait comment elle avait
pu fréquenter ce dérangé.


Touchée dans sa fierté, Samuel se rua de nouveau sur elle en
lui saisissant les deux bras. Les mâchoires serrées par la pression et la rage
qui le tendaient, il ordonna :


Samuel : Tu n’iras nulle part tant que tu m’auras
pas dit que t’es avec lui !


Danielle tenta de se dégager, en vain et le ton monta.


Danielle : Je suis pas avec lui ! Je suis
avec Faith ! Ça te va ?


Devant une telle annonce, Samuel lâcha son emprise,
déstabilisé et Danielle renchérit :


Danielle : T’es content ? Tu le sais maintenant,
alors fous-moi la paix !


Samuel ne parvenait pas à croire que Danielle l’avait quitté
pour une fille. Cela le dépassait complètement. Son expression transparut
autant de dégoût que de colère.


Samuel : Avec une fille ? Tu couches avec
une fille ? Tu m’as quitté pour la sœur de Sean ?


Il sourit nerveusement :


Samuel : Non, tu déconnes là…


Danielle : Elle sait m’aimer et je l’aime. Tu
lui arrives pas à la cheville alors ne cherche même pas à rentrer en
compétition avec elle, t’as déjà perdu.


Elle voulut s’éloigner, mais Samuel la retint de nouveau
avant de la jeter contre la voiture. Fou de rage et de jalousie, blessé dans sa
fierté, il se laissa emporter par sa colère. Ses mains enlacèrent le cou de
Danielle et le serra. Il devait la faire taire, effacer tout ce que la blonde
venait de dire.


*********


De nos jours.


Lewis fixa les deux agents et conclut.


Lewis : C’était une saleté de gouine.


*********


Faith était envahie par un mélange de peine et de colère à
l’idée que sa petite amie avait été tuée parce qu’elle était avec elle. Elle
avait mal aux dents tant ses mâchoires restaient crispées. D’une voix brisée
par les émotions, elle demanda :


Faith : Je veux le voir… Lui parler…


Sarah se demandait de quelle manière elle parvenait à rester
aussi calme. Peut-être ne réalisait-elle pas ce que Lewis venait de se dire ?
Peut-être était-elle trop impliquée ? Elle sentait sa colère gronder au
fond d’elle, une rage sans fin. Contrairement à ce moment passé chez Faith lors
de l’exécution de son plan, elle s’était sentie plus légère. Etait-ce alors ces
aveux qui venaient la libérer d’un poids ? Etait-ce le fait d’avoir retrouvé
le corps de Danielle ou de lever le voile sur ses doutes ? L’espoir
n’était plus mais peut-être pouvait-elle définitivement tourner la page ? Elle
tourna les yeux vers Faith, compréhensive.


Le lieutenant indiqua son accord à la demande de Faith et se
dirigea vers la porte.


« Venez, Faith. Je vous accompagne. »


Sarah les regarda sortir. Elle préférait rester de l’autre côté
pour ne pas risquer de s’emporter. Elle vit Faith pénétrer dans la salle et
capta une étincelle sombre dans son regard avant qu’elle ne prenne place devant
Lewis.


*********


Dans la pièce, Lewis l’avait suivie des yeux. Il demanda :


Samuel : Pourquoi elle est là ? J’ai rien à
lui dire, faite-la sortir, j’ai déjà parlé !


L’avocat ne pouvait plus rien pour son client à présent et
les inspecteurs de police restaient dans la salle. Par conséquent, il ne
pouvait pas objecter. Faith s’était assise face à Samuel tandis que les paroles
de ce dernier résonnaient dans sa tête. Elle avait attendu ce moment depuis
longtemps, puisqu’elle avait eu des doutes sur lui dès l’instant où Danielle
avait disparu. Elle ramena ses mains sur la table sans le quitter des yeux.


Faith : Tu l’as tuée parce qu’elle était avec
moi ou parce que t’avais compris que t’étais un looser ?


Lewis se leva et reporta son regard sur les deux agents.


Samuel : Je veux sortir. Vous avez ce que vous
voulez, alors arrêtez-moi !


Dans un accès de colère, Faith se rua sur lui en lui
saisissant l’entrecuisse avant de le plaquer contre le mur. Bennet et Logan se
précipitèrent sur elle afin de la reculer. Lewis demeurait figé par la douleur
que Faith venait de lui infliger. Tenue par les agents, celle-ci lui lança
rageusement :


Faith : Prie pour que tu sois enfermé à vie,
sale con, sinon je ferai la même chose que t’as fait à Dan’  !


Bennet la fit sortir tandis que Lewis prenait son avocat à
témoin.


Sarah quitta la salle d’interrogatoire et vit Faith se reculer
de son collègue. Elle approcha et fit signe à Bennet de l’attendre dans l’autre
pièce.


Sarah : Je m’en occupe.


Bennet s’éloigna sans rien dire. Sarah entraîna Faith plus
loin, loin de la porte par laquelle Lewis sortirait, menottes aux poignets.
Elle discernait sa peine sur ses traits, ce chagrin profond qui l’habitait aussi.
Cependant, tant qu’elle était en ces lieux, elle devait rester forte et ne pas
penser à son propre désarroi.


Sarah : C’est fini, Faith. La justice s’occupera
du reste et il prendra une peine maximum.


Faith ne semblait plus à même de contenir sa peine, sa
colère, sa rage au fond d’elle. Elle venait d’apprendre que Danielle était
morte à cause de sa relation avec elle. Ses yeux demeuraient dans le vide. Elle
était rongée par ces vérités, par ses émotions trop vives.


En voyant les larmes de Faith rouler sur ses joues, Sarah
sentit un déchirement intérieur et approcha pour la prendre doucement dans ses
bras. Sa main se posa sur ses cheveux et sa voix se baissa au creux de son
oreille.


Sarah : Je sais que c’est facile à dire, mais on
doit continuer de vivre…


Pour l’instant, tout semblait trop lourd, trop pesant et
étouffant pour Faith. Au milieu de ces bureaux, elle ne se sentait pas à
l’aise, se sentait oppressée. Elle se dégagea des bras de Sarah, aussi troublée
par son parfum.


Faith : Je sais… Je dois prendre l’air…


Sarah tenta un léger sourire compatissant et la vit
s’éloigner. Elle se retrouvait tout autant abattue, déboussolée, mais ne savait
pas par quel miracle elle parvenait à garder son sang-froid. Le coupable
passerait le restant de ses jours derrière les barreaux, elle et sa famille
pourraient offrir à sa sœur un linceul digne de ce nom.


*********


Trois jours plus tard — Cimetière de Holy Cross.


« … qu’elle repose en paix. »


Sous les flocons de neige, Sarah se tenait debout devant le
cercueil fermé qui descendait doucement remplacer l’autre. Ses émotions
demeuraient paradoxales : mêlées de regrets, de peine, de soulagement. Sa
mère et son père, près d’elle, séchaient leurs larmes. Elle ne leur avait rien
dit concernant leur fille, avait préféré taire ce secret plutôt que de
provoquer davantage de douleur. Elle ne souhaitait pas que ses parents se
remettent eux aussi en question suite à ce drame. Danielle avait été retrouvée
assassinée et le meurtrier était en prison. Tels avaient été ses mots. Son
regard partit sur sa droite, sur le profil pâle et marqué de Faith qui se
tenait debout à ses côtés. Elle le baissa sur sa main et la sienne vint
doucement l’envelopper.


Faith tremblait de peine, gardait ses yeux rivés sur ce
cercueil dans lequel reposait maintenant son ancienne petite amie. Pour un
nouvel enterrement, dix ans après, beaucoup de personnes s’étaient déplacées :
des amis de Danielle, de la famille, sa mère et son frère étaient aussi venus.
Ce qui la rendait plus triste était de savoir qu’aux yeux de tous ces gens,
elle n’était rien de plus qu’une amie. La main de Sarah la réchauffait à peine
de ce froid qui soufflait sur elle. Ses yeux fatigués n’avaient même plus assez
de larmes à verser. Ces trois derniers jours avaient été lourds en émotions.
Elle avait trouvé le corps de son amour, lui avait donné un endroit où reposer,
avait entendu la vérité, connaissait les derniers instants de sa blonde.
Pourtant, cela n’effaçait pas sa douleur. Elle espérait pouvoir refaire
surface, redémarrer une nouvelle vie après l’avoir laissée sur pause pendant
dix ans.


Les gens s’éloignèrent après avoir rendu leur dernier
hommage, mais Sarah resta près de Faith. Elle la regardait, voyait ses larmes
couler sur ses joues. Ses doigts se resserrèrent autour des siens. Elle ne
sentait pas le froid de l’hiver qui s’annonçait, mais percevait pourtant un
vide glacial au fond d’elle. Elle vit Faith s’accroupir après s’être rapprochée
du cercueil.


Celle-ci y déposa le collier qu’elle avait acheté à Danielle
le soir de sa mort. Elle se redressa, ne sachant pas si elle était pétrifiée
par le froid ou le chagrin et s’éloigna sans un mot.


Toujours près du cercueil, Sarah se baissa à son tour pour y
déposer leur photo. Sa main gantée prit une poignée de terre qu’elle laissa
couler sur le cercueil. Elle ne savait pas si elle était prête à accepter sa
mort, mais elle devait maintenant se résigner à laisser partir sa sœur.


*********


Une semaine plus tard, une jeune femme approcha de Sarah
dans les bureaux de la police.


« Inspecteur Leary ? Une jeune femme vous demande
en bas, devant l’entrée. »


Sarah dut prendre une courte pause pour mettre de côté le
dossier qu’elle étudiait et se leva en fixant l’autre agent.


Sarah : Elle vous a dit son nom ?


« Faith Ryan. »


Sarah traversa la grande salle des bureaux pour rejoindre
l’ascenseur. Faith était de retour à Philadelphie. Pour quelles raisons ?
Evidemment, elle avait pensé à elle ces derniers jours, mais n’avait pas osé
l’appeler. Elle avait eu besoin, elle aussi, de se retrouver seule. Elle arriva
à l’accueil et dut sortir du bâtiment pour l’apercevoir devant l’entrée. Elle
rajusta les pans de sa veste et approcha en lui souriant.


Sarah : Salut…


Faith s’était redressée du pilier pour faire quelques pas
vers elle. Après l’enterrement, elle avait préféré rentrer chez elle, puis
repartir à New York. De toute façon, aucun mot n’avait pu sortir de sa gorge,
même si sa mère ou son frère avaient tenté de discuter. Sa peine avait été trop
forte, autant que son chagrin et elle avait opté pour l’isolement et pour le
retour au travail afin de prendre un peu de recul. Elle avait aussi songé à
cette collaboration avec la sœur de Danielle, puis à ce baiser qu’elle n’avait
pu oublier. Elle lui renvoya son sourire, le col de son manteau relevé sous ses
cheveux.


Faith : Salut, Sarah…


Elle jeta un regard sur les alentours, observa les passants
aller et venir devant le bâtiment de police. Sa main partit dans son manteau
pour en sortir des papiers.


Faith : Je me demandais si toi aussi, t’étais
intéressée par l’Italie.


Son sourire se fit moins assuré.


Faith : Je sais que c’était pas prévu et que tu
travailles beaucoup, mais si un jour, ça te dit… Enfin… Dans une semaine plus
exactement.


Devant ces billets d’avion, les sourcils de Sarah se
levèrent de surprise en comprenant que Faith l’invitait tout bonnement à partir
avec elle en Europe. Sa première pensée se tourna vers ce seul baiser échangé.
Faith persistait à la troubler, sa seule présence la perturbait. Elle se
retrouvait déstabilisée, incapable de prendre une quelconque décision. Elle ne pouvait
pas partir ainsi, même dans une semaine, mais ne souhaitait pas non plus la décevoir
ou la rejeter. Devant ce silence, Faith enchaîna :


Faith : Si t’es intéressée, t’es pas forcée de
venir avec moi. T’as qu’à prendre ces billets et…


Sarah la coupa, de plus en plus mal à l’aise.


Sarah : Non…


Sarah s’expliqua malgré son malaise.


Sarah : Je veux dire… Oui, je suis intéressée
mais non je ne peux pas et ça n’a rien avoir avec le fait d’y aller avec toi,
Faith.


Elle baissa son regard, fronça à peine les sourcils alors
qu’un sourire plus nerveux dessinait ses lèvres. Ses mains dans les poches, son
pied écrasa la neige qui s’accumulait sur le trottoir. Elle releva pourtant ses
yeux sur Faith.


Sarah : J’ai pas l’habitude de me faire inviter
au bout du monde, tu sais… Je suis juste une flic, alors…


Faith sourit légèrement, bien que troublée. Elle mesurait
son audace d’être venue jusqu’ici pour directement proposer à la sœur de
Danielle de partir avec elle. Seulement, sur l’instant, cela lui avait paru
être une bonne idée ou une bonne excuse pour la revoir ou se rapprocher d’elle.
A présent, elle réalisait que cette suggestion sonnait peut-être trop directe
pour Sarah.


Faith : Et les flics ont pas le droit de voyager ?


Sarah prenait conscience de l’absurdité de sa réponse. Faith
la déstabilisait autant que ce face à face. Elle lança un coup d’œil vers
l’intérieur du bâtiment et la fixa de nouveau.


Sarah : Si… Evidemment… Seulement, je peux pas
m’absenter pour le moment.


Faith acquiesça d’un léger signe de tête en pliant les
billets dans ses mains.


Faith : Je comprends… Je sais que c’est pas le
genre de truc qu’on fait sur un coup de tête…


Elle leva les sourcils, confuse et baissa son regard sur ses
mains.


Faith : Y’a que moi pour faire ça.


Le sourire de Sarah revenait en repensant à ces fois où
Faith était venue chez elle à des heures pas possibles pour parler à Danielle.
Ce genre de chose aussi prenait tout leur sens maintenant. Cependant, elle ne
souhaitait pas laisser à Faith une mauvaise impression. Elle était réellement
occupée et si Faith avait fait tout ce chemin depuis New York pour venir la
voir, elle ne pouvait pas la laisser repartir ainsi. Elle tenta :


Sarah : Je pense avoir fini dans une heure. Si
tu veux, on peut aller prendre un verre au Sheraton.


Elle réalisa que le bar appartenait à l’hôtel du même nom et
se reprit, plus gênée :


Sarah : Uniquement pour le verre évidemment…
Parce que j’aime y aller après des heures interminables à fouiller des relevés
bancaires.


Faith avait plissé les yeux sur le nom du bar. Elle sourit
légèrement en comprenant que ce nom faisait référence à un hôtel. C’était pour
cette raison que Sarah semblait soudainement plus gênée.


Faith : Uniquement pour le verre, alors…


La blonde la regarda, l’expression plus incertaine. Elle
voyait Faith la fixer et faisait de même. Elle se repoussa quelques mèches
dorées tout en détournant la première le regard. Elle sourit plus nerveusement.


Sarah : C’est extrêmement gênant.


Faith ne put retenir son sourire, malgré cette remarque.
Seulement, elle ne faisait rien de plus que la détailler.


Faith : Quoi ?


Cette simple question mit Sarah plus mal à l’aise encore.
Elle se pinça les lèvres et releva son regard dans celui de la brune.
Devait-elle être honnête et lui dire pourquoi ce face à face la troublait ?
Elle prit une courte inspiration et osa se lancer.


Sarah : Ecoute, Faith… Ce qui s’est passé
l’autre soir… Faith la coupa en devinant aisément ce qui allait suivre. Faith :
On parle juste d’un verre…


Son expression fut moins enjouée devant le recul de Sarah, mais
elle s’y était attendue en la sachant plus penchée vers la gente masculine.
Elle désigna les billets dans ses mains.


Faith : Ca, c’est plus qu’un verre, mais ça veut
rien dire non plus… Alors c’est bon, t’en fais pas, je comprends…


Sarah aurait aimé savoir comment Faith comprenait alors
qu’elle-même ne comprenait pas. Elle secoua doucement la tête en détournant de
nouveau son regard vers la neige.


Sarah : Non…


Elle hésita et son regard repartit sur la brune.


Sarah : Je ne regrette pas ce qui s’est passé
l’autre soir. Si je refuse d’aller en Italie c’est parce que je suis vraiment
occupée ici…


Faith se sentit soulagée par ce début de réponse. Elle se
rappelait encore de cette chaleur retrouvée sur les lèvres de l’agent Leary, de
ces sensations qu’elle n’avait plus jamais connues après la mort de Danielle.
Seulement, elle fronça les sourcils sur la fin de la réplique, incertaine et
garda ses yeux sur elle en tentant de comprendre.


Faith : Tu sais… Je suis une grande fille,
alors… Si t’as quelqu’un, tu peux me le dire…


Sarah eut un sourire plus nerveux sur cette réponse qui
impliquait indirectement les avances de la brune.


Sarah : Ça n’a rien à voir… Et j’ai personne,
Faith.


Sarah ne parvenait pas à s’expliquer clairement. Elle ne
s’était jamais retrouvée dans pareille situation et était consciente de cette
attirance inhabituelle. Elle n’avait pas répondu à son baiser pour rien. Elle
s’agaçait toute seule de se voir ainsi, incapable de dire le fond de ses
pensées. D’habitude, elle était plus que claire et directe, que ce soit avec
ses collègues, sa famille ou ses amants. Elle releva une main et saisit son
portable de l’autre.


Sarah : Un instant…


Elle numérota et fit quelques pas à l’écart de la brune en
appelant un de ses collègues.


Sarah : Scott, c’est Sarah… Je dois y aller, ça
ira pour les relevés ?


Faith la suivit des yeux, sans bouger. Elle avait un peu
froid à rester ainsi dehors, devant les portes du bâtiment. D’ailleurs, un
nuage de buée se formait à chacune de ses expirations. Elle ne comprenait pas
vraiment le comportement de Sarah, avait du mal à saisir ses réactions et à traduire
ses expressions. Elle était tout de même arrivée jusqu’à elle et avait eu le
courage de formuler sa proposition.


Sarah raccrocha et boutonna les pans de son manteau noir.


Sarah : Le Sheraton est à deux minutes, tu veux
y aller à pied ou prendre une voiture ?


Faith se réjouissait maintenant de supposer qu’au moins,
elle avait pu obtenir un semblant de rendez-vous. Certes, celui-ci n’était
peut-être pas pris de la même manière pour Sarah, mais elle se rassurait comme
elle le pouvait.


Faith : Ca m’est égal, j’ai ma voiture garée
là-bas…


La blonde garda ses mains dans ses poches et lança un coup
d’œil vers la direction indiquée. Elle lui fit un signe de tête.


Sarah : Viens… J’ai envie de marcher…


Ce qui permettait sans doute à Sarah de s’éclaircir les
idées et de remettre un peu d’ordre dans ses pensées. Elle lança un coup d’œil
sur le profil de Faith qui marchait près d’elle et demanda.


Sarah : Et tu restes en ville quelques jours ou…
Elle sourit légèrement.


Sarah : T’es juste venue pour me proposer d’aller
en Europe avec toi ?


Faith enfonça ses mains dans les poches de son manteau et
emmitoufla son visage derrière son col pour se protéger du froid et de la
neige. Elle sourit d’un air incertain sur cette question.


Faith : En fait, je suis venue juste pour te
proposer ça… Au moins, la brune était claire pensa Sarah. Elle rajusta son col derrière
sa nuque où ses cheveux attachés laissaient passer un léger courant d’air.


Sarah : C’est de famille cette façon de faire
savoir ce que vous voulez, pas vrai ?


Faith se retrouva un peu mal à l’aise. Il était vrai que sur
ce coup, elle y était allée un peu fort et n’avait pas pris la peine de
dissimuler ses intentions. Seulement, elle n’avait rien trouvé d’autre pour
venir la voir. Elle aurait pu lui dire qu’elle était venue rendre visite à sa
famille, mais elle aurait quand même eu à lui montrer les billets.


Faith : Disons qu’on a du mal à nous contenir,
tu vois ? Sarah esquissa un léger sourire. Plus elle observait Faith dans ses
réactions et son comportement, plus elle comprenait les raisons pour lesquelles
Danielle était tombée amoureuse. Faith avait cette allure calme, charismatique,
cette belle gueule de mauvaise fille qui avait toujours plus au Leary. Cela
était d’ailleurs paradoxal pour une jeune femme comme elle, rangée dans la
police. Elle la détailla encore.


Sarah : On n’a pas eu le temps d’en parler la
dernière fois qu’on s’est vue, mais finalement, toutes ces fois où j’ai dû
couvrir Dan’ , c’est chez toi qu’elle finissait, pas vrai ?


Faith sourit légèrement sur cette question. Elle constatait
que Sarah avait ce même besoin de parler de sa sœur, de partager des moments
qu’elle n’avait pas vécus avec elle. Après une semaine où elle avait ruminé l’enterrement
et l’arrestation, elle avait pu faire revenir le calme dans son esprit. Au
moins, à présent, elle pouvait songer à son ancienne amante de manière plus
heureuse, n’avait plus toutes ces questions perturbantes.


Faith : C’est vrai…


Elle lui lança un regard.


Faith : Mais elle voulait te le dire…
D’ailleurs, elle a failli le faire à plusieurs reprises.


Sarah garda son léger sourire mais bloquait ses pensées qui
se rapportaient aux réactions qu’elle aurait pu avoir à l’époque, à ce qui
aurait pu découler de cette annonce. Elle ne devait plus en rester au stade des
probabilités. Cela faisait uniquement perdurer sa peine. Elles arrivèrent à l’entrée
et la blonde pénétra à l’accueil tandis que Faith lui tenait la porte ouverte.
Elle se dirigea vers le bar relativement calme à cette heure de dîner et la
fixa.


Sarah : Scotch ?


Faith esquissa un sourire.


Faith : Démasquée.


La blonde lui renvoya son sourire et commanda auprès du
barman.


Sarah : Deux s’il vous plaît.


Faith prit une expression plus malicieuse sur cette commande
double. Elle s’assit sur un tabouret devant le comptoir après avoir ôté son
manteau.


Faith : Je suis pas la seule, on dirait.


La blonde l’imita et rajusta correctement le col blanc de sa
chemise avant de s’asseoir près d’elle. Elle se tourna de trois quart et croisa
les jambes.


Sarah : C’est comme toutes les bonnes choses, il
ne faut pas en abuser.


Faith détourna un instant son regard sans être sûre
d’approuver cette dernière remarque. Sarah capta son air désapprobateur et
rectifia.


Sarah : Sauf ça…


Faith sourit et reposa ses yeux sur Sarah pour scruter ses
traits. La blonde ramena son verre devant elle et la fixa également avant de
poursuivre :


Sarah : Est-ce que je vais avoir le droit de savoir
comment la rebelle du lycée est devenue ingénieur ?


Faith prit son verre en gardant un air décontracté,
gentiment exaspéré.


Faith : Flic jusqu’au bout…


Sarah : La flic qui est en moi pourrait te le
dire avant que tu ne répondes, mais la jeune femme le demande pour être polie.


Faith se mit à rire sur cette énonciation. Elle n’avait pas
pris un air aussi détendu depuis longtemps.


Faith : Deux ans à Temple, cinq à Columbia… Et
j’aimais les ordinateurs… Ça casse le mythe de la rebelle, ça ?


La blonde but une gorgée et garda son verre dans sa main en
s’appuyant sur son coude gauche.


Sarah : Certaines choses ne changent pas… Faith
la détailla un instant.


Faith : Mais, je sais aussi des trucs sur toi…


La blonde plissa les yeux, mais garda son petit sourire.


Sarah : Je t’écoute.


Faith afficha cet air toujours malicieux.


Faith : Trois ans à l’université de droit de
Pennsylvanie pour finir en école de police… Et inspecteur à la criminelle, puis
aux dossiers classés.


Sarah resta accoudée, sa paume contre sa mâchoire et à peine
sous son menton.


Sarah : Si tu as engagé un détective privé, il
t’a roulée ! Faith laissa échapper un petit rire.


Faith : Je me méfie des femmes qui portent des
flingues.


Sarah : En général, ça va avec le reste si tu
vois ce que je veux dire…


Faith reposa son verre également en indiquant la ceinture de
la blonde d’un signe de menton.


Faith : Tu parles des menottes ?


La blonde lui lança un coup d’œil en coin, le regard plus
espiègle.


Sarah : On n’a plus quinze ans.


Faith eut le réflexe de se mordre la lèvre devant ce regard
et cette réplique. Si elle ne connaissait pas Sarah, elle aurait pu jurer
qu’elle était en train de l’allumer. En tout cas, cela lui faisait de l’effet.


Faith : Bien…


Elle se redressa, croisa ses bras sur le comptoir en
repoussant un peu son verre. Son air restait plus détendu et légèrement taquin.


Faith : Alors que fait une flic qui n’a plus
quinze ans ?


La blonde prit la même position et garda son sourire aux lèvres.
Elle lui lança un autre coup d’œil et fit tourner son verre avec ses doigts.
Devait-elle cesser ce petit jeu des sous-entendus ou le poursuivre et ne plus
se poser de question ? Elle devait admettre que ce verre avec la brune la
détendait, la sortait de son quotidien. Elle plissa les yeux, son regard sur le
liquide marron.


Sarah : Elle boit un verre avec une charmante
ingénieur alors que ses deux chats l’attendent.


Faith sourit et profita que Sarah ait ses yeux rivés sur son
verre pour la contempler de son regard devenu plus brillant. Elle finit par
prendre une cacahuète qu’elle porta à ses lèvres et poussa le bol de son index
jusqu’à la blonde. Elle avait retenu le mot « charmante » dans la
phrase. Elle se tourna et ramena son pied sur le cale-pied du tabouret de
Sarah.


Faith : Charmante ?


Sarah se redressa, les jambes toujours croisées et pivota à
peine pour lui faire face. Elle la détailla mais détourna finalement son regard
à la fois amusé et gêné. Sa voix se fit plus confidentielle :


Sarah : Je t’ai dit que je ne regrettais pas…
C’est qu’il y a des raisons…


Faith se mordit discrètement la lèvre sur cette remarque qui
confirmait donc qu’elle ne faisait pas fausse route. Elle percevait de nouveau
ce mélange de chaleur euphorisante et cette légère excitation qu’elle n’avait connue
qu’une seule fois.


Faith : Et je te promets de te rendre à tes
chats avant dix heures, si tu veux.


Sarah était amusée de voir les réactions et les réponses de
Faith. Cependant, quelques questions lui traversaient l’esprit, également
inhabituelles. Elle se redressa un peu avant de demander :


Sarah : Tu n’as pas essayé de refaire ta vie
après Dan’  ? Faith reprit son sérieux en soupirant légèrement. Elle n’était
pas sur la défensive, comprenait que Sarah lui pose une telle question. Le
sujet était tout simplement plus personnel, donc plus délicat. Elle reprit son
verre pour boire un peu et répondit, les yeux posés sur le liquide alcoolisé.


Faith : Si… Mais ça n’a jamais marché… J’ai pas
besoin de passer une éternité avec l’autre personne pour savoir que j’ai pas
envie…


Sarah le comprit. Elle aussi avait ses exigences. Elle
s’accouda de nouveau en détaillant le profil ténébreux de Faith et se pinça les
lèvres dans ses réflexions. Après quelques secondes, elle poursuivit :


Sarah : Il faut savoir aller de l’avant. C’est
ce que Danielle nous dirait…


Un sourire légèrement amer se dessina sur les lèvres de la
jeune brune.


Faith : Je sais ce qu’elle aurait dit… Et c’est
pas que j’ai pas essayé, c’est juste que ce que je ressentais pour Dan’ n’est jamais
parti… Comment tu peux aller avec quelqu’un d’autre quand tu te sens accrochée ?


La blonde comprenait cette explication et elle tenta de
répondre.


Sarah : Tu dois d’abord arrêter de te sentir
coupable pour ce qui est arrivé… Tu ne dois pas te répéter que continuer à
vivre serait la trahir elle. Ce que tu ressens pour Dan’ ne partira sans doute
jamais, Faith… On ne peut pas tirer un trait sur une personne qu’on a
profondément aimé, c’est impossible… On peut juste apprendre à tourner la page
sans pour autant l’oublier.


Faith resta là sans bouger. Elle avait écouté ces paroles,
les comprenait et ne savait quoi y répondre. Ce qui se passait en elle au sujet
de Danielle avait tellement été enfoui qu’elle ne savait plus comment le faire
sortir.


Faith : Je le fais… Disons que je suis pas
encore tombée sur celle qui vaut la peine que je tourne la page Danielle…


Sarah captait les traits de Faith plus tirés et tendus. Elle
voyait bien son regard dans le vide qui révélait ses réflexions plus profondes.
Elle tira son tabouret près du sien et osa ramener doucement sa main sur sa
cuisse.


Sarah : Tu ne la trouveras sans doute jamais et
ne cherche pas d’équivalent…


Cette main sur sa cuisse troubla davantage Faith qui y posa ses
yeux. Peut-être qu’elle avait trouvée celle qui faisait renaître ses émotions,
mais elle ne comptait tout de même pas le dire à Sarah. De plus, elle ne
perdait pas de vue que Sarah n’était pas tout à fait comme elle, même si elle
ne regrettait pas ce baiser. Elle releva son regard pour la détailler dans le
but de parler, mais resta silencieuse. Elle la vit lui sourire légèrement et la
blonde rajouta d’une voix plus douce et empreinte de réconfort.


Sarah : Tu es une fille bien, Faith… Laisse-toi juste
encore un peu de temps.


Faith en avait du temps et c’était d’ailleurs ce qu’elle
avait pris jusqu’à maintenant. Dix ans sans aucune vraie relation, sans avoir construit
quelque chose avec quelqu’un d’autre. Elle continuait de dévisager les traits
rassurants et doux de Sarah. Son corps se réchauffait lentement sous sa main
toujours posée sur sa cuisse. Sarah semblait lui faire comprendre la sincérité
de ses paroles, l’amenait à croire qu’il pouvait exister une issue après
Danielle. Était-ce parce qu’elle était sa sœur ? Y avait-il réellement une
attirance entre les Ryan et les Leary ? Elle n’avait toujours rien dit, ne
faisait que la détailler. Elle se tourna un peu vers elle et lui repoussa une
mèche de cheveux blonds du bout de ses doigts.


Sarah ne la quitta pas des yeux, touchée et attendrie par
cette réaction, cette douce attention qui fit naître bien malgré elle un léger frisson.
Sans même réfléchir, elle effaça cette distance entre elles. Sa main remonta
sur sa joue avant que ses lèvres ne viennent poser un léger baiser sur celles
de la brune. Elle se recula, la regarda de nouveau et son pouce, effleura sa
peau veloutée avant qu’elle ne se lève.


Sarah : On devrait rentrer…


Faith se sentit de nouveau secouée par une montée de
chaleur. Sa première pensée fut de regretter que ce baiser n’ait pas été plus
long. Elle n’avait pas eu le temps de savourer la douceur des lèvres de Sarah.
Jusqu’à maintenant, elle n’avait jamais eu ce genre de pensée spontanée avec
quelqu’un d’autre, hormis Danielle. Elle acquiesça et se leva en prenant son
manteau puis posa un billet sur le comptoir.


Sarah la détailla, mesurant ce qu’elle venait de faire. Ce
baiser n’était pas anodin. Elle l’avait désiré autant qu’elle avait apprécié ce
goût délicieux sur les lèvres fermes de Faith. Une fois ne plus il n’était pas
question de se demander ce qu’elle était, mais de suivre ses désirs. Elle
n’était pas de ce genre à se classer, se catégoriser dans la société. Elle ferma
les boutons de son manteau en la fixant.


Sarah : Je te raccompagne à ta voiture ?


Faith sourit légèrement. Elle remonta le col de son manteau
sous ses cheveux, puis enfila ses gants en cuir.


Faith : C’est toi qui porte le flingue et la
plaque…


La blonde lui sourit sur cet argument et la suivit vers la
sortie.


Sarah : À ce niveau-là, c’est de l’escorte…


Faith afficha un petit air malicieux sur cette remarque
judicieuse.


Faith : Je suis une charmante ingénieur, j’ai
besoin qu’on m’escorte dans cette ville dangereuse. On sait jamais.


Le regard de Sarah se posa sur la fine silhouette de Faith.


Sarah : Oui, une jeune femme comme toi, seule, tu
risquerais de te faire agresser, c’est ça ?


Faith : J’ai pas mis mon cuir, on pourrait me
prendre pour une faible femme.


Sarah : J’ai l’air faible ?


Faith : T’as l’arme et la plaque…


Sarah : Je vais finir par croire que c’est un crime…


Faith se mit à rire en continuant de lui lancer quelques
coups d’œil.


Faith : J’ai un casier, moi… T’as déjà oublié ?


La blonde s’arrêta sur le trottoir, devant la voiture de la
brune et glissa ses mains dans ses poches en la fixant de son petit sourire.


Sarah : J’ai une excellente mémoire.


Faith la dévisageait à présent avec plus d’insistance. Au
moins, dans ce froid, la chaleur provoquée par le léger baiser de Sarah
continuait de la réchauffer un peu. Elle jeta un coup d’œil sur sa voiture
avant de la fixer de nouveau.


Faith : T’as fait ton boulot, je suis à ma
voiture…


Sarah le savait mais connaissait cette sensation familière
qui la retenait avec Faith. Cette sensation dérangeante qui l’empêchait de
partir et qui se mêlait à cette gêne ou à ce soupçon de timidité qu’elle
connaissait.


Sarah : Et c’est le moment où je te dis de bien
rentrer, d’être prudente et d’attacher ta ceinture, jusqu’à la prochaine fois
où on s’appellera…


Elle s’approcha doucement, laissant la neige craquer sous
ses chaussures, sans la quitter des yeux.


Sarah : Ou c’est le moment où je te demande un
dernier baiser…


Sur cette demande, la chaleur de la brune grimpa plus
violemment et secoua son corps de l’intérieur comme si ce dernier était resté
en sommeil durant des années. Elle ne sentait plus le froid autour d’elle et ne
voyait plus que les traits fins de la blonde devant ses yeux. Elle ôta ses
gants, ramena ses mains sur les joues de Sarah pour succomber à la tentation.


Sarah perçut des frissons revenir la parcourir. Cette fois,
il n’y avait plus de surprise et elle pouvait à présent prendre le temps
d’apprécier la texture des lèvres de Faith et cette douce chaleur qui
s’insinuait en elle. Les lèvres de la brune se pressaient aux siennes et Sarah se
gorgeait de ces effluves apaisants qu’elle dégageait. Sa main se posa sur la
sienne pour faire perdurer ces contacts plus chauds et son corps vint doucement
se coller au sien. Un léger soupir s’évada, confirmant les sensations agréables
qui la parcouraient. Elle se força à se reculer en songeant aux bureaux
derrière elle. Elle la fixa, le regard plus pétillant.


Sarah : Je dois rentrer… Tu seras encore là
demain ?


Faith répondit d’une voix éraillée, sous les effets de leur
baiser.


Faith : Ouais…


Même si elle devait rentrer sur New York pour travailler,
elle reviendrait encore sur Philadelphie si elle avait une chance de voir
Sarah. Elles n’étaient qu’à deux heures de route l’une de l’autre. Comment
pouvait-elle se défiler devant l’occasion de sentir de nouveau ? Sur les
lèvres de la blonde, elle avait perçu cette once de soulagement, de légèreté,
d’excitation mêlée.


Faith : A la même heure…


Sarah la regarda, capta cette sensibilité évidente,
touchante et adorable dans le regard de Faith. Comment pouvait-elle y être
indifférente ? Après tout, elle et Faith n’avaient que trois ans d’écart
et l’adolescente rebelle et insolente était devenue une belle jeune femme à
l’allure toujours arrogante. De son pouce, elle effaça la légère trace de rouge
sur les lèvres de Faith et lui sourit.


Sarah : Appelle-moi avant…


Discrètement, Faith s’humidifia les lèvres en y glissant le
bout de sa langue. Le geste de la blonde nourrissait cette douce chaleur
réconfortante qu’elle sentait au fond d’elle. Elle lui repoussa une mèche de
cheveux qui tombait sur son front.


Faith : Ok…


Elle se résigna à se reculer et ouvrit sa voiture en
appuyant sur sa clef. Sarah la regarda s’éloigner, le sourire aux lèvres et se
résigna à repartir vers le bâtiment.


*********


Le lendemain, quand Sarah arriva le sourire aux lèvres, Logan
et un autre agent revenu de vacances la fixèrent avec un air interrogatif sur
leur visage.


Scott : T’es de bonne humeur ?


La blonde posa le dossier devant eux sans prêter attention à
leurs sarcasmes.


Sarah : C’est un crime ?


L’autre agent, Nick Adams, lui poussa une boîte de beignets
devant elle.


Nick : Tiens, en espérant que ça dure jusqu’à la
fin de la journée.


Sarah le fusilla gentiment du regard mais prit un beignet
avant de s’asseoir autour de la table.


Sarah : Bon… On en est où ?


Logan arqua les sourcils en la voyant manger.


Scott : Tu ne te sers pas d’abord ton café ?


Nick lança un regard intrigué à Logan, tandis que Bennet
s’approchait pour prendre une pâtisserie. Ce dernier remarqua aussitôt la mine
détendue de Sarah.


Charles : On fête quelque chose aujourd’hui ?


Sarah arqua les sourcils en le regardant, sans comprendre.


Sarah : Ah oui ?


Logan et Nick secouèrent la tête, de plus en plus perplexes.


Nick : Notre inspecteur Leary est de très bonne
humeur ce matin…


Logan enchaîna :


Scott : Tellement qu’elle en oublie de boire son
café avant de manger !


La jeune femme s’agaça et n’eut pas le temps de répondre que
le lieutenant arriva pour les prévenir.


« Quentin Silver a écopé de vingt-trois ans sans
réduction de peine pour le meurtre de sa femme. »


Nick : Une autre bonne nouvelle.


Scott : Et un dossier résolu de plus.


« Ne vous réjouissez pas, il en reste environ trois
mille cinq cent… »


Nick : C’est motivant… On en aura jusqu’à la fin
de notre carrière…


La blonde mangea un morceau de son beignet, croisa les
jambes et commenta :


Sarah : Il faut rester enthousiaste, on ne
risque pas d’être au chômage.


Les regards de ses collègues se posèrent sur elle et le
lieutenant plissa les yeux tout en esquissant un léger sourire.


« Vous m’avez l’air de bonne humeur, Sarah. »


Logan la montra en se balançant un peu sur sa chaise.


Scott : Qu’est-ce que je disais !


Bennet s’assit devant un bureau, son gobelet de café à la
main et esquissa un sourire pincé en détaillant sa collègue.


Charles : Quelque chose à voir avec le visiteur d’hier
soir ?


La blonde fronça les sourcils.


Sarah : Non.


Elle fixa le lieutenant.


Sarah : Un dossier à rouvrir, Chef ?


Jenkis leur posa un dossier sur la table et Sarah le ramena
devant elle avant qu’il n’explique.


« Robert Carlyde. Mort en 1981 d’une balle dans le
ventre. Professeur d’histoire a Frankford Highschool, retrouvé sur le parking
près de sa voiture. On aurait conclu à un meurtre crapuleux puisque son
portefeuille aurait été volé, ainsi que sa voiture. »


Sarah le fixa.


Sarah : Quels sont les nouveaux éléments apportés
au dossier ?


« Nous avons arrêté Brian Witman, quarante-quatre ans
pour trafic de drogue, hier dans la journée… Il voudrait négocier parce qu’il
sait quelque chose sur ce meurtre. Apparemment, il aurait volé la voiture et affirme
que le professeur était déjà mort. Il est actuellement avec les agents des
stups, au commissariat du nord-ouest. »


La blonde se leva donc et récupéra son manteau noir.


Sarah : Bien… Allons rendre visite à ce Brian…


Ses collègues la suivirent des yeux, toujours aussi
intrigués par l’humeur et le rayonnement de la blonde. Nick enfila son blazer
et s’approcha de Bennet.


Nick : Qui est le visiteur dont tu parlais ?


Charles : Je sais pas… Faudrait demander à Janice
à l’accueil, c’est elle qui est venue la chercher.


Nick rajusta sa chemise trop étroite en raison de sa prise
de poids et suivit, curieux.


Nick : J’irai la voir à la pause déjeuner… Un
petit beignet et elle me racontera qui est notre visiteur inconnu.


*********


Quelques minutes plus tard, dans la salle d’interrogatoire,
Sarah faisait face à l’homme qui expliquait le déroulement de son vol
vingt-sept ans plus tôt.


« A l’époque, je me faisais un peu de fric avec le vol
de bagnoles, et ce soir-là, je cherchais une caisse pas trop mal à voler et je
marchais le long de l’avenue en guettant. Je suis passé devant le parking du lycée
et j’ai vu cette bagnole toute seule avec personne autour. C’était l’occasion
rêvée pour moi, alors j’y suis allé, mais c’est là que j’ai vu ce corps allongé
près de la portière. »


Les deux inspecteurs restèrent bras croisés et Logan
demanda.


Scott : Et après ?


Le témoin leva les sourcils et répondit.


« Ben je lui ai fait les poches et je me suis tiré avec
la caisse avant que les flics rappliquent ! »


La blonde leva les sourcils.


Sarah : Si tu veux négocier avec nous pour une
remise de peine pour trafic de cocaïne, va falloir nous donner plus de détails,
Brian…


Le témoin s’agaça en soupirant. Il s’affala contre le
dossier de sa chaise.


« Ok, ok… J’ai vu la silhouette d’un mec partir en
courant quand je me suis arrêté devant le parking. »


Scott : Comment était-il ?


« Il faisait nuit et je devais être à cent mètres !
Mais c’était un mec, c’est sûr parce qu’il était plutôt grand et carré »


Sarah : Ses vêtements, sa couleur de cheveux…
Essaye de te rappeler ! Vers où se dirigeait-il ? Tenait-il quelque
chose ?


Le témoin prit quelques secondes pour fouiller dans ses
souvenirs.


« A part son flingue, il tenait rien d’autre… Et pour
les cheveux, je peux pas vous dire, il faisait trop sombre… Par contre, il a
couru vers l’arrière du bâtiment. »


Sarah : Il faisait noir, tu n’as pas vu ses
cheveux, mais tu as vu qu’il avait une arme ?


Le témoin prit un petit sourire malin.


« Un canon qui dépasse de la main, ça se reconnaît. »
Scott parcourut l’ancien rapport des yeux et demanda.


Scott : Quelle heure était-il ?


« Aux alentours de neuf heures. »


Scott : Neuf heures… Et le rapport d’autopsie
précise que le professeur est mort entre dix heures et onze heures.


La blonde conclut en fixant le témoin.


Sarah : Ce qui implique que le professeur
Carlyde était en vie quand vous l’avez trouvé.


Le brun détourna son regard, pris au piège. Ces flics lui
tapaient sur les nerfs à chercher les détails. Il s’agaça et les fixa.


« Il allait crever de toute façon. J’allais pas lui
tenir la main et attendre ! »


Sarah : Vous auriez pu appeler le 911, la
police, mais vous vous êtes contenté de lui faire les poches et de lui voler sa
voiture !


« C’est pas moi qui l’ait tué. »


Scott : Non, mais on pourrait vous poursuivre
pour non-assistance à personne en danger et rajouter quelques années de prison
à celles dont vous allez bénéficier pour votre trafic de drogue.


Sarah : Que vous a dit Robert Carlyde avant de
mourir, Brian ?


Le brun était ahuri de voir la perspicacité de ces agents.
Il se mordit l’intérieur des joues, agacé et fixa Sarah.


« Ca va pas vous avancer parce que j’ai rien pigé… Il
m’a demandé d’aller voir une femme… Jessica quelque chose… Je me rappelle plus…
Et de lui dire qu’il était désolé… C’est tout ce que je me souviens. J’avais
dix-sept ans à l’époque et j’avais autre chose à faire que de passer son putain
de message ! »


Sarah et Scott avaient au moins un nom, une piste, un autre
témoin. Ils quittèrent le bureau pour laisser l’homme avec un autre agent et virent
Bennet approcher.


Charles : Jessica Parker… Professeur de biologie
retraitée. Elle vit à Chestnut Hill avec son époux.


Avant de poursuivre, il prit une mine plus grave.


Charles : Et devinez qui est son époux ? Le
proviseur du lycée, à l’époque de la mort de Carlyde.


Scott : C’est marrant, j’aurais d’abord pensé à
un meurtre par des élèves…


Sarah : Ah, le bon vieux fantasme de tuer son
professeur… Qui ne l’a jamais eu ?


Bennet, Logan et Adams la fixèrent en affichant la même
expression perplexe et Sarah rajouta d’un air évident :


Sarah : C’est vrai non ? On a tous voulu
tuer son prof ou sortir avec… C’est cliché.


Les trois inspecteurs se lancèrent un regard et Nick suivit
la blonde.


Nick : Qu’est-ce que tu as aujourd’hui ?
T’es toute… Il fit quelques gestes de ses mains :


Nick : Gnangnan.


Sarah fronça les sourcils, vexée et se dirigea vers la
sortie des bureaux. Elle se défendit.


Sarah : Quoi ? C’est un privilège de mecs
de faire des plaisanteries débiles ?


Bennet afficha un petit sourire en arrondissant sa bouche.


Charles : Ohhh… Elle se défend.


Logan rajouta en gardant son expression impressionnée.


Scott : J’aurais dit qu’elle se révolte !


Sarah pouvait davantage regretter d’être la seule femme dans
son service. Elle répondit tout de même :


Sarah : Ce qui vous agace, c’est de ne pas
savoir ce qui me met de bonne humeur et je peux vous dire que vous êtes pas
prêt de le savoir !


Nick enfonça ses mains dans les poches.


Nick : Si tu nous le disais, on arrêterait de te
le demander… Et je me sens pas agacé, moi…


Logan enchaîna.


Scott : Moi non plus… Et toi, Bennet ?


Charles : Pas du tout…


La blonde entra dans l’ascenseur et les fixa en croisant les
bras.


Sarah : Vous tiendrez pas… Je vous entends déjà
enquêter à mon sujet. Lequel de vous doit aller voir Janice à l’accueil ?


Les trois hommes se regardèrent en prenant un air innocent.


Nick : Qui est Janice ? Une nouvelle ?


La blonde appuya sur le bouton et sourit, amusée par ses
partenaires.


*********


Une heure plus tard, Sarah et Scott étaient sur Chestnut
Hill, devant la porte de Jessica Parker. Cette dernière ouvrit et les détailla,
intriguée.


Jessica : Bonjour… Vous désirez ? La blonde
montra sa plaque.


Sarah : Agent Leary et Logan de la criminelle. Nous
avons quelques questions à vous poser concernant le meurtre de Robert Carlyde
en mai 1981.


Scott vit les traits de la femme se défaire sur cette
annonce. Cette dernière avait soixante-quatre ans et son visage gardait les
marques dures de sa vie. Celle-ci ouvrit plus grand.


Jessica : Entrez… Mais je ne comprends pas. Ce
meurtre remonte à plus de vingt-cinq ans.


Sarah pénétra dans un grand salon luxueux et regarda autour
d’elle avant de reporter ses yeux sur l’ancien professeur. Elle expliqua :


Sarah : Un témoin est apparu et vous a cité lors
de l’interrogatoire. Un message aurait dû vous être remis de sa part comme quoi
il était désolé. Est-ce que vous pouvez nous dire pourquoi ?


La femme se rassit sur son fauteuil en prenant un air
interrogateur et incompréhensif.


Jessica : Non, je ne vois pas… Logan poursuivit.


Scott : Connaissiez-vous Robert ?


Jessica : Oui, comme tous les professeurs… Robert
enseignait l’histoire à l’époque…


Sarah : Et vous souvenez-vous avoir entendu dire
du mal de lui, avait-il des ennemis ?


Jessica s’accouda sur son fauteuil en prenant une pause,
l’air pensif.


Jessica : Robert était un professeur de la
vieille école et beaucoup d’élèves se plaignaient de sa sévérité dans sa façon
de noter, mais tous l’adoraient…


Elle prit quelques secondes et les fixa.


Jessica : Mais je me souviens qu’il avait eu
quelques très vives discussions avec un autre professeur plus libérale.


Scott : Vous avez son nom ?


Jessica : Victor Lowel.


Sarah fut étonnée des réponses rapides de la part de cette
femme qui avait une excellente mémoire.


Jessica : Je me souviens de ce professeur parce qu’il
voulait moderniser le fonctionnement, l’enseignement tout entier… Il n’était
qu’auxiliaire à cette époque et lui aussi, enseignait l’histoire… Il n’était
pas en accord avec les méthodes de monsieur Carlyde.


La blonde croisa les bras et plissa les yeux.


Sarah : Quelles relations entreteniez-vous avec
monsieur Carlyde pour que sa dernière demande avant de mourir vous concerne ?


Jessica : Nous étions amis.


Sarah : Vous deviez être des amis assez intimes…


La femme la détailla un instant et baissa ses yeux sur ses
mains.


Jessica : Je pense qu’il éprouvait quelques
sentiments à mon égard, plus qu’amicaux effectivement…


Sarah avait vu juste et Logan lui lança un regard perplexe
suite à sa réaction un peu vive. Il fixa la femme.


Scott : Et vous vis-à-vis de lui ?


Jessica : J’étais déjà mariée à cette époque et
je lui avais clairement dit qu’il ne se passerait rien.


Sarah : Le fait d’être mariée n’empêche pas d’être
amoureuse de quelqu’un d’autre madame Parker… Donc, aviez-vous des sentiments pour
Robert Carlyde ou s’était- il passé quelque chose entre vous qui ait pu
provoquer un accident ?


La femme répondit vivement :


Jessica : Non ! Voyons… Je vous ai déjà dit
que j’avais clarifié les choses, je n’allais donc pas tromper mon mari avec lui…
Certaines femmes le font peut-être de nos jours, mais il en était tout autre à
l’époque, mademoiselle !


Sarah voulut répondre à cette dame qu’elle se trompait mais
préféra se résigner.


Scott : Qu’en est-il de votre époux…
Pouvons-nous lui parler ?


Jessica : Il n’est pas là pour l’instant, il est
chez ma fille et l’aide à bricoler dans sa nouvelle maison…


Le téléphone portable de Sarah sonna et cette dernière coupa
totalement son attention de l’interrogatoire pour se tourner et ouvrir le
message.


— J’espère que tu vas bien et que tu bosses pas trop.
Je pense à toi.


Le coin de sa lèvre entre ses dents, Sarah pianota
rapidement pour répondre. Elle ramena son portable dans l’étui de sa ceinture
sous son manteau et reprit une expression plus professionnelle devant Jessica
Parker.


*********


Faith venait de sortir de réunion et rejoignait son bureau
pour se remettre au travail. Depuis qu’elle s’était réveillée, elle avait
réalisé un changement évident. Ses pensées n’étaient plus tournées vers
Danielle, mais sa sœur. Son ancienne petite amie venait se mêler à ses
réflexions mais celles-ci étaient moins obscures, moins sombres. Elle n’avait pu
s’empêcher d’écrire à Sarah, au moins pour savoir si elle allait bien, tenter de
connaître son état d’esprit par rapport à leur rencontre de la veille, à ces
autres baisers. Faith sentait cette légère euphorie éclaircir ses songes,
apaiser ce poids de culpabilité qui avait semblé s’accumuler au fil des années.
Elle espérait que la blonde ne regrette pas non plus ce rapprochement plus
intime de la veille, qu’elle ne revienne pas dessus. Quand elle entendit son
portable vibrer sur son bureau, elle n’attendit pas pour le prendre et ouvrir
le message qui venait de Sarah


— Ça te dit un dîner chez moi ce soir ?


Le sourire qui se dessina sur les lèvres de Faith révélait à
lui seul sa réponse. Cette chaleur revenait l’envahir, adoucir ses regrets, les
rendre plus supportables. Cette nouvelle excitation lui donnait une énergie inépuisable.
Elle connaissait cet état, plus que jamais. Elle ne l’avait connu qu’une seule
fois, mais en le vivant de nouveau, elle se rappelait parfaitement de ce qu’il
faisait naître en elle. Elle lui répondit rapidement tandis qu’on frappait à la
porte. Un jeune homme en costume cravate entra :


« Faith… Tu viens ce soir avec les autres, on se fait
un squash ? »


La brune fixa son collègue. Pour une fois, elle aurait été
davantage intéressée par cette proposition, seulement.


Faith : Je peux pas ce soir… Mais la prochaine
fois, je viendrai…


*********


Dans la voiture, Logan lança un coup d’œil perplexe à Sarah.


Scott : Comment ça tu peux pas ? Tu déroges
à notre tradition ! Au début, je comprenais que tu ne viennes pas parce
que t’étais pas très en forme, mais là, tu bats les records de bonne humeur et
tu refuses de venir aux mercredis de chez Billy !


Sarah savait que chaque premier mercredi du mois était
réservé pour ses collègues où ils se retrouvaient autour d’un verre. Cependant,
ce soir, elle avait d’autres plans et ceux-ci consistaient justement à avoir
une vie sociale. Elle prit son portable qui vibrait et répondit en même temps.


Sarah : J’ai des priorités…


Scott : Lesquelles ?


La blonde le fixa sans lire et fronça les sourcils.


Sarah : C’est privé, Scott !


Scott releva un peu son menton pour fixer le portable de sa
collègue.


Scott : T’as rencontré quelqu’un ? La
blonde lut d’abord.


— J’amène le vin et même les croquettes pour tes chats.


Sarah ne put s’empêcher de rire et releva son regard sur Logan
avant de ramener sa main devant ses lèvres.


Sarah : Désolée… Tu disais quoi ? Scott
plissa les yeux et secoua la tête.


Scott : C’est clair… T’as rencontré quelqu’un.


Sarah soupira doucement et détourna son regard plus brillant
vers la vitre. Elle marqua une pause en réfléchissant à sa réponse pour Faith, mais
précisa au brun.


Sarah : J’ai rencontré personne… Et arrêtez de
chercher à savoir, vous perdez votre temps.


Scott leva les sourcils.


Scott : L’année dernière, j’ai dû raconter mon histoire
avec mon ex parce que je recevais des appels au bureau ! Là, tu es de
bonne humeur, tu oublies de boire ton café et maintenant, tu envoies des
messages textes depuis ton portable !


Sarah se disait surtout qu’elle était en contact plus intime
avec un des témoins d’un dossier dont le procès n’avait pas encore eu lieu.
Même si elle restait en contact avec le substitut pour avoir des nouvelles de
la condamnation de Lewis, tant que le procès n’avait pas eu lieu, elle ne
devait pas étaler sa vie privée aux yeux de tous. De plus, elle n’avait pas
rencontré quelqu’un puisqu’il ne s’était rien passé de très intime avec Faith.
Elle répondit rapidement au message et expliqua à Scott :


Sarah : S’il y a matière à raconter, je vous
raconterai, mais pas pour l’instant.


Logan était de plus en plus intrigué. Habituellement, Sarah
ne donnait aucun indice sur une quelconque vie privée, ni appel, ni message par
portables interposés, ni visiteur inconnu. Depuis ce matin, il semblait être en
présence d’une autre Sarah qui était tout aussi agréable, mais qui
l’intriguait. Une Sarah moins tendue, plus souriante, au regard moins triste et
hésitant. Il demanda encore, trop curieux :


Scott : Il est flic ?


La blonde se mit à rire sur cette question et le fixa pour
demander, directe.


Sarah : T’es jaloux ou quoi ?


Scott afficha une mine ahurie et répondit aussitôt.


Scott : Ca va pas ? Je m’intéresse à toi !
Dans ce cas, demande aussi à Adams et Bennet s’ils sont jaloux ! Et
pourquoi pas le chef aussi ? Parce que lui aussi te posera des questions,
tu vas voir…


La blonde sourit et sortit de la voiture dès que Scott fut
garé. Elle ramena les mains dans ses poches, le regarda contourner la voiture
et le suivit pour répondre d’un petit air fier.


Sarah : Un bon psy vous expliquerait que vous
êtes tous possessifs parce que je suis la seule femme de votre service qui soit
en mesure de maintenir un certain équilibre dans notre équipe. Ce qui, d’une
certaine façon, démontre que vous êtes jaloux. Ca va chercher plus loin que ça
encore, mais je ne rentrerai pas dans les détails.


Scott afficha un petit sourire tout en s’arrêtant devant le
stand de hot dog à l’entrée du bâtiment.


Scott : Tu vois ? Ta réponse me confirme que
tu as quelqu’un dans ta vie…


Il commanda des sandwichs pour toute l’équipe et poursuivit.


Scott : Parce que tu viens d’aligner une bonne
trentaine de mots sur autre chose que le travail.


Sarah sourit, amusée. Il était vrai qu’elle pensait moins au
travail qu’habituellement, qu’elle redevenait humaine et plus sensible. Elle
suivit Logan dans le bâtiment et pénétra dans l’ascenseur. Autour d’eux,
d’autres agents étaient présents, silencieux. Elle fit mine de changer de
sujet.


Sarah : Alors… Ton match de Hockey sur glace ?


Scott sourit en constatant que sa collègue voulait
désespérément changer de sujet. Il se pencha un peu vers elle et baissa d’un
ton, taquin.


Scott : Basket, Sarah… Les Sixers, c’est du
basket. Elle prit son hot-dog et commenta.


Sarah : Ils ont un nom d’équipe de Hockey…


Logan secoua la tête en détaillant son profil. Il ne la
reconnaissait presque plus. Il sortit avec elle pour rejoindre leurs bureaux et
retrouvèrent les autres. Nick saisit son hot dog et Logan ne se priva pas de
dire pour tout le monde :


Scott : Sarah viendra pas ce soir.


Nick s’arrêta, la bouche ouverte devant son hot dog et reporta
ses yeux sur la blonde.


Nick : Tu plaisantes, j’espère ?


Sarah venait de fusiller le jeune brun du regard. Elle
sentait ceux de Bennet, de Adams et du lieutenant sur elle. Elle s’assit
derrière son bureau et saisit son sac qu’elle ramena sur ses cuisses.


Sarah : J’ai un rendez-vous important et inutile
de me demander avec qui ou pourquoi, ça ne vous regarde pas.


Logan enchaîna en fixant ses collègues, la bouche à moitié
pleine.


Scott : Elle a rencontré un flic. Le lieutenant
la fixa.


« Vraiment ? »


La blonde roula des yeux. Même son chef s’y mettait. Elle le
fixa.


Sarah : Vous pensez vraiment que je sortirais
avec un flic ?


Le lieutenant répondit, soulagé :


« Non, pas de votre part. »


Sarah : Bien… Donc, on peut passer à l’affaire ?
Mais Bennet s’approcha tout en rajustant sa cravate.


Charles : Certains d’entre nous savent encore
être des gentlemen.


Nick : T’es trop vieux, Charly…


Le lieutenant et Logan se mirent à rire, tandis que Bennet
grognait doucement. Le chef reprit son sérieux.


« Bon… Vous avez interrogé notre prof de biologie ? »


Scott : Une intellectuelle de l’ancienne école
qui prône les liens sacrés du mariage. Elle a dit que Carlyde aurait été amoureux
d’elle, mais qu’elle l’aurait repoussé clairement.


Sarah : On doit interroger un auxiliaire de l’époque,
Victor Lowel. Un jeune prof qui voulait révolutionner l’éducation et qui ne
s’entendait pas avec Carlyde.


Le lieutenant demanda :


« Et le mari ? »


Sarah : Chez sa fille. On retournera chez eux pour
l’interroger dès que possible.


Charles sortit son calepin de sa veste et poursuivit.


Charles : Notre professeur n’avait pas de
casier, aurait eu un passé plutôt calme et sans orage jusqu’à cette balle sur
ce parking.


Nick : Il n’avait aucun lien avec notre voleur
de voiture... On est allés fouiller les archives des élèves de cette époque et
on est allés en voir un qui nous a dit que le prof était sévère, mais sympa…


Il commenta en affichant une expression dubitative.


Nick : Je voudrais bien qu’on m’explique le « sévère
mais sympa » pour un prof… Soit, ils sont sévères, soit ils sont sympas,
mais pas les deux !


Scott : Un prof qui fait des cours intéressants,
mais qui ne laisse rien passer pendant les examens… Ça doit être la définition,
j’en ai eu un quand j’étais au lycée… Une en fait…


Il sourit.


Scott : Elle était même très jolie. Et Sarah se
moqua gentiment.


Sarah : Ca en revient à mon histoire de
fantasmes.


Le lieutenant, qui n’avait pas suivi cette histoire, plissa
les yeux en fixant Sarah, très intrigué.


« Je ne vous ai jamais entendu parler de fantasmes en
quatre ans de service ici, Leary… J’avoue être intrigué par cette histoire. »


Sarah : Quand on est élève, soit on aime nos
profs, soit on les déteste… C’est un gros dérivé du complexe d’Œdipe.


Logan, qui avait croisé les bras, sourit et regarda ses
collègues.


Scott : Elle est psy aujourd’hui, en plus d’être
de très bonne humeur.


Le lieutenant croisa les bras.


« Remarque, ça se tient comme théorie… » Il fixa Sarah
et demanda.


« Vous pensez qu’un élève aurait fait le coup ? »


La blonde se cala contre le dossier et croisa les bras.


Sarah : C’était notre première piste à tous en toute
logique. Maintenant, on a d’autres suspects. Jessica Parker semble tendue dès
qu’on prononce le nom de Carlyde. Elle pourrait avoir un mobile. D’après elle,
une femme mariée en 1981 ne devait pas tromper son mari. Le mari pourrait être
également suspect... Il aurait découvert une relation entre sa femme et Carlyde,
ne l’aurait pas supporté et nous avons autant de suspects dans la liste des
élèves du professeur.


Le lieutenant rajouta :


« Sans oublier ce Victor Lowel. Bennet et Adams, vous
irez lui rendre visite et Logan et Leary irez interroger le proviseur. »


Nick fit rouler sa chaise jusqu’à Sarah tout en finissant de
manger et demanda, inquiet.


Nick : Me dis pas que tu sors avec un psy,
Sarah…


La blonde fronça les sourcils et se leva en lui donnant un
léger coup de dossier sur la tête.


Sarah : Je sors avec personne !


Il la suivit des yeux en penchant un peu la tête en arrière.
Nick : C’est pour ton bien qu’on te demande ça, tu sais… La blonde
reprit son manteau et l’enfila.


Sarah : Non, c’est pour le vôtre. Nick bougonna.


Nick : En attendant, tu viens pas ce soir et ça,
c’est presque impardonnable de la part de celui avec qui tu sors…


Sarah s’éloigna et numérota tout en secouant la tête. Elle
entra dans la salle des interrogatoires pour être à l’abri des oreilles
curieuses de ses collègues.


*********


Dans le bureau de la brune, un de ses collègues entra pour
lui poser un paquet de nourriture chinoise.


« C’est l’heure de manger, Ryan. »


La brune gardait ses yeux sur son écran.


Faith : Merci…


Le collègue repartit et la jeune femme prit le paquet pour
l’ouvrir. Son portable sonna et elle décrocha sans attendre.


Faith : Ouais ?


# Salut, c’est Sarah…


Les yeux de Faith se détournèrent de son écran et son léger
sourire réapparut sur ses lèvres. La blonde prenait même la peine de l’appeler.
Elle se cala dans son fauteuil, profita de cette sensation agréable qui
devenait presque permanente.


Faith : Salut, Sarah…


# Je te dérange pas ?


Faith : Non… Non, t’en fais pas… Ça va ?


# Oui… Je suis encore au bureau… Je voulais savoir si ça
t’allais pour ce soir, tu m’as pas répondu.


Faith réalisa qu’elle n’avait pas répondu à son message tant
l’évidence l’avait frappé. Elle se redressa.


Faith : Désolée… Je bossais sur un projet… Mais
huit heures, c’est bien.


*********


Dans la salle, Sarah s’était calée dos contre le mur.


Sarah : Toujours à fond dans le travail à ce que
je vois. Dan’ me racontait qu’avant ça, c’était la musique… T’as juste changé
d’instrument.


Elle entendit un léger rire.


# J’ai toujours ma guitare… Quant à mon travail, je
pourrais dire la même chose de toi… J’ai entendu parler d’une autre blonde qui
gardait son nez dans ses bouquins de droit avant d’apprendre à tirer.


Sarah : Le travail était déjà un bon exutoire à
l’époque…


*********


Faith marqua une pause sur cette remarque qu’elle pouvait
aussi prendre pour elle. Elle savait qu’elle passait des heures à son bureau ou
à travailler parce que cela lui permettait de penser à autre chose qu’à la mort
de Danielle.


Faith : Je vais quand même essayer de trouver le
temps pour pas rater un repas en compagnie d’une charmante flic.


# Je te promets de garder mes menottes à l’écart de tes
petits poignets.


Faith se mordit légèrement la lèvre inférieure. Elle fut
étonnée par la pensée coquine qui venait de traverser son esprit et qui
réveilla cette soudaine chaleur au bas de son ventre.


Faith : Je préfère faire aucune promesse, moi…


*********


La blonde rit légèrement de cette réponse judicieuse. Sa
langue vint humidifier son palais et ses yeux restèrent un instant dans le
vide.


Sarah : Tu veux que je te fasse un aveu ?


# De la part d’un agent de la criminelle ? J’écoute !


Sarah : Ca fait plus de quatre ans que j’ai pas eu
de rendez-vous…


*********


La chaleur du corps de la brune grimpa considérablement sur
cette confession. Sarah venait de lui révéler qu’elle prenait ce dîner comme un
rendez-vous et non comme une rencontre entre deux amies. Son excitation fit
naître une vibration au creux de son ventre. Son regard s’éclaircit légèrement
à travers une étincelle d’émotions agréables.


Faith : Alors, j’ai intérêt d’être à la hauteur.
Elle entendit un court silence.


# Sois juste toi… Ça m’ira.










Faith reprit son léger sourire sur cette réponse.


Faith : Je serai moi et je serai à l’heure… Avec
une bouteille de vin et les croquettes pour tes chats.


*********


La blonde rit de nouveau, amusée et elle devait l’admettre,
charmée. La voix rauque de Faith Ryan était sensuelle à ses oreilles et Sarah
n’avait aucun mal à l’imaginer.


Sarah : Merci pour eux… Je dois y aller, on
m’attend, alors je te dis à ce soir…


# A ce soir, Sarah… Et fais attention à toi.


Sarah : T’en fais pas… Bye.


Elle raccrocha et sortit de la salle pour voir étrangement
ses quatre collègues en pleine fausse occupation. Elle les regarda à tour de
rôle, fixa le grand brun qui feuilletait vulgairement un dossier et
l’interpella.


Sarah : Scotty ? On y va ?


L’agent Logan se redressa, l’air de rien et rajusta son
blazer.


Scott : Je te suis…


Nick les vit s’éloigner et s’approcha de Bennet pour
demander.


Nick : T’as entendu quelque chose toi ?


Charles : J’ai cru comprendre qu’il était question
de rendez-vous.


Nick plissa les yeux en acquiesçant.


Nick : Mouais… Alors, c’est parce qu’elle a un
rendez- vous que mademoiselle ne vient pas ce soir…


Bennet se leva et enfila sa veste.


Charles : Elle est jeune, c’est de son âge. Mais
Nick se vexa en se levant.


Nick : Hey ! J’ai que quarante et un ans…
Je suis encore en âge d’avoir des rendez-vous, moi aussi… Mais je laisse pas
tomber mes copains pour quelqu’un que je connais pas !


*********


Sarah termina de ranger son appartement. Elle appréciait
cette sensation familière mêlée d’excitation et d’impatience à l’idée de dîner
avec la brune ce soir. Une nouvelle fois, elle ne voulait pas se poser de
question quant à ce rendez- vous avec Faith. Elle savait parfaitement qu’elle
ne faisait aucun amalgame avec Sean. Le seul recul qu’elle pouvait encore avoir
concernait le souvenir de sa sœur.


Elle se répétait cependant que Danielle aurait souhaité
qu’elle et Faith soient toutes les deux heureuses, alors pourquoi devrait-elle
rejeter et ignorer les émotions qui la parcouraient ? Elle se sentait bien
en présence de la brune.


Cette dernière la faisait sourire, rire, l’apaisait et
faisait naître un sentiment étrange de sécurité. Faith était d’une douceur rare
et ses attentions envers elle comblaient ce manque qu’elle avait toujours eu.


Encore dans sa salle de bains, elle rajusta son soutien-gorge
et enfila son haut blanc dont le fin tissu se croisait sur son décolleté. Elle
saisit un de ses gloss de couleur rose clair et l’appliqua soigneusement sur
ses lèvres. Elle pinça ces dernières et rajusta ses cheveux sur ses épaules
dénudées. Elle vaporisa quelques effluves de parfums au niveau de son cou et
quitta la pièce. L’odeur de son gratin embaumait le salon où une table était
dressée pour deux couverts.


Sarah n’avait pas prévu pareil dîner depuis des années et ce
tête à tête avec Faith la réjouissait. Cette fois, elles ne se verraient pas
entre deux enquêtes, deux portes de bureaux ou deux interrogatoires et – chose importante
– ne seraient pas dérangées. Quand elle entendit frapper, elle referma son four
où elle vérifiait son gratin, marcha vers l’entrée et ouvrit à la brune.
Aussitôt, un petit sourire malicieux et pincé se dessina sur ses lèvres. Elle
ne put s’empêcher de la détailler dans sa chemise noire cintrée, dont les trois
boutons ouverts donnaient une vue imprenable sur un décolleté généreux. Sarah
s’étonna de sa façon de la regarder. Sa silhouette fine et élancée l’attirait
autant que son allure ténébreuse et sa gueule d’ange. Faith avait un
charme envoûtant et elle devait admettre qu’elle l’envoûtait. Elle ouvrit plus
grand et la laissa passer avant de refermer.


Sarah : Pile à l’heure…


Elle ne put s’empêcher de détailler instinctivement ses
fesses, sa cambrure, moulée dans ce cuir et l’amena vers le salon. Elle passa
derrière le comptoir.


Sarah : Je te sers un verre ?


Faith ne l’avait pas quitté des yeux depuis que la porte
s’était ouverte. Elle s’était sentie littéralement attirée, presque aimantée
par l’allure et la tenue de la blonde. Ce jeans que cette dernière portait,
moulait parfaitement ses jambes longues et fines, ainsi que la chute de ses
reins. Le pire, peut-être, était ce haut à peine transparent qui plongeait
jusqu’à la naissance de ses seins bombés par un soutien-gorge qu’elle supposa
être blanc. Cela faisait bien longtemps que Faith n’avait pas dévisagé une
femme de cette manière et de façon incontrôlable. Les odeurs de l’appartement,
ainsi que celles de ce plat qui devait cuire, ajoutées à cet accueil la
rendirent étrangement plus nerveuse. De toute la journée, Faith n’avait cessé de
penser à Sarah, à ce dîner, avait subi cette impatience bien connue qui naissait
de son excitation. Elle la suivit jusqu’au comptoir où elle posa son manteau,
puis la bouteille de vin.


Faith : S’il te plaît… J’ai pas amené les
croquettes…


Sarah rit doucement et posa deux verres à vins sur le
comptoir en bois. Elle ramena la bouteille devant elle et sorti un
tire-bouchon.


Sarah : Je pense que Kit et Nuts vont t’en
vouloir.


Faith laissa échapper un petit rire en posant ses yeux sur
un des deux chats qui, justement, venait se frotter contre ses chevilles.


Faith : Ils mordent ?


La blonde plissa les yeux tout en servant le vin rouge.


Sarah : Ils pourraient…


Faith sourit et se pencha sur le chat pour le porter et le
ramener sur ses cuisses quand elle s’assit. Aussitôt, son regard repartit sur
Sarah appréciant cette douceur et cette finesse qui se dégageaient de ses
traits, cette sensation de calme assuré qui en émanait. Certainement pour la
première fois depuis des années, Faith se sentait bien malgré cette once de
nervosité logique qui l’enveloppait. Elle n’était pas dérangée par des doutes,
par des pensées parasites, par ce malaise permanent et cette solitude pesante
qu’elle percevait à chaque fois qu’elle avait tenté de sortir avec quelqu’un.
Sarah était une bouffée d’air pur et frais qui la sortait de son apnée. Elle
réalisa alors combien elle n’avait eu d’yeux que pour Danielle, parce qu’elle
ne s’était jamais attardée à dévisager ou à observer Sarah.


Cette dernière saisit les deux verres et contourna le
comptoir pour venir s’appuyer contre le tabouret face à celui de la brune, sans
s’asseoir. Elle lui tendit le sien et la fixa, les yeux rieurs.


Sarah : Tu as ressorti le cuir en souvenir du
bon vieux temps à ce que je vois…


Faith avait maintenant la preuve que Sarah l’avait aussi
observée. Elle eut un petit sourire malicieux sur ce constat. Le chat blanc
s’était installé sur son cuir sans en être dérangé.


Faith : Qu’est-ce que tu veux ? Même après dix
ans, j’aime toujours le cuir… Et ton chat aussi.


La blonde croisa les jambes et enveloppa son verre dans ses
mains. Elle la fixa tout en goûtant le liquide rouge.


Sarah : J’ai évité de sortir la robe, je me suis
dit que ça ferait trop cliché pour un premier rendez-vous…


La chaleur du corps de Faith grimpa doucement sur cette
remarque plutôt claire. Il s’agissait bien d’un premier rendez-vous et elle
était ravie et soulagée d’entendre que Sarah le prenait ainsi. Elle la détailla
encore, se sentant toujours plus attirée, charmée par tout ce qui se dégageait
de la sœur de Danielle.


Faith : Tu me vas très bien comme ça.


Sarah rit doucement, amusée par le « tu me vas » qui
indiquait indirectement l’attirance de la brune. Elle se redressa et posa son
verre sur le comptoir. Elle la fixa, s’approcha puis glissa ses doigts sur
chaque genou de la brune avant de les remonter doucement sur ses cuisses
jusqu’à Kit, le chat blanc. Elle garda une expression joueuse, un brin
provocante dans son regard et se glissa à peine entre ses jambes.


Sarah : Si tu veux tout savoir, toi aussi tu me
vas…


Faith perçut son cœur s’affoler sur ces mots, une autre de
ces réactions significatives qu’elle n’avait pas sentie depuis des années. Ses joues
se réchauffaient lentement, son corps semblait se laisser envahir par toutes
ces sensations enivrantes. Le chat était devenu une barrière à ses envies
instinctives. Elle le posa donc sur le sol et sentit Sarah se glisser davantage
contre elle, entre ses jambes en la sentant passer ses bras autour de son cou.
A présent, plus qu’une simple chaleur, un feu s’allumait au creux de son
ventre. Faith en frissonnait, se faisait saisir par ces parfums apaisants
autant qu’étourdissants.


Sarah la dévisagea et sa main lissa ses cheveux bruns qui
ondulaient à peine sur ses épaules. De par leur proximité, elle percevait tous
ces effluves envoûtants que Faith exhalait. Si près, elle pouvait mieux
redessiner de son regard les traits fins de son visage, son nez droit, ses yeux
noisette, ses sourcils bien dessinés, ses lèvres fermes, pleines et sensuelles.
Elle percevait son corps se réchauffer doucement, était consciente de cette
tension qui grimpait au fond d’elle. Sa voix se baissa sans qu’elle ne la
quitte des yeux.


Sarah : Je comprends pourquoi Dan’ était
amoureuse de toi… T’es toujours aussi craquante, Faith…


Mais Faith avait perdu l’habitude de sentir autant de
choses, autant de sensations en étant aussi proche d’une jeune femme. Le rythme
de son cœur était effréné, irrégulier, pompait ce sang dans ses veines qui
circulait à toute vitesse et qui accentuait sa température. Sarah était bien la
seule à lui faire oublier Danielle l’espace de plusieurs minutes. Ses mains
remontèrent sur ce doux visage d’ange et repoussèrent ses cheveux dorés avant
de revenir l’embrasser. Elle n’avait pu attendre, était incapable de contenir
son envie dévorante de savourer cette texture délicate et rosée qu’étaient ses
lèvres.


Sarah soupira dès que ce contact d’ivresse fut renouvelé. Sa
main remonta sur celle de Faith et l’autre partit se refermer délicatement sur
sa nuque. Elle se sentait électrisée, enivrée par cette douceur, ces parfums,
cette tendresse que la brune dégageait. Elle la sentit se lever pour
s’approcher davantage, presser son corps contre le sien avant de percevoir son
bras l’envelopper. La blonde se laissait bercer par toutes ces sensations
agréables que ce baiser provoquait. Elle ne put s’empêcher de l’approfondir et
ses lèvres s’entrouvrirent à peine. Sa langue s’immisça entre celles de la
brune et vint chercher le contact chaud et humide de la sienne. Un autre soupir
résonna, sensuel, se mêla à celui de Faith. Sarah se délectait maintenant de la
douceur de ce baiser, de cette chaleur qui grimpait au creux de son ventre.
Elle était parfaitement consciente du désir qui naissait au fil des secondes.
Devait-elle seulement le contenir ou se laisser aller entièrement ? Après
tout, elle connaissait la brune, pourquoi devrait-elle se soucier d’une quelconque
morale ou règle de comportement ? Elle se recula à peine, le souffle plus
irrégulier, les lèvres entrouvertes et reposa son front sur le sien sans la
quitter de son regard bleu et brillant. Un léger sourire se dessina sur ses
lèvres et sa voix se fit plus basse :


Sarah : Tu as faim ?


Faith avait du mal à réfléchir correctement. Maintenant que
son corps s’était réveillé de son profond sommeil, il semblait vouloir prendre
le pas sur toutes ses pensées qui n’avaient rien à voir avec ce moment. A cet
instant, après avoir goûté à la saveur des lèvres de Sarah, à la douceur de sa
langue contre la sienne, les vibrations au fond de son ventre grondaient. Elle
retrouvait un réel désir, pas celui de la chair, pas celui d’un assouvissement
quelconque et animal, mais une profonde envie de découverte de l’autre. Ses
doigts frôlaient la délicatesse de la joue de Sarah légèrement dissimulée
derrière ses cheveux blonds. Un léger sourire s’était affiché sur sa question.
Sa voix plus rauque résonna :


Faith : Pas vraiment.


Sarah resta contre elle sans quitter son sourire. Ses doigts
sur la main de Faith posée sur sa joue, s’ouvraient et se refermaient
doucement. Elle la taquina :


Sarah : Tu veux pas goûter à mon merveilleux gratin
préparé avec amour ?


Le sourire de la brune s’élargit sur cette question,
toujours plus charmée par le regard de Sarah, par toutes ses attentions. A vrai
dire, elle avait envie de bien d’autres choses et cela lui était devenu
inhabituel.


Faith : Est-ce que je dois répondre prudemment
ou je dois avouer ?


Sarah sentait ses frissons parcourir sa colonne vertébrale.


Le regard noisette de Faith la faisait fondre. Elle
chuchota, toujours joueuse :


Sarah : Je peux éteindre le four et te faire visiter
ma chambre…


Faith entendait son cœur cogner dans sa tête, résonner dans tout
son corps. Son souffle se perdait au fil des secondes. Sarah avait un effet infernal
sur elle, avait rallumé cette flamme au fond d’elle, cette vibration qui lui
indiquait que toutes ces émotions pouvaient encore lui être permises.


Faith : L’idée de la chambre me plaît, ouais.


Sarah lui sourit et glissa son pouce sur les lèvres de Faith
pour effacer la fine trace de gloss qu’elle y avait laissé.


Sarah : Bouge pas gueule d’ange…


Elle se recula et la contourna avant de passer de l’autre
côté du comptoir. Elle régla le thermostat à zéro et revint vers la brune pour
saisir sa main et lui dire dans un petit signe de tête.


Sarah : Suis-moi… C’est par là…


Faith était littéralement rongée par son envie, comme si
elle devait rattraper tout ce temps durant lequel elle n’avait plus rien senti.
Sa main dans celle de la blonde, elle la suivit sans la quitter des yeux. Elle
ne se lassait pas de la détailler, de retracer les fines courbes de sa
silhouette, ce tissu qui couvrait sa poitrine, mais qui laissait entrevoir et
suggérer ses formes.


Sarah referma la porte pour empêcher les chats de les suivre
et fixa Faith sans quitter son sourire. Une évidence se répétait dans son
esprit : pourquoi attendre si elle avait envie de la brune ? Pourquoi
attendre si la brune avait envie d’elle ? Elle mesurait son désir, le
voyait dans ses pupilles noisette, était consciente du sien qui naissait entre
ses cuisses. Pourquoi repousser cette échéance alors que toutes les deux étaient
prêtes à aller plus loin ? Elle s’approcha de Faith, ramena sa main sur le
haut de son torse et y referma ses doigts dans une douce caresse sans la
quitter des yeux. Une étincelle vive s’y reflétait autant que ce brin de malice
et d’espièglerie.


Sarah : Tu sais que tu vas faire deux matous
jaloux…


Faith laissa échapper un petit rire sur cette remarque
inattendue. Sarah n’était vraiment pas ordinaire et c’était certainement pour
cette autre raison qu’elle se sentait aussi attirée. Ses yeux bleus devant les
siens l’hypnotisaient radicalement, nourrissaient ce bouillon de sensations au
fond d’elle. Sa main toujours dans la sienne, elle la ramena sur sa hanche puis
la glissa jusqu’à ses reins.


Faith : Je prends le risque de me faire griffer…


La blonde sourit, amusée. Elle continuait de frissonner des
attentions de la brune et demeurait bien consciente qu’elle allait l’emmener
dans son lit dans les minutes qui allaient suivre. A cette idée, sa lèvre
inférieure se glissa entre ses dents, donnant à son visage une expression plus
coquine. Elle retourna l’embrasser, soupira sur ses lèvres, alors que son autre
main partait rejoindre l’autre pour venir déboutonner sa chemise. Elle n’avait
pas besoin d’autorisation pour le faire, ni besoin de mode d’emploi. Elle
n’avait pas la moindre idée de ce qu’était une relation sexuelle avec une autre
femme, mais ne comptait pas se gêner pour le découvrir. Elle susurra sur ses
lèvres.


Sarah : Tu permets… Que je te débarrasse…


Faith fondait complètement. Ses tressaillements la faisaient
un peu plus trembler. Plus Sarah prenait ses aises, plus son désir grimpait. Elle
approfondit le baiser, le rendit plus savoureux, plus empreint d’envie et de
chaleur. Elle ne quittait pourtant pas l’idée que la blonde n’était pas une
fille attirée par les filles. Elle préférait, à cet instant, ne pas songer au fait
qu’elle était la sœur de Danielle. Tout ce qui importait était ses émotions
retrouvées, provoquées par Sarah : son excitation, son impatience mêlée de
nervosité, cette sensation d’énergie inépuisable, d’éternité. Ses mains se
glissèrent sous le haut de Sarah. Un long frémissement la saisit sur la douceur
extrême de sa peau, la finesse de son grain. Sa chemise tomba sur le sol, la
libéra, mais son corps continuait de s’embraser. Le souffle plus court, elle
répondit :


Faith : Et moi ? Je peux me permettre…
Aussi ?


Sarah sourit dans le baiser et la poussa doucement vers le
lit. Elle la fit s’asseoir puis s’installa sur elle en la regardant. Elle
répondit d’une voix plus sensuelle.


Sarah : Je te permets tout ce que tu veux…


Faith succombait devant les assauts de la blonde. Celle-ci
ne faisait que l’attiser davantage, que nourrir ce feu qu’elle avait allumé.
Elle la vit se lever, se dégager d’elle pour se poster debout.


Sarah ne la quitta pas des yeux, sa lèvre coincée entre ses
dents et déboutonna doucement son jeans. Dans un déhanché féminin, elle le fit
descendre le long de ses jambes, l’ôta en même temps que ses talons et dévoila
ainsi son ensemble de sous-vêtements blancs sans la moindre gêne.


Faith se consumait sur place. Les lèvres entrouvertes, ses
yeux semblaient s’être collés au corps de la blonde, suivaient chaque mouvement,
chaque tissu qui quittait cette peau laiteuse et délicate. Elle ne parvenait
plus à recouvrer une respiration calme et régulière, pourtant, elle ne bougeait
pas. Assise au bout du lit, elle paraissait paralysée par sa beauté envoûtante.
Elle aurait aimé à cet instant être cet ensemble blanc qui dissimulait ses
parties les plus privées. Elle la vit alors passer ses mains dans son dos puis
le soutien-gorge libérer sa poitrine. Elle eut plus de mal à avaler sa salive.
Son esprit ne fonctionnait plus. Pour une fois, elle ne pensait plus. Elle ne
faisait qu’apprécier cet effeuillage sensuel et gracieux, cette découverte du
corps de Sarah.


Cette dernière se plaisait à voir le regard de la brune sur
elle. Elle ne sentait pas le moindre soupçon de gêne, de recul, de honte, à se
déshabiller ainsi, de dévoiler à Faith sa nudité. Ses doigts glissèrent sur l’élastique
de son dernier sous vêtement, un petit sourire aux lèvres, toujours joueuse et
elle revint s’asseoir sur la brune avant de chuchoter encore.


Sarah : Le dernier, je te laisse me l’enlever…


A chacun de ses rapprochements, à chacune de ses
provocations, le cœur de Faith rebondissait et lui infligeait un long et doux
vertige. Aucune fille ne l’avait ainsi figée, avait éveillé cette montée de désir
et d’émotions. Ses mains se reposèrent sur ses cuisses, plus fébriles, à peine
tremblantes. Ses paumes se régalaient d’imprimer cette délicatesse et cette
soie qu’était sa peau. Elles remontèrent lentement jusqu’à ses hanches et
apprécièrent la finesse de son bassin, la courbe de ses flancs. Sarah
l’électrisait, l’irradiait entièrement avec ou sans vêtement. Ses lèvres
repartirent sur les siennes, en manque d’elles et s’y refermèrent plus sensuellement
dans un soupir de plaisir. Ses mains se joignirent sur les reins de la blonde,
la rapprochèrent, mais elle sentit celles de Sarah la pousser en arrière sur le
matelas. Cette dernière lui sourit, l’air coquin et glissa ses doigts sur son
ventre dénudé pour aller chercher le bouton de son cuir.


Sarah : Et moi, je t’enlève tout le reste…


Faith se mordit la lèvre inférieure sur ces initiatives.
Elle n’allait certainement pas refuser, ni se reculer. Son corps réclamait bien
assez le sien pour qu’elle ne mette une quelconque distance entre eux. Elle
l’aida à se débarrasser de son cuir serré et la vit prendre une pause dans sa
tâche et parcourir son corps des yeux. Un petit sourire amusé se dessina sur
ses lèvres. Elle se redressa, en manque d’action et l’agrippa par les flancs
pour la ramener sur elle.


Faith : Reste pas trop loin…


Le regard de Sarah demeurait brillant, joueur. Son désir
grandissait au fil de cet effeuillage, de ces formes féminines qu’elle découvrait
sur le corps de Faith. La brune était bien foutue et plus que cela
encore. Toute sa sensualité innée se révélait à travers chacune des courbes de
son corps, de son ventre plat, de ses seins ronds et fermes. Elle découvrait
pour la première fois un corps de femme et réalisait cette attirance persistante
au point de vouloir la caresser. Ses lèvres retournèrent se sceller aux siennes
et ses mains lui repoussèrent ses cheveux bruns avant de descendre le long de
ses joues, de son cou et de ses épaules. Elle percevait une douceur déconcertante
sous ses paumes, ce grain de peau délicat. Ses doigts partirent longer le tissu
de son soutien-gorge, contournèrent ses flancs puis arrivèrent sur la fermeture
pour le défaire. Elle les remonta sur les bretelles, les fit descendre et
libéra sa poitrine avant de rompre le baiser pour le laisser tomber hors du
lit. Son regard bleu resta dans le sien alors qu’une étincelle de convoitise s’y
reflétait. Ses paumes retournèrent sur ses joues avant qu’elle ne retourne
l’embrasser, plus désireuse, plus gourmande. Elle véhiculait dans ce baiser
tout ce désir qui la traversait, qui rendait plus humide son dernier sous-
vêtement qui la recouvrait. Elle susurra dans un soupir.


Sarah : Si je m’y prends mal… Dis-le moi…


Sarah était loin de s’y prendre mal. Ses mains, ses lèvres embrasaient
le corps de la brune, laissaient des traces brûlantes sur elle. Faith en était
légèrement secouée tant elle la voulait, tant Sarah savait la réveiller, la
sortir de son vide émotionnel. Elle se laissait envoûter par la sœur de
Danielle, ne cessait de refermer ses lèvres sur les siennes, toujours plus
sensuellement, plus envieuse. Ses mains s’agrippèrent à ses flancs dans une
montée de désir délirante. Pourtant, elle craignait de ne plus être à la
hauteur, d’avoir perdu la faculté de découvrir un corps féminin. Elle doutait de
ses gestes, de ses habitudes égarées. Elle était dépassée par ces sensations
vives et fiévreuses. Etait-elle encore à même de caresser une femme ? Une question
qu’elle ne s’était jamais posée jusqu’alors, puisqu’elle ne s’était donnée
aucune occasion. Seulement, cette fois, elle n’était pas avec n’importe quelle
femme, mais avec Sarah. Sarah qui la faisait chavirer, lui faisait perdre le
sens de ses réflexions, autant que ses moyens. Elle prenait conscience de la
signification de tout cela, de toutes ses interrogations et ses peurs. Ces
réflexes oubliés n’effaçaient pas ce tumulte en elle, ce désir qui palpitait
entre ses cuisses, dans sa poitrine et contre ses tempes. Elle la bascula sur le
dos en la poussant doucement et Sarah s’accouda à l’autre bout du lit en la
regardant se défaire de son string. La brune revint l’embrasser avant de faire
glisser le sien le long de ses jambes fines. Elle le jeta hors du lit et sa
main remonta vers son visage pour repousser quelques cheveux d’or, effleurer sa
peau. Dressée sur son bras gauche, elle restait au-dessus d’elle, profitait de
la liberté de sa main pour découvrir la courbe de son cou. Ses doigts longèrent
sa clavicule, caressèrent ce grain délicat alors qu’elle sentait ceux de Sarah sur
sa joue. La blonde continuait de l’allumer, de rendre ses envies exacerbées,
autant qu’elle faisait grandir sa nervosité qu’elle prenait soin de dissimuler.


Sarah l’avait contemplée dans son effeuillage et sentait son
désir atteindre des sommets, de percevoir le corps de Faith sur le sien. Elle
la dévisageait maintenant et réalisait cette beauté ténébreuse sur les traits de
la brune. Ses doigts longèrent la descente de sa mâchoire sans bouger, sans
être en mesure d’évaluer ce qu’il en serait des prochaines minutes. Elle
s’abandonnait déjà aux décisions de Faith, à ses caresses sur son corps. Elle
ne cessait d’en frissonner, de sentir cette chaleur au creux de son ventre.
Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas perçu pareilles émotions vives,
qu’elle semblait presque avoir oublié ce qu’elles étaient. Sans la quitter des
yeux, lui repoussant quelques mèches brunes de ses doigts, elle susurra d’une
voix plus basse.


Sarah : Fais-moi l’amour, Faith…


Sur ces mots directs, le cœur de la brune eut un battement
plus violent, plus fort. Un écho de ce rebond résonna partout en elle. Ses yeux
transparurent cette brillance disparue depuis des années, cette étincelle de vie
que Sarah avait su rallumer. Ses membres tremblaient légèrement, tant elle la
désirait, tant elle voulait partager cet instant avec personne d’autre que la
sœur de Danielle. Ses lèvres se reposèrent sur les siennes, empreintes de ses
émotions intenses, fébriles et asséchées par la chaleur de son corps. Sarah se
rallongea doucement sur le dos et elle la suivit pour glisser sa nudité contre
la sienne. Ce seul contact l’électrisa, fit naître une onde de plaisir
enivrante.


Un soupir s’évapora entre les lèvres délicates et rosées de
la blonde. A cette seconde, plus que jamais, Faith était certaine de savoir ce
qu’elle désirait, ce qu’elle voulait, pourquoi elle avait existé durant tout ce
temps. Son baiser demeurait léger, mais passionné, incapable de l’approfondir
davantage par manque d’oxygène. Sa main s’était déjà égarée sur le corps de la
blonde, contournait le flanc de son sein, frôlait son téton durci par
l’excitation. Son souffle oublia une inspiration sur ce contact, ses paupières
se fermèrent un instant pour soutenir la force de ses émotions. Son autre main
saisit la sienne et la remonta au-dessus de sa tête avant d’entremêler ses doigts
aux siens. Plus que le désir de son corps, elle voulait la sentir avec elle,
contre elle, à elle, au moins l’espace de cette nuit. Ses doigts tremblants
poursuivirent leur chemin sur le ventre plat, près de son nombril, au-dessus de
sa hanche. Elle souhaitait découvrir bien plus que ses parties intimes, voulait
parcourir chaque parcelle de sa peau délicate.


Sarah s’était cambrée sous chaque contact, chaque caresse.
Sa main scellée à la sienne gardait cette légère emprise, ses doigts se
refermaient aux siens à chaque sensation d’extase qui la parcourait. Son autre
main restait sur sa nuque pour la garder près d’elle, pour continuer de
l’embrasser et se délecter de la saveur ferme de ses lèvres. Elle sentait cette
chaude vibration dans le creux de son ventre, cette humidité se faire plus
abondante entre ses cuisses. Elle désirait la brune et se laissait aller à
cette torture des sens qu’elle lui infligeait. A travers sa respiration
irrégulière résonnaient parfois quelques soupirs dès que Faith caressait une
partie plus érogène sur son corps. Quand elle sentit ses doigts se glisser
entre ses lèvres intimes, se recouvrir de ce lait d’excitation et le répandre
sur son clitoris, ce fut un doux gémissement qui résonna et qu’elle tut dans
leur baiser. Sa main lâcha celle de Faith, alla se poser sur son dos et ses
doigts creusèrent sa chair pour lui indiquer de poursuivre. Quand la brune
porta ses baisers dans son cou, au niveau de sa gorge, qu’elle sentit ses
doigts la pénétrer, elle se cambra, la tête en arrière et ses lèvres
s’entrouvrirent dans un autre doux gémissement d’extase. Ses yeux se
rouvrirent, sans voir le décor de la chambre, mais révélèrent cette étincelle
de jouissance dans ce bleu paraissant plus clair tant ses pupilles étaient
dilatées. Sa jambe droite se plia, la plante de son pied se posa sur le mollet de
la brune et le descendit sensuellement. Elle ne réfléchit pas et ramena sa main
entre leur corps qu’elle faufila jusqu’à l’intimité de Faith. Elle voulait
aussi la toucher, lui procurer l’extase qui grandissait en elle. Elle voulait
jouir, mais voulait la faire jouir aussi. Elle capta un plus profond soupir,
sentit ses muscles se crisper sous sa main, contre elle. Elle suivait son
instinct, devinait que son plaisir était maintenant partagé entièrement. Plus
elle percevait les va-et-vient de Faith en elle, plus ses doigts s’accrochaient
à la brune, à ses cheveux. Son corps suintait de cette extase qui la traversait
à chaque pénétration, tremblait sous ces assauts délicieux. Elle en perdait la
raison, n’était plus capable de réfléchir, de penser à autre chose qu’à Faith
qui lui faisait l’amour.


Le corps de cette dernière s’était fait souffler par cette
caresse qui avait libéré son plaisir. Ses vertiges s’étaient accentués et tout
son être en était secoué. Sur un seul contact, elle avait cru exploser. A
l’idée même de partager pleinement cette étreinte avec la blonde, ses émotions
se firent plus puissantes encore. Ses lèvres effleuraient les siennes dans son désir
de les goûter, mais ne pouvaient le faire davantage par manque de souffle. Elle
accordait le rythme de ses assauts, à ceux que Sarah esquissait sur elle. Son bassin
venait doucement onduler sur sa main, chercher instinctivement plus de plaisir,
plus de pression. Elle voyait le regard bleu de Sarah se fondre dans le sien,
sentait ses doigts fins lui repousser ses mèches brunes, alors que chaque
caresse était lente, sensuelle et profonde. Elle ne cessait de la détailler, puisqu’elle
n’était plus à même de l’embrasser. La couleur de ses yeux accentuait cette
sensation de flottement. Plus elle l’observait, plus son extase grandissait.
Elle savait que la fin ne tarderait pas, la percevait s’annoncer, gronder au
fond d’elle.


Les paupières de Sarah tombèrent sur ses yeux quand la
montée d’extase grimpa en elle en des vagues de plaisir puissantes qui
libérèrent son orgasme. Son regard se fixa de nouveau dans celui de Faith à cet
instant précis où son corps se souleva de cette jouissance rare et violente qui
la secoua. Ses doigts se plantèrent au niveau de son cou, sans qu’elle ne
puisse maîtriser les autres. Elle sentait la brune jouir sur elle au même
moment, le voyait dans son regard. Quand cette tempête des sens s’arrêta de
souffler, que son corps se relâcha autant que celui de Faith sur elle, elle
ferma les yeux et garda sa main sur les cheveux de la brune, dont le visage
partit se fondre dans son cou. Elle le sentait encore, ce plaisir, ce
contentement, cet apaisement, couler dans ses veines. Le corps de Faith contre
le sien faisait perdurer cette douce chaleur qui, quelques secondes plus tôt,
était encore brûlante. Son visage se tourna vers le sien, ses lèvres
effleurèrent sa joue droite, alors que ses doigts esquissaient de lentes
caresses dans son dos. De son autre main, elle tira sur la couverture et la
ramena sur la brune pour les garder enveloppées dans cette intimité qui leur
appartenait maintenant. Elle retourna caresser ses cheveux bruns, profita de
leur douceur, alors que des sensations de bien-être ne cessaient plus de la
parcourir.


Faith ne bougeait plus, se laissait bercer par les
attentions délicates de la blonde. Son souffle se calmait, son corps se
décontractait après cette puissante montée de plaisir. Contre Sarah, le visage
au creux de son cou, elle pouvait s’enivrer de ses parfums naturels et
réconfortants. Pour la première fois depuis longtemps, elle goûtait de nouveau
à la sérénité, au silence dans sa tête, à l’apaisement rassurant. Aucun regret,
aucun doute ne venait gâcher cet instant d’après. Elle pouvait enfin apprécier
le temps qui passait, se délectait de chaque seconde contre la blonde. Ses
émotions agréables n’avaient pas disparu pour autant après son orgasme. Elles
se faisaient plus tranquilles, sans ombre, sans tâche. Cette certitude ressentie
durant leur étreinte persistait, la soulageait. Evidemment, elle avait songé à
Danielle, mais pas dans un sens négatif, pas d’une façon blessante. Son cœur
battait pour quelqu’un d’autre ce soir sans oublier son ancien amour. Peut-être
Sarah avait-elle eu raison en lui disant qu’elle trouverait quelqu’un qui
n’effacerait pas forcément Danielle.


*********


Le lendemain, quand Sarah ouvrit les yeux, ce fut une douce
chaleur contre son flanc qui lui rappela la soirée de la veille. Elle savait en
avoir eu rêvé dans son sommeil, avoir vécu d’autres étreintes oniriques avec la
brune comme si le fait qu’elles se soient endormies n’ait été qu’une pause. Il
faisait encore nuit, elle se souvenait avoir entendu les grattements de ses
chats à la porte, quelques miaulements désespérés lui indiquant de ne pas les
abandonner. Cependant, elle était restée allongée près de Faith pour ne pas lui
imposer ses boules de poils pour leur première nuit ensemble. Les enfants
devaient rester à leur place quand les adultes se retrouvaient en toute intimité.
Elle se tourna doucement vers la brune et la vit encore plongée dans un profond
sommeil. De sa main, elle lui remonta la couverture en haut de son torse et
s’accouda pour la contempler. Elle n’avait pas pris la peine d’éteindre la
veilleuse et pouvait ainsi se délecter des traits fins et reposés de cette
jeune femme magnifique qui lui avait fait l’amour. Elle en frissonnait encore
et réalisait qu’elle ne comptait plus le nombre d’année où elle ne s’était pas
réveillée près de quelqu’un. Délicatement, ses doigts lui repoussèrent quelques
mèches brunes de son visage et sa voix se baissa pour la réveiller en douceur.


Sarah : Faith… Il est cinq heures… Je dois me
lever.


En sortant de son sommeil, la brune réalisa que sa première
pensée se dirigeait vers une autre blonde que Danielle. Chaque jour passé jusque-là,
Danielle avait été la seule à occuper son esprit. Cette fois, il en était tout
autre et même son être s’éveillait de manière plus agréable. Elle avait envie
d’ouvrir les yeux. Elle ne tarda pas à le faire pour les poser sur Sarah.
Aussitôt, ils la dévisagèrent et son image lui rappela leur nuit, leur
étreinte, leur plaisir et son sentiment de plénitude. Elle se tourna face à
elle sans la quitter du regard et son bras osa la retenir en s’enveloppant
autour d’elle. Elle avait déjà besoin de la toucher, frissonnait au contact de
sa peau. Sarah était plus belle encore au réveil. Sa voix fatiguée et éraillée
par son sommeil résonna.


Faith : Moi aussi… Mais je suis pas encore debout,
là… Sarah lui sourit, déjà amusée et attendrie. Ses doigts effleurèrent sa joue
pour profiter et redécouvrir le grain velouté de sa peau. Elle aussi la
dévisageait, imprimait ce visage angélique et ténébreux dans son esprit. Sa
journée s’annonçait meilleure que la veille après une nuit pareille. Sa voix
resta basse :


Sarah : Tu peux rester au lit si tu veux, je te
laisserai un double des clefs sur le bar avant de partir…


Malheureusement, Faith devait s’arracher de ce lit empreint
de chaleur et de tous ces parfums reposants.


Faith : C’est gentil, mais il faut que je sois à
huit heures au travail.


Sarah fut surprise de son annonce et plissa les yeux.


Sarah : Tu m’avais pas dit que tu travaillais !


Faith prit un air étonné et plissa les yeux en souriant légèrement.
Elle s’approcha d’elle et retrouva ses lèvres pour recréer ses frissons. Elle
se recula à peine en lui repoussant une mèche de cheveux.


Faith : Mais ça te regarde pas ça…


Sarah frissonna. Ce baiser lui avait créée des échos de
plaisir, de frissons, suite à cette fabuleuse étreinte de cette nuit. Elle
détailla Faith et se força à se tirer hors du lit.


Sarah : New York est à deux heures de route,
Faith…


Elle prit son peignoir blanc et l’enfila avant de se tourner
vers elle tout en nouant la ceinture.


Sarah : J’aurais préféré le savoir, c’est pas
prudent pour toi.


Faith regrettait de ne pas avoir eu assez de temps pour
détailler le corps qui faisait naître ce feu en elle. Elle se redressa et
repoussa ses cheveux en arrière.


Faith : On peut aussi dire que c’est qu’à deux
heures de route…


Elle se glissa sur le bord du lit en prenant un petit
sourire.


Faith : Et j’aurai qu’à prendre l’avion la
prochaine fois si tu préfères.


La blonde secoua la tête et sourit en s’approchant d’elle.
Elle ramena son autre peignoir sur les épaules de la brune et posa un baiser
sur son front avant de marcher vers la porte.


Sarah : Va te doucher en vitesse, je te prépare
un café. Faith soupira. Elle était dépitée parce que ce réveil était trop rapide,
trop pressé, trop court. Cependant, elle préférait encore sentir ce qu’elle
sentait au fond d’elle que ce vide familier qui avait hanté toutes ces dernières
années. Elle ramassa ses vêtements et répondit :


Faith : Je me doucherai chez moi…


Sarah se retrouva prise d’assaut par les deux chats qui
miaulaient, pour ne pas dire la disputaient de les avoir laissés dehors.
D’ailleurs, elle constata leur douce vengeance dans le salon. La nappe était
tirée, manquant de faire tomber les assiettes, un verre était tombé sur la
table, le téléphone décroché, les poivriers et salières renversés sans parler
des chaussettes ou des bas répandues dans la maison. Elle partit ramasser ses
vêtements, suivies de Kit et Nuts.


Sarah : Vous exagérez là ! Poussez-vous !


Faith s’arrêta sur le seuil de la chambre et leva les
sourcils en apercevant le bazar. Elle sourit légèrement en assistant à cette scène
entre Sarah et ses chats. Ces derniers venaient en plus la narguer en se
faufilant entre ses pieds. La brune s’était rapidement rhabillée entre temps.
Elle suivit Sarah jusqu’à la cuisine.


Faith : C’est par jalousie qu’ils font ça ?


Sarah prit une éponge pour nettoyer le sel et le poivre
tombés sur la table.


Sarah : Ils dorment avec moi d’habitude, mais
quand je les punis, ils restent dans le salon… Ils ont dû croire que je les
punissais alors ils se sont vengés.


Faith eut un petit sourire amusé par le comportement des
chats. Elle ramassa les magazines sur son chemin jusqu’à se poster dans le dos
de Sarah pour l’enlacer. Elle ramena son visage dans son cou où elle posa un
doux baiser. Cette chaleur au fond d’elle demeurait intacte, comme ses frissons
qui semblaient l’alléger, la rendre plus heureuse.


Faith : Je dois y aller…


Sarah se tourna et lui fit face pour l’enlacer et la
détailler.


Sarah : T’as pas le temps de prendre un café ?


Faith aurait aimé avoir plus de temps. Pour une fois, elle
ne voulait pas fuir les personnes, le monde. Elle lui repoussa délicatement une
mèche de cheveux en parcourant ses traits fins des yeux. Elle souhaitait graver
cette image dans sa tête, autant que ses sensations en elle pour les garder le
plus longtemps possible.


Faith : Je le prendrai sur la route…


Elle reposa ses lèvres sur les siennes alors que Sarah
ramenait sa main sur sa joue pour approfondir le baiser. La blonde perçut un sentiment
désagréable naître en elle à l’idée de ne pas pouvoir profiter davantage de la
brune. Elle se recula, la détailla plus intensément et laissa ses doigts
glisser sur sa peau.


Sarah : Tu m’appelles quand t’as un moment ?


Faith profitait de cet instant où rien ne venait la
parasiter. Faith : Sans faute… Je t’appelle quand j’arrive, si tu
veux.


Sarah : Marché conclu…


Faith reposa un nouveau baiser sur ses lèvres, puis sur le
bout de son nez avant de se reculer.


Faith : J’y vais.


Sarah la suivit jusqu’à la porte et la regarda enfiler son
manteau. Elle lui ajusta les pans et se tourna vers son armoire.


Sarah : Attends deux secondes, j’ai un truc pour
toi.


Elle en sortit une écharpe noire et vint la lui mettre
correctement autour du cou, prenant soin de faire un nœud qu’elle glissa sous
le manteau fermé.


Sarah : Maintenant, t’es parée et je t’épargne
le bonnet. Faith s’était laissée faire, n’avait eu de cesse de détailler Sarah.
Sa lèvre s’était lentement coincée entre ses dents, le regard plus brillant,
charmée par les attentions de Sarah. Au moins, elle pourrait patienter avec le
souvenir de leur folle nuit, de leur corps l’un contre l’autre. Cela lui
permettrait peut-être de garder cette douce chaleur intacte. Elle lui repoussa encore
ses cheveux tombant sur son front et se rapprocha pour goûter de nouveau à ses
lèvres rosées et délicieuses. Elle se recula à peine dans un frisson et
répondit, la voix plus basse.


Faith : Tu me manques déjà.


Sarah se sentait complètement étourdie par les attentions de
Faith, par ses mots. Elle la regardait, l’expression plus désolée et déçue de devoir
la laisser partir. Elle lui remonta son col droit, totalement attendrie,
touchée par ces simples paroles qu’elle semblait n’avoir jamais entendues. Elle
resta devant elle, collée et lui effleura la joue du revers de sa main pour
avouer.


Sarah : Toi aussi, Faith… Et j’ai passé une très
bonne soirée…


Faith sourit légèrement, bercée par les attentions
incessantes de la blonde, par son regard bleu dans le sien.


Elle lui saisit la main sur sa joue et y posa un dernier
baiser, soulagée de savoir que ses songes étaient réciproques.


Faith : Je t’appelle.


Elle se résigna à se reculer, à quitter cette chaleur contre
Sarah pour ouvrir la porte et quitter cet endroit où elle avait connu la paix.


Malgré le froid et le vent qui s’engouffraient chez elle,
Sarah la suivit des yeux jusqu’à la voir démarrer et partir. Elle referma et
soupira doucement pour tenter de se reprendre. Elle avait trente-trois ans,
bientôt trente-quatre et se sentait comme une adolescente forcée d’aller au
lycée. Elle aurait bien aimé sécher pour partir avec Faith à New York. Elle savait
ce que signifiait ce genre de réactions qu’elle avait depuis la veille. Elle
était en train de tomber amoureuse de la brune et cela ne lui était pas arrivé
depuis près de douze ans.


*********


Quand Sarah arriva au siège de la police, qu’elle pénétra
dans la grande salle des bureaux de la criminelle, elle s’approcha de ses
collègues et posa une boîte de gâteaux. Chaque jour, chacun devait amener le
petit déjeuné et aujourd’hui c’était le sien. Logan l’avait suivie des yeux,
avait capté ce même sourire, cette même bonne humeur matinale. Nick s’empressa
d’ouvrir et commenta.


Nick : Oh… Y’en a plus que d’habitude !
Sarah posa son sac à main sur son bureau.


Sarah : Parce que je suis de meilleure humeur que
la semaine dernière.


Le lieutenant s’approcha pour prendre un croissant et sourit
légèrement.


« Et qu’hier on dirait. » Logan fronça les
sourcils.


Scott : T’es une lâcheuse, tu nous as laissés
tomber hier soir…


Nick dégusta son donuts et enchaîna.


Nick : Mais ce soir, on se fait une partie de
poker chez Billy tous ensemble, alors tu vas pas te défiler.


La blonde saisit le dossier de la veille qui concernait le
meurtre de Carlyde.


Sarah : Je sais pas encore…


Scott : Comment ça, tu sais pas ?


Bennet arriva en jetant un œil intéressé à la boîte de
pâtisseries et choisit un gros cookie. Son petit sourire pincé, il détailla
Sarah.


Charles : Tu attends de voir s’il t’appelle ?


Sarah sourit légèrement, ses yeux sur le dossier. L’idée
était effectivement là : elle attendait de voir si Faith l’appellerait.
Elle croisa les jambes, mais pensa justement que cette dernière ne l’avait pas
encore fait. Elle ne put s’empêcher de s’inquiéter et se leva en prenant son
portable pour s’éloigner vers la cafetière. Bennet la suivit des yeux et fixa
ses collègues.


Charles : Elle m’a pas répondu.


Logan se balançait doucement sur sa chaise, ses yeux rivés
sur Sarah plus loin.


Scott : Vous l’avez déjà vue comme ça, vous ?


Nick : Je vous le dis, elle a rencontré
quelqu’un, c’est obligé !


Charles : T’as demandé à Janice qui était sur le
registre ? Nick le fixa et s’accouda sur son bureau.


Nick : Ça tient pas debout, la seule personne qui
est venue voir Sarah, est Faith Ryan.


Logan afficha une mine étonnée comme ses collègues.


Scott : Faith Ryan ? Comme la sœur de son
ex ? Sur cette question, Nick crut comprendre.


Nick : Peut-être qu’elle a voulu remettre ça
avec son ex et que sa sœur est venue la voir pour transmettre le message.


Bennet demeurait pensif, autant que le lieutenant qui était
davantage intrigué.


Charles : Si c’est lui, il ne l’a pas encore
appelée…


Plus loin, Sarah remplit sa tasse de café et la saisit sans
pour autant repartir vers ses collègues. Elle plissa les yeux sur l’écran de
son portable, sa lèvre inférieure entre ses dents et se résigna finalement à
appeler la brune avant de ramener le combiné à son oreille.


*********


Faith se précipita sur son portable en tenant la serviette
de l’autre main. Elle dégoulinait d’eau puisqu’elle s’était jetée hors de la
douche pour répondre à l’appel en supposant que Sarah était à l’autre bout.


Faith : Ouais !


Un court silence se fit entendre.


# Faith, c’est Sarah…


La brune reprit son léger sourire, ravie de constater
qu’elle avait eu raison de se précipiter aussi vite hors de la douche. Elle
frotta la serviette contre son corps tout en marchant vers son armoire.


Faith : Désolée… J’allais t’appeler après ma
douche…


*********


Sarah sourit, soulagée. Elle appréciait le seul fait d’entendre
la voix de Faith. Quand elle vit Nick s’approcher, elle s’éloigna vers la salle
des interrogatoires et partit s’y enfermer.


Sarah : J’ai failli m’inquiéter…


# Mm… Alors, j’aurais peut-être pas dû répondre, puisque
t’as juste failli.


La blonde se cala contre le mur en gardant son sourire.


Sarah : Je me suis inquiétée, ça te va ?


*********


Faith n’avait jamais affiché un sourire aussi sincère depuis
longtemps. Elle jeta sa serviette sur son lit encore fait et enfila ses
sous-vêtements en gardant le téléphone entre son épaule et son oreille.


Faith : Ça me va… T’es au boulot, là ?


# Je viens d’arriver… Et toi ?


Faith se débrouilla pour attacher son soutien-gorge et prit
un pantalon noir.


Faith : Je m’habille… Je sors de la douche et je
dois être au boulot dans un quart d’heure.


# Il est huit heures… T’es en retard et c’est de ma
faute.


Cela était égal à la brune. Elle mit une chemise noire
qu’elle boutonna en gardant son léger sourire toujours aussi émerveillée par sa
nuit passée avec la blonde.


Faith : Je penserai à te punir, alors…


*********


Sarah frissonna. Les yeux dans le vide, elle imaginait la
brune et sentait cette chaleur significative revenir sur le seul souvenir de
leur étreinte.


Sarah : On évitera les rendez-vous en pleine
semaine. Et elle demanda d’une voix plus basse :


Sarah : Je peux monter te voir ce soir ?


Elle entendit un court silence avant la réponse de la brune.


# J’ai une réunion qui finira tard ce soir…


La blonde s’en retrouva déçue et se pinça les lèvres. Elle
préféra ne pas insister pour ne pas dévoiler son attachement déjà présent.


Sarah : Ok… Alors préviens-moi quand tu seras
disponible…


# Si je finis plus tôt, je viendrai moi.


Cette réponse soulagea de nouveau Sarah. Ses émotions
semblaient jouer aux montagnes russes avec Faith, elle n’en n’avait pas
l’habitude.


Sarah : Tiens-moi juste au courant que je
m’organise…


# Je t’appellerai dans la journée, de toute façon…


Elle entendit une pause avant que Faith poursuive d’une voix
plus basse :


# Moi aussi, j’ai passé une excellente soirée… Sans
parler de cette nuit.


La blonde sentit son corps réagir sur ses mots. Son sourire
attendri demeura sur ses lèvres.


Sarah : Il y en aura d’autres…


# C’est tout ce que je veux.


C’était aussi ce que désirait Sarah. Elle se redressa et
retourna vers la porte.


Sarah : Je dois te laisser, j’attends ton coup
de fil…


# Va arrêter les méchants.


La blonde rit doucement et vit ses quatre collègues la
regarder tout en marchant vers eux. Elle répondit plus bas.


Sarah : A ce soir Faith…


Elle ferma le clapet de son téléphone et le ramena à son
étui sur sa ceinture. Quand elle arriva près de Bennet, Logan, Adams et du
lieutenant, elle fut surprise de leur expression inquiète.


Sarah : Qu’est-ce qui se passe ? Le
lieutenant la fixa.


« Le substitut vient de nous appeler… Lewis s’est fait
poignardé dans une émeute de la prison ce matin, poignardé par Steven Graham. »


La blonde fronça les sourcils sur cette annonce qui la
ramena plus brutalement à la réalité. Elle cligna des paupières, perturbée et
posa sa tasse sur le bureau en s’asseyant plus doucement. Elle fixa ses
collègues qui demeuraient aussi muets qu’elle mais commenta.


Sarah : Graham… Je l’ai arrêté il y a trois ans
pour le meurtre de son frère…


Le lieutenant poursuivit.


« Il a avoué, mais il est déjà enfermé à vie, alors, il
n’y aura pas grand changement, surtout s’il a assassiné un autre meurtrier de
la prison. »


Le brun prit une pâtisserie.


Scott : J’irai pas pleurer sur sa tombe de toute
façon.


Charles : La condamnation de Lewis a dû faire le
tour des taulards, j’imagine.


La blonde resta troublée et demanda.


Sarah : Est-ce qu’il a dit pourquoi il l’a tué ?


« Une broutille… Apparemment, Lewis s’était assis à sa
table. Ils se sont battus, la bagarre a fini en émeute et Graham en a profité
pour sortir une lame en métal et le poignardé à mort. »


Nick : Pourquoi Graham s’est embêté à sortir une
lame, alors qu’il aurait pu le tuer de ses poings, vu son gabarit et celui de
Lewis !


« Allez savoir… La prison prépare une enquête interne…
»


Il saisit un autre dossier.


« Mais concentrons-nous sur l’affaire Carlyde si vous
le voulez bien… Qu’ont donné les interrogatoires hier ? »


La blonde ne dit rien, encore embrumée par cette annonce,
mais Logan expliqua.


Scott : Le proviseur n’a rien vu et a certifié
que sa femme n’avait jamais entretenu la moindre relation avec le professeur.
Il parle lui aussi de ce fameux auxiliaire Lowel.


Charles : Et nous avons vu Victor Lowel qui
affirme que le proviseur et Carlyde ne s’entendaient pas à cause d’une relation
secrète avec sa femme. On a vérifié son alibi le soir du meurtre, il était au
bowling de Chestnut Hill avec une dizaine de membres du club. Tous ont signé un
papier et nous l’avons retrouvé dans les archives.


La blonde se leva et fixa le lieutenant.


Sarah : Je dois interroger Graham, patron…


Mais Jenkins fronça les sourcils, ses mains dans les poches.


« Cette enquête ne nous concerne pas, Sarah… Nous avons
le dossier Carlyde à clôturer. »


Un agent de police s’approcha du groupe.


« Désolé de vous déranger, mais une femme souhaiterait voir
l’inspecteur Logan et Leary. »


Le lieutenant la fixa.


« Faites-la venir. »


Une femme âgée de quarante-trois ans s’approcha de l’équipe
en tenant son sac à main devant elle. Elle tenta un sourire, un peu mal à
l’aise.


« Bonjour… Je m’appelle Claudia Perkins. » Elle
fixa Logan.


« Je suis professeur de mathématiques à Frankford
Highschool. J’ai été une ancienne élève du professeur Carlyde. Je sais qui l’a
tué. »


Les quatre inspecteurs la fixèrent et affichèrent une même
expression de surprise sur cette affirmation. Le lieutenant en fut tout aussi
perplexe mais resta sur ses réserves.


« Et c’est maintenant que vous venez voir la police
madame Perkins ? »


La femme afficha un air désolé.


« Je sais que j’aurais dû le faire bien avant, mais…
étant donné que le proviseur, qui est aussi mon supérieur, y est mêlé, j’avais
peur… Vous savez quand j’étais élève, personne n’osait se mêler de ce genre de
chose pour ne pas avoir de problèmes… Disons que je fumais un peu… Comme font
certains adolescents, vous savez… Et j’avais peur d’aller en prison. »


La blonde croisa les bras et la fixa.


Sarah : Et qui a tué monsieur Carlyde ?


« Le proviseur Parker. » Bennet se leva.


Charles : On va aller en salle d’interrogatoire
et vous allez nous raconter tout ça…


Il l’accompagna, suivit de Logan et Bennet, mais Sarah fixa
de nouveau le lieutenant et tenta un sourire.


Sarah : Il semblerait que l’affaire Carlyde touche
à sa fin…


Elle reprit son sérieux.


Sarah : Je dois parler à Graham, Chef…


Dans un mouvement de bras résigné, ce dernier répondit.


« Allez-y, Leary ! »


La blonde lui sourit et le vit s’éloigner vers la salle où
était entré le témoin. Elle ne perdit pas de temps et marcha dans l’allée des
bureaux pour se diriger vers l’ascenseur et partir.


*********


Trois quart d’heure plus tard, avant d’entrer dans la salle
des parloirs, le téléphone de Sarah sonna. Elle s’arrêta pour lire le message :


— C’est infernal à quel point je pense à toi.


La blonde soupira doucement sur ces mots qui détournaient son
esprit vers Faith. Elle pianota rapidement sur le clavier et envoya sa réponse.
Seulement, elle se demanda si elle devait dire à Faith ce qu’il en était de la
mort de Lewis. Cette dernière finirait par l’apprendre puisque les journaux
s’étaient chargés d’expliquer qu’un des grands pontes de Philadelphie allait
être jugé pour meurtre. Elle n’avait donc pas le choix. Elle se reprit, rentra
dans la salle et marcha jusqu’à une chaise où elle s’assit. Elle détailla
Steven Graham, un mètre quatre-vingt-quinze, cent vingt kilos, crâne rasé et un
bouc roux sur le menton, surnommé le marteau ou « hammer ». Elle prit
le combiné qu’elle ramena à son oreille et l’entendit.


« Je suis gâté, j’ai une minette blonde qui vient me
voir. Que me vaut l’honneur inspecteur Leary ? »


Sarah : Arrête ton baratin Steven, pourquoi as-tu
tué Samuel Lewis ?


Le grand chauve sourit ironique.


« Je ne parlerai qu’en présence de mon avocat. »


Mais la blonde eut une expression plus dure et s’approcha de
la vitre.


Sarah : Si je fouille et que je trouve ton
mobile, c’est l’injection létale qui t’attends, alors dis-moi pourquoi tu l’as
tué… Qui t’a donné l’ordre ?


Le détenu se mordit l’intérieur des joues et se gratta le
bouc.


« J’ai buté l’enfoiré qui a tué ta frangine, tu devrais
me remercier pour ça. »


Sarah se pinça les lèvres en constatant que les nouvelles allaient
vite. Habituellement, ceux qui se faisaient exécuter ou torturer étaient les
violeurs, les pédophiles et les tueurs d’enfants. Même si sa sœur avait été
tuée dix ans plus tôt, Lewis n’aurait pas dû se faire tuer. Elle savait que
Graham ne parlerait pas. Ce dernier n’avait rien à perdre et ne vendrait pas son
commanditaire à qui il devait certainement une protection dans la prison. Elle
raccrocha, agacée, et s’éloigna pour quitter la salle et s’arrêter devant le comptoir.
Elle fixa un gardien et lui montra sa plaque.


Sarah : Je dois consulter les registres de
visite des sept derniers jours.


Un homme lui posa un cahier simple sur le comptoir.


« Tout est là-dedans, inspecteur. »


La blonde le saisit et contourna le comptoir pour s’asseoir
sur une chaise et commencer ses vérifications. Après plus d’une heure, elle ne
trouva rien. Elle referma, rendit le cahier au gardien, le remercia et quitta
les lieux. Elle réfléchissait à toutes les raisons qui avaient poussé cet homme
à tuer Lewis. Elle s’assit dans sa voiture et se remémora tout ce qu’elle
savait sur lui.


Graham était un ancien dealer, père de famille de trois
enfants à seulement vingt-sept ans. Il était enfermé depuis trois ans parce qu’une
violente dispute avec son frère s’était mal terminée. Elle devait alors se
mettre à la place de la personne qui souhaitait faire tuer Lewis. Cela n’était
pas très difficile. Qu’aurait-elle proposé pour pousser un balourd, condamné à
vie et borné, à tuer un vulgaire meurtrier plein aux as ? Il n’y avait pas
quarante solutions : l’argent. Graham en prison, qui pourrait en profiter ?
Sa femme et ses trois enfants. Ce mobile était le plus plausible pour un homme
qui finirait sa vie derrière les barreaux. Elle démarra donc et se mit en route
vers la banlieue de Philadelphie, à Fishtown, là où elle avait interrogé les
proches de Graham trois ans plus tôt.


*********


Une femme ouvrit la porte, maigre, les cheveux courts,
frisés, un peu sale, les traits marqués par la drogue et la fixa en plissant
les yeux.


« Je vous ai déjà vue vous… » Sarah montra sa plaque.


Sarah : Je suis l’agent Leary, je vous ai
interrogée il y a trois ans pour le meurtre de votre beau-frère.


La femme s’apprêta à fermer la porte mais Sarah la bloqua de
sa chaussure et poussa pour entrer.


Sarah : J’ai des questions à vous poser.


« Sortez de chez moi… Mon mari est en prison à cause de
vous, j’ai rien à vous dire ! »


Sarah ne fut pas étonnée quand elle vit un grand écran
plasma collé au mur, une console de jeu toute neuve sur laquelle deux garçons
jouaient. Elle la fixa, bras croisés.


Sarah : Combien avez-vous touché madame Graham ?


La femme tira une bouffée sur sa cigarette et ne laissa rien
transparaître.


« Je sais pas de quoi vous parler. » La blonde
arqua les sourcils. Sarah : Vraiment ?


Elle marcha dans la pièce et les deux garçons se levèrent
pour s’éloigner. Tournant le dos à leur mère, elle n’avait aucun mal à
constater que tout ce matériel était flambant neuf.


Sarah : Si vous ne répondez pas, j’irai voir
votre banquier qui sera beaucoup plus coopératif devant ma plaque.


Elle se tourna et la fixa.


Sarah : Alors ne me faites pas perdre mon temps
et dites- moi combien vous avez touché.


« C’est pas ma faute si j’ai tout ce blé… J’ai rien
demandé moi… C’est un cadeau du ciel, voilà tout… »


Sarah : Combien madame Graham ?


La femme détourna son regard méprisant.


« Cent mille dollars… »


La vie ne Lewis ne coûtait pas très cher pensa alors Sarah.


Sarah : Et vous avez une petite idée de
l’identité du père Noël ?


« J’en sais rien je vous l’ai dit… Y’avait pas de nom
sur le virement... C’est que des numéros et j’allais pas demander si c’était
une erreur. »


La blonde détailla la femme mais ne rajouta rien. Elle
s’éloigna vers la porte et lança avant de partir.


Sarah : Tâchez d’en faire bon usage pour vos
enfants… Elle referma sans rien rajouter, sans se retourner. Elle devrait de
toute façon aller à la banque. Elle quitta le bâtiment, rejoignit sa voiture,
mais téléphona à Logan :


# Logan ?


Sarah : Alors, Carlyde, ça donne quoi ?


# La prof signe son témoignage et Bennet et Adams sont
partis arrêter le proviseur. Il aurait pété les plombs au sujet de la relation
entre Carlyde et sa femme et aurait perdu le contrôle sur le parking.


La jeune Perkins de l’époque se cachait pour fumer son herbe
derrière le bâtiment, du coup, elle nous a aussi dit où était l’arme du crime.


Sarah : Qui est où ?


# Sous une grille d’écoulement d’eau dans les égouts.


Sarah démarra, son téléphone coincé entre son épaule et son
oreille.


Sarah : Tu veux dire que depuis tout ce temps, le
proviseur a laissé l’arme au même endroit ?


# C’est ce qu’elle dit, on va aller vérifier. En tout
cas, on a son témoignage, on a plus qu’à l’arrêter et à le faire parler.


Sarah : C’est parfait… Moi je file à la banque
de Graham, je sors de chez sa femme et devine quoi ? Elle a un écran
flambant neuf comme celui que je voulais…


# Alors tu crois qu’on aurait payé Graham pour tuer Lewis ?


Sarah : J’en suis certaine… Appelle-moi si vous avez
besoin, je serai là dans une heure au plus tard.


# Attends, Sarah… Pour Graham… Tu devrais peut-être…


La voix de Logan se fit hésitante :


# …Vérifier auprès des Ryan. Ils ont de quoi payer et ils
ont une sacrée dent contre Lewis.


Sarah : Je vais déjà vérifier à la banque,
j’aviserai après… Je te laisse, à tout à l’heure.


*********


Dix minutes plus tard, Sarah pénétra dans le bureau du
directeur de la banque.


Sarah : J’aimerais avoir le relevé des
opérations d’un de vos comptes clients au nom de Monica Graham.


L’homme en costume derrière son bureau pianota sur son
clavier pour faire apparaître ce que l’agent demandait. Il imprima une feuille
et la lui tendit.


« Tenez… Il n’y a pas grand-chose, à part cette somme
incroyable de cent mille dollars. »


La blonde lui demanda donc :


Sarah : Est-ce que vous pouvez accéder au nom du
compte débiteur ?


« Pour la police, je peux, oui. »


Il rajusta ses lunettes sur son nez et pianota un instant
sur le clavier. Il plissa les yeux en déchiffrant les codes.


« Il provient d’une autre banque de la ville… Un
instant. » Il pianota à nouveau pour trouver davantage de renseignements
sur le client et s’arrêta.


« Je l’ai… Cet argent a été viré depuis le compte de
mademoiselle Danielle Leary à Philadelphie. »


Sarah sentit son cœur manquer un battement en entendant le
prénom et le nom de sa sœur. Son teint devint plus pâle et sa main se retint à
l’une de deux chaises près d’elle. L’homme la fixa, inquiet.


« Inspecteur ? Vous allez bien ? »


Sarah fut déboussolée par cette annonce et dut se reprendre
pour parvenir à réfléchir. Elle fixa le directeur.


Sarah : Non… Enfin oui… Je…


Elle avala difficilement mais se reprit.


Sarah : Est-ce que vous pouvez me fournir toutes
les informations sur ce compte s’il vous plaît ?


« Je suis navré, mais toutes les informations
personnelles sont détenues par la banque de cette personne qui est la Bank of
America. »


Sarah acquiesça et détailla le relevé de Monica Graham. Le
seul compte que Danielle possédait, avait été fermé un an après sa disparition.
Elle fixa le directeur et recula.


Sarah : Merci de votre aide…


Il se leva pour la raccompagner.


« Je vous en prie, inspecteur… »


*********


Faith était sortie de son bureau pour se servir un café dans
le hall de sa société quand son portable vibra.


— Moi aussi je pense à toi jolie brune. T’as une voix
craquante au téléphone, il me tarde de te voir. Je t’embrasse.


Sur ces mots directs, elle ressentit encore cette chaleur
apaisante et sécurisante. Elle était plus soulagée à l’idée de savoir que Sarah
pouvait être sur la même longueur d’onde qu’elle. Evidemment, elle n’arrêtait
pas de songer à leur nuit, au regard de Sarah qu’elle avait sondé en lui
faisant l’amour. Tout cela lui permettait de nourrir des émotions plus
agréables, la gardait de meilleure humeur. Elle s’empressa de répondre en
buvant une gorgée de son café, tandis que ses collègues autour discutaient de
leurs projets pour la soirée.


« Faith, tu viens ce soir ? »


Absente, elle releva ses yeux sur celui qui venait de lui
parler.


Faith : Quoi ?


Ses collègues sourirent légèrement en comprenant que son
message devait être beaucoup plus important que leur discussion.


« On se fait un double au tennis ce soir, Ash’ joue
avec Tim, on pourrait faire équipe, je connais pas d’autres nanas ici qui
sortent pour faire du sport le soir. »


Elle réfléchit un instant à cette proposition, hésitante en
songeant à Sarah.


Faith : A quelle heure ?


« A six heures, à la salle Wilson. »


Faith : Ok… Je viendrai.


*********


Sarah était dans sa voiture garée sur le parking.
Concentrée, elle parcourait le dossier complet du compte bancaire de Danielle.
En seulement quelques pages étaient résumées toutes les opérations qui se
résumaient à des dépôts où des intérêts annuels. Le seul mouvement important
remontait effectivement à quatre jours pour un montant de cent mille dollars. Les
coordonnées du titulaire étaient à New York, à l’adresse de Faith et Sarah en
fut plus troublée que jamais. Elle n’était plus certaine de la conclusion
qu’elle devait porter à ces preuves, pourtant elle était évidente : Faith
avait commandité le meurtre de Samuel Lewis. Comment ? Elle avait passé
son message à Graham, avait viré cet argent et Lewis avait été tué ce matin
après confirmation de l’opération par un membre de sa famille. Faith était-elle
seulement consciente des implications de cette décision ?


Il s’agissait d’un meurtre et si les agents de la prison faisaient
leur travail correctement, ils remonteraient à elle aussi facilement qu’elle
venait de le faire. Seulement, qui se souciait vraiment de la mort d’un
meurtrier ? Sarah savait que si le meurtre de Lewis n’avait pas concerné
indirectement sa sœur, elle n’aurait pas cherché à comprendre, tout comme le lieutenant
ne s’était pas attardé sur ce « banal » accident interne. Après tout,
pour tout le monde, Lewis était un assassin qui s’était fait assassiné. Il y avait
rarement de suite. Son téléphone sonna et elle le saisit pour lire le message.


— L’inspecteur Leary aurait donc définitivement changé
de bord ?


Sarah ne put sourire sur cette question. Elle était trop
troublée par ce qu’elle venait de découvrir. Faith avait ouvert ce compte à sa
sœur onze ans plus tôt, avait certainement la carte de Danielle, toutes ses
coordonnées bancaires et s’en était servie. Evidemment, personne n’avait pu
prévenir la banque de la mort de sa sœur, ainsi, le compte actif le restait en
toute logique. Elle bascula sa tête contre l’appui-tête de son siège et soupira
de confusion. Que devait-elle faire, dire ou penser ? Elle comprenait la
démarche de Faith, mais en tant qu’inspecteur, si elle faisait preuve
d’objectivité, la brune devait être condamnée. Dans n’importe quelle autre
circonstance, elle n’aurait pas autant réfléchi, mais elle se sentait incapable
d’en tenir informée son supérieur. Même Jenkins mit au courant, elle doutait
que ce dernier donne suite et ouvre une enquête. Elle tenta de se ressaisir et
pianota sur son clavier pour cette fois téléphoner à Faith.


# Inspecteur ?


Sarah se frotta nerveusement le front du bout de ses doigts.


Sarah : Je crois que… Que je vais devoir monter
à New-York, Faith… Faut qu’on parle.


Elle entendit un silence sur cette dernière réplique.


# J’aime pas trop cette phrase.


Sarah non plus n’aimait pas débuter une conversation avec de
tels mots, mais avait-elle seulement le choix ?


Sarah : À quelle heure débute ta réunion ?


*********


Faith se laissa tomber contre son dossier en soupirant.


Faith : A six heures.


# Ecoute… Je prends la route en fin d’après-midi, je
serai sur New-York à huit heures… Je peux te rejoindre chez toi ?


Faith eut un léger sourire nerveux.


Faith : Tu connais mon adresse… Mais tu pourrais
résumer ce que t’as à me dire au téléphone, non ?


*********


Sarah se sentait sous pression. Elle avait encore sous les
yeux cette ligne de chiffre, cette opération bancaire et se sentait incapable
de parler à Faith dans la seconde. Elle devait la voir, lui faire face et
devait également se calmer, prendre un peu de recul. Elle se pinça les lèvres,
mal à l’aise, profondément troublée.


Sarah : Je préfère venir… Et je dois te laisser,
alors sois chez toi à huit heures s’il te plaît…


# Bien, inspecteur.


La blonde raccrocha et soupira doucement ce malaise qui ne
cessait de l’envahir. Cette même évidence se répétait dans son esprit :
Faith avait commandité le meurtre de Lewis. Sarah l’avait senti nerveuse au
téléphone et Faith devait se douter qu’elle était au courant, alors pourquoi
n’avouait-elle pas ? Pourquoi lui demandait-elle à elle de s’expliquer ?
Son téléphone sonna et elle décrocha.


Sarah :
Leary ?


# Sarah, c’est Jenkins. Nous
t’attendons aux bureaux, il y a du nouveau… D’autres corps ont été retrouvés
dans le même bois que celui de ta sœur.


La blonde ferma les yeux un instant, sa main sur le volant.
Les mauvaises nouvelles se suivaient alors que cette journée était censée être
agréable. Elle les rouvrit et démarra.


Sarah : J’arrive.


Elle raccrocha et ne perdit pas de temps pour se mettre en
route.


*********


Une fois arrivée, elle vit, Logan, Adams ainsi que le
légiste autour du lieutenant. Les trois hommes s’écartèrent pour lui laisser
voir le médecin et Jenkins expliqua.


« Quatre corps ont été sortis de terre en moins de
trois heures… Un promeneur et son chien sont tombés sur l’un d’entre eux. »


La blonde prit les photos des mains de Logan, perplexe et
perdue.


Sarah : Est-ce qu’on sait de qui il s’agit ?


Le légiste, qui était une femme, répondit.


« Juste la dernière. Carla Yates. Pas pour les autres,
mais ce sont toutes des femmes, disparues ces cinq dernières années. »


Evidemment, Sarah pensa à sa sœur qui elle, avait disparu
dix ans plus tôt. Elle fronça les sourcils et fixa le lieutenant.


Sarah : Vous pensez que c’est Lewis ?


« Tout est possible… Les fouilles continuent sur le
terrain et Charles est dans la salle des archives. Il commence les recherches
sur nos femmes disparues de 1998 jusqu’à nos jours… »


Le légiste reprit.


« Sur le corps le plus récent, la mort remonte à moins
d’un mois. Nous pouvons affirmer qu’elle a été provoquée par un couteau ou un
objet tranchant. De plus, elle aurait été violée et trois spermes différents
ont été identifiés. »


Sarah en sentait des nausées. Non pas qu’elle était fragile,
bien au contraire, elle pensait même avoir perdu sa sensibilité depuis peu,
mais toutes ces annonces dans la même journée étaient un peu trop pour elle.
Elle préféra rendre les photos à Logan. L’inspecteur fixa le légiste.


« Première étape, vérifiez si l’un des spermes
retrouvés correspond à celui de Lewis. Nous éplucherons le dossier de cette
fille en premier et tenterons de savoir qui étaient les trois autres. »


Le légiste proposa.


« Nous pouvons faire une reconstruction faciale si nécessaire
pour les trois victimes. »


« Alors allez-y. »


Il fixa ses subordonnés.


« Et nous, on descend rejoindre Charles… »


Logan suivit donc Sarah, le lieutenant et Nick et détailla
cette dernière. Le sourire joyeux de la blonde avait laissé place à cette
expression plus froide, plus amère et triste dont ils avaient l’habitude. Il
demanda :


Scott : Ça va toi ? C’est ton
interrogatoire avec Graham qui t’a fait perdre le moral ?


La blonde ne savait plus où donner de la tête. Ces corps
retrouvés près de celui de sa sœur, la mort de Lewis sont Faith était
probablement responsable. Elle tenta ce faux sourire habituel.


Sarah : Ca va… Et Graham n’a rien dit comme tu
t’en doutes…


Le lieutenant se permit d’intervenir.


« Tu ne dois pas penser à la mort de Lewis, Sarah »


C’était facile à dire pour le lieutenant, pensa-t-elle. Elle
se retint de lui rappeler ses réactions l’année d’avant, quand l’un de ses amis
s’était fait tuer suite à un concours de poker clandestin. Comment pouvait-elle
ne pas penser à la mort de l’assassin de sa sœur en sachant Faith coupable ?
Parce que là était tout le problème : celle censée être sa petite amie
depuis seulement deux jours, était la coupable. A cette pensée, elle réalisa
que ses penchants pour les personnes aux allures rebelles lui avaient toujours
valu des complications dans sa vie, davantage depuis qu’elle était inspecteur. Pourquoi
Faith ne dérogeait-elle pas à la règle ? Pourquoi n’avait-elle pas
simplement le look sans le reste ? Était-elle destinée à tomber uniquement
amoureuse de voyous ? Elle s’en voulait, se maudissait d’être ainsi
attirée, maudissait également la brune d’être si craquante, d’occuper toutes
ses pensées depuis ce matin.


Ils arrivèrent dans la salle des archives et rejoignirent
Bennet qui se tenait debout face aux étagères. Il se tourna vers le lieutenant
et lui tendit un des dossiers.


Charles : Voici le rapport de Carla Yates,
disparue le 31 décembre 2008.


Sarah commenta.


Sarah : Il y a donc deux mois environ…


Scott : Mais Gwen a dit que la mort remontait à
moins d’un mois…


Nick : Ca veut dire que les assassins ne l’ont
pas tuée tout de suite…


Le lieutenant lut le dossier.


« La dernière personne qui l’a vue est une serveuse, le
soir même, dans une discothèque… Le Key West. Pas de suspect. Carla Yates était
une jeune femme posée, discrète, qui ne cherchait pas les conflits. Pas de
casier, ses parents ne savent pas où elle aurait pu aller. »


La blonde fronça les sourcils sur ce nom familier.


Sarah : Le Key West… Je connais, c’est près de
Walnut Street. Danielle y allait parfois avec Sean… Et le lieutenant rajouta :


« C’est un night-club gay. »


Cela, par contre, Sarah ne le savait pas et comprenait que
sa sœur n’était peut-être pas accompagnée du frère de la brune, mais sans doute
de Faith elle-même. A la seule pensée de la brune, elle se troubla et ne
parvint plus à réfléchir correctement. Elle se frotta nerveusement le front et
répondit vaguement.


Sarah : Possible…


Le lieutenant les fixa.


« On a un premier point commun entre deux victimes.
Toutes les deux étaient homosexuelles. Nous n’avons que cette piste. Alors au
boulot. »


Logan saisit un premier carton mais commenta.


Scott : Ca va pas être évident… Les gens cachent
bien ce genre de chose… C’est une question d’éthique !


Qui mieux que Sarah le savait après avoir appris les
tendances de sa sœur dix ans après sa mort ? Cette nouvelle affaire fit
remonter ce malaise qui l’habitait pendant l’enquête de sa sœur et avant ses
funérailles la semaine passée. Elle ne parvenait pas à se concentrer, à faire
abstraction à toutes ces découvertes de la journée. Elle reposa le carton plus
brutalement et s’éloigna dans l’allée d’étagère, déboussolée. Logan allait la
suivre, perplexe et inquiet, comme ses collègues, mais le lieutenant le retint.


« J’y vais… »


*********


Sarah resta devant le meuble de la machine à café et se
servit un verre d’eau fraîche avant de reposer sa bouteille. Tout se mêlait
dans son esprit : la mort de sa sœur, celle de Lewis, l’implication de
Faith, ce compte en banque encore actif, puis ces quatre cadavres retrouvés
près de sa sœur.


« Sarah ? »


Elle sursauta sur la voix du lieutenant et se tourna en
tentant de ne rien laisser transparaître.


Sarah : Patron ?


« Qu’est-ce que vous avez ? Vous êtes pas dans votre
assiette, ça se voit… »


Mais la blonde sourit forcée.


Sarah : Je vais bien…


« Ecoutez, si vous avez besoin de prendre quelques
jours… »


L’agent Leary le coupa et répéta :


Sarah : Je vais bien… J’avais juste besoin de
boire un peu d’eau.


Elle posa son verre, le fixa de nouveau puis le contourna
pour repartir et redescendre dans la salle des archives. Le lieutenant Jenkins
resta tout de même dubitatif, inquiet et marcha dans ses pas pour la rejoindre.


*********


Cinq heures plus tard, la nuit était tombée et six autres
cadavres avaient été découverts. La date estimée de la mort du plus ancien
remontait à 1999. Au total, ils se retrouvaient avec dix cadavres, sept non
identifiés, plus de sept cents disparitions de femmes déclarées entre 1998 et 2009
et sans doute dix viols.


Les cinq inspecteurs triaient chaque cas en fonction des
probabilités de liens avec Carla Yates, en fonction de la tenue vestimentaire
le jour de la disparition, des signes particuliers tels que les piercings,
l’état des dents, les dépositions des témoins… De façon certaine, ils avaient
pu mettre de côté trois dossiers de trois jeunes femmes qui fréquentaient
ouvertement le Key West. Ils devraient uniquement faire quelques tests
supplémentaires pour certifier leur identité.


Sur un tableau était donc affichées cinq photos avec, en
haut de ce dernier, celle de Danielle. Scott notait les dates des quatre
disparitions équivalentes au dossier : 2001 – 2003 – 2004 – 2008. Les noms
des jeunes femmes étaient respectivement notés : Winny Cleaford — Nicole
Shapman — Tayler Shelby et Tracy Maclay. Toutes blondes, de tailles
moyennes, âgées de 21 à 29 ans.


Le lieutenant se redressa en rangeant les fiches
d’interrogatoires du dernier dossier qu’il étudiait et les fixa.


« On arrête là pour ce soir… On reprendra demain, il
est tard… »


Sarah le savait alors que l’horloge affichait sept heures et
demie. Ses yeux étaient cernés, son expression tirée. Nick se leva aussi en
enfilant son manteau et la détailla. Lui aussi, comme tous les autres, avait
remarqué le silence de Sarah, son expression fermée et plus sombre. Il
s’approcha d’elle :


Nick : Sarah… Tu veux venir avec nous chez Billy ?
On va se faire une partie de cartes et boire un verre…


Sarah le fixa, comme absente, mais se leva pour prendre son
sac.


Sarah : Non… J’ai à faire…


Elle devait prévenir Faith de son retard et avait environ
deux heures de route pour aller à New York. Elle les fixa.


Sarah : À demain, bonne soirée.


Elle s’éloigna sans attendre de réponse et prit son
téléphone pour numéroter tout en se dirigeant vers l’ascenseur.


# J’allais presque m’inquiéter…


La blonde se cala contre la paroi de la cabine et soupira
doucement. D’entendre la voix de Faith ne faisait qu’intensifier les émotions
paradoxales qui grondaient en elle.


Sarah : Je sors à l’instant du bureau. Je prends
la route tout de suite.


*********


Faith rangea sa serviette dans son sac, ainsi que sa
raquette avant de faire un signe à ses amis et collègues pour les saluer. Elle s’éloigna
du terrain. Elle n’avait cessé de penser à la blonde, surtout à son manque
d’appel ou de message. Par fierté ou agacement, elle ne l’avait pas non plus
contactée pour ne pas jouer les collantes. Leur dernier appel avait été plus
que tendu et elle n’aimait pas cela, autant qu’elle n’aimait pas ce mélange de
sensations perturbantes.


Faith : Bien… Alors je prends le repas ou tu
comptes me dire ce que t’as à me dire et repartir après ?


*********


Cette seule question rendit Sarah plus nerveuse que jamais.
Comment pouvait-elle prévoir la suite de la soirée dans de telles conditions ?
Elle ne savait pas non plus comment le sujet serait abordé. Elle n’était pas
d’humeur à faire subir à Faith ce genre d’interrogatoire oppressant pour avoir
ses réponses. Elle ne savait même plus définir quelle part d’elle-même montait
à New York : L’agent ou la petite amie ? Elle pénétra dans le
parking, tendue et soupira doucement :


Sarah : Je sais pas Faith…


*********


Faith soupira profondément. Agacée, tiraillée par sa
nervosité, elle tentait de chasser toutes ces conclusions de sa tête. Elle
n’avait passé qu’une seule nuit avec Sarah. Après tout, elle ne devait pas se faire
d’illusion. Cependant, elle se maudissait de s’être autant dévoilée. Elle
aurait peut-être simplement dû faire comme d’habitude, ne pas aller plus loin,
attendre et voir. Seulement, rien n’avait été habituel avec la blonde, depuis
le début. Elle sortit de la salle et marcha vers sa voiture.


Faith : Moi je sais…


Elle ouvrit le coffre pour y poser son sac et referma.


Faith : Tu vas t’épargner la route et me dire ce
qui va pas… Je te prendrai pas pour une fille que t’es pas.


*********


Sarah monta dans sa voiture et démarra, son téléphone
toujours à l’oreille. Elle ne savait plus définir les émotions désagréables qui
la parcouraient. Elle se sentait tiraillée par ce qu’elle savait, ce qu’elle
ressentait.


Sarah : Je… Je dois venir et je ne peux pas…
Non, je ne veux pas avoir une discussion au téléphone.


Elle quitta le parking souterrain et sa voix se craqua un
peu comme résignée.


Sarah : Et j’ai envie de te voir…


*********


Faith sentit de nouveau son corps réagir sur ces mots, cette
chaleur revenir pour apaiser la crispation des dernières heures. Elle grimpa
dans sa voiture et démarra.


Faith : Alors, je prends le repas et je
t’attends.


Elle l’entendit soupirer doucement pendant quelques secondes
de silence.


# Comme tu veux… Je te laisse, je suis sur la route.


Faith raccrocha en expirant profondément. Dans un sens, elle
était un peu soulagée en sachant que Sarah avait envie de la voir. Elle
s’engagea dans la rue et se dirigea vers chez elle.


*********


Une heure et demie plus tard, Sarah passa l’entrée de la
ville de New York. Pendant tout le trajet, elle s’était repassée en tête les
tournures possibles de la discussion qui aurait lieu. Elle restait accoudée à
la portière, sa main droite sur le volant et conduisait dans des automatismes
tant ses pensées étaient tournées sur autre chose que la route. Elle suivait
uniquement les indications de son GPS pour trouver la direction appropriée qui
l’amènerait dans le quartier de Soho sur l’île de Manhattan. La brune vivait
non loin de Ground Zero et Sarah devinait que ses moyens financiers étaient
plus que confortables.


Après de longues minutes, elle arriva devant un bâtiment
résidentiel et se gara sur le parking. Elle récupéra son sac, quitta la voiture
et marcha jusqu’à la porte close, avant de chercher sur l’interphone le numéro
de son appartement.


Elle appuya, entendit le déclic d’ouverture et pénétra dans
les lieux pour marcher vers l’ascenseur.


Elle rejoignit le dernier étage, au cinquième, et marcha
jusqu’à la porte 517 avant de sonner. Elle sentait remonter cette pression, ce mélange
d’émotions paradoxales : excitation, impatience, incertitudes et craintes.
Quand la porte s’ouvrit enfin sur Faith, l’étincelle dans son regard la trahit
avant même que sa voix éreintée ne résonne.


Sarah : Salut…


Faith la détailla, dans cette habitude qu’elle avait prise
depuis la veille. Elle lui sourit légèrement, mais n’aima pas vraiment les traits
tirés que Sarah affichait. Son visage reflétait une fatigue morale et un
trouble désagréable. Elle la laissa entrer.


Faith : Salut…


Sarah pénétra dans l’appartement, aussitôt frappée par
toutes ces fragrances propres à Faith. Les mains dans ses poches, elle fit quelques
pas dans le salon luxueux, moderne et New-Yorkais. Le parquet marron brillait
sous l’éclairage incrusté dans le plafond haut. Chaque angle n’était autre que
d’épaisses fenêtres qui donnaient sur la ville. Un salon de cuir noir y était
installé dans le coin droit, puis un bureau occupait l’autre. Un mur de briques
séparait les deux petites baies vitrées. Sur sa droite trônait un long comptoir
de bois et de verre qui séparait le salon de la cuisine. Elle fit quelques pas
et fixa la brune qui la regardait. Son seul regard noisette la troublait déjà.
Elle ne parvenait pas à ne pas la détailler, à ne pas percevoir son soulagement
de la revoir. Ses mains se joignirent devant elle alors qu’elle tentait de se
reprendre, de se remettre en tête les réelles raisons de sa présence en ces
lieux. Son expression se fit plus désolée.


Sarah : Je sais que c’est toi qui as cautionné
la mort de Lewis…


Sur cette annonce, la brune ne put empêcher un sourire amusé
et soulagé de se dessiner sur ses lèvres. Elle secoua la tête et passa derrière
le comptoir pour saisir deux verres à pied pendus dans un coin, au-dessus de ce
dernier.


Faith : Alors, j’ai flippé pendant des heures
pour ça…


La blonde se pinça les lèvres et détourna son regard sur
cette réaction inappropriée qui révélait l’insensibilité de Faith. Elle lui
annonçait qu’elle était au courant de son meurtre commandité et cette dernière
se rassurait qu’elle ne lui annonce pas autre chose ? De plus, suite à
cette réaction, Sarah prenait davantage conscience que la brune n’avait pas été
plus prudente pour se couvrir. Elle la savait intelligente et précautionneuse.
Cela n’avait presque pas de sens. Que devait-elle alors penser ? Elle ne
parvenait plus à être objective. Elle se frotta nerveusement le front du bout
de ses doigts et écarta quelques mèches dorées de son front.


Sarah : Faith… On parle d’un meurtre…


Cette dernière avait rempli les verres de vin rouge en
gardant son léger sourire. A présent, elle était complètement soulagée et
pouvait donc apprécier pleinement la présence de la blonde. Elle contourna le
comptoir et s’approcha d’elle en lui tendant son verre. Ses yeux ne cessaient plus
de la dévisager, d’imprimer ce visage angélique dans son esprit. Elle ramena
son verre à ses lèvres pour boire une gorgée et répondit dans un signe de
sourcils.


Faith : J’aurais dit règlement de compte.


Sarah se sentait dépassée par les réactions de la brune.
Elle cligna des paupières et détourna les yeux tout en coinçant quelques mèches
derrière son oreille. Trop de voix en elle s’affirmaient. Une lui criait que la
brune avait fait une chose condamnable par la loi, une autre lui hurlait de se
rapprocher, de la prendre dans ses bras, une autre lui exigeait de quitter cet
appartement, puis une quatrième lui implorait de ne pas tenir compte de ces
faits. Sarah n’avait sans doute jamais été aussi perdue de toute sa vie,
tiraillée entre sa vie privée et son travail.


Sarah : Tu… Tu ne réalises pas ce que ça
implique…


Faith dut reprendre son sérieux puisque Sarah ne semblait
pas vouloir changer de sujet.


Faith : Tu es remontée jusqu’à moi, parce que
c’était ta sœur… Des centaines de détenus meurent dans cette prison tous les
ans et je suis certaine que t’y as pas apporté une seule seconde de ton
attention jusqu’à maintenant…


Même si c’était vrai, les faits ne changeaient pas. Sarah
remonta son regard confus sur Faith.


Sarah : Il allait être jugé, condamné jusqu’à la
fin de ses jours… Même si sa condamnation allait être trop légère comparée à ce
qu’il a fait à Dan’, il allait payer… Tu ne peux pas faire ce que bon te
semble, Faith… C’est pas comme ça que ça se passe… Il s’agit pas de donner cent
mille dollars à un taulard pour rendre justice.


Faith soupira silencieusement. Elle posa son verre sur une
petite table de verre qui comblait le coin entre les canapés perpendiculaires.
Elle releva ses yeux sur la blonde et lui tendit les mains.


Faith : Bien… Alors, arrête-moi pour le meurtre
de celui qui a étranglé, frappé et…


Sarah la coupa en détourna les yeux.


Sarah : Arrête…


Faith s’approcha d’elle en la fixant.


Faith : Même s’il allait payer, il aurait été en
vie, aurait pu marcher, respirer, peut-être même jouer au patron de la prison
avec tous ses millions dehors… Avec un peu de chance, il serait même sorti
après quinze ou vingt ans de bons et loyaux services en détention… J’appelle
pas ça payer pour avoir tué celle pour qui j’ai vécu pendant dix ans… Tu
pourrais m’affirmer droit dans les yeux que tu n’as jamais pensé à le faire
tuer ?


Sarah ramena sa main sur le comptoir pour se retenir de ces
vertiges désagréables qui la prenaient. Elle se sentait comme dans un étau qui
se refermait doucement. Evidemment qu’elle-même avait fantasmé sur le simple
fait de tuer Lewis d’une balle dans la tête, d’appuyer sur la détente de son
arme pour libérer le monde de ce pourri. Son regard perdu remonta dans celui de
Faith sans savoir quoi dire. La brune avait tort, mais pourtant tellement
raison. Qui se soucierait de la mort de Lewis ? Même si ce dernier avait
une femme et des enfants, il avait froidement tué sa sœur, peut-être même ces
filles retrouvées aujourd’hui dans le bois. Sa voix se craqua.


Sarah : Y’en a eu d’autres… On a retrouvé dix
corps aujourd’hui à Whitemarsh.


Sur cette annonce, la brune se tendit un peu en fronçant les
sourcils. Dix corps près de celui où ils avaient retrouvé celui de Danielle.


Faith : Et tu penses qu’il était aussi mêlé à
ces meurtres ? Sarah ne savait plus quoi penser. Là était tout le
problème.


Elle se tourna, dos à la brune et s’appuya au comptoir.


Cette journée n’en finissait plus et après ces dernières
heures à éplucher tous ces dossiers de disparitions, son esprit semblait saturé,
ne plus vouloir réfléchir. Elle répondit d’une voix plus éreintée :


Sarah : Je sais plus, Faith…


Cette dernière voyait surtout que la blonde avait dû ruminer
tout ce qu’elle avait appris, pendant des heures. Elle s’approcha dans son dos
et ramena sa main sur son flanc pendant que l’autre lui repoussait ses mèches
qui tombaient sur son profil. Elle avait attendu toute la journée pour la
revoir et ne comptait pas rester à distance maintenant qu’elle était présente.
Sa voix se baissa pour ne pas la brusquer.


Faith : Alors, on va pas y penser pendant les
prochaines heures…


Sarah était à fleur de peau, incapable de réagir, de
repousser la brune ou d’émettre la moindre objection à sa proposition. Ses
contacts l’avaient fait frissonner, tressaillir. L’espace de quelques secondes,
elle voulait oublier cette journée loin de la brune, ne pas savoir ce qu’elle
avait fait. Elle voulait de nouveau percevoir cet apaisement, cette insouciance,
ce sentiment de sécurité rare. Doucement, ses mains lâchèrent le comptoir et elle
se tourna enfin vers elle pour venir l’enlacer, coller son corps au sien et ramener
sa joue sur le creux de son épaule. Ses paupières se baissèrent dans un léger
soupir. Elle ne parvenait pas à combattre les réactions de son cœur quand Faith
était près d’elle, ne pouvait faire autrement que de la serrer pour nourrir ce
soulagement. Sa main gauche remonta sur son débardeur et ses doigts s’y
fermèrent avant que sa voix ne se baisse.


Sarah : Tu m’as manqué…


Faith continuait de se soulager. Evidemment, ses bras
n’avaient pas tardé à l’envelopper pour la garder contre elle, profiter de cette
douce chaleur qui l’envahissait lentement. A présent, elle s’enivrait des
parfums de Sarah, se rassurait sur ses mots qui signifiaient la réciprocité de
ce qu’elle ressentait. Ses doigts glissèrent dans ses cheveux soyeux et dorés.
Elle se délectait de cet instant, de ce moment où elle avait la blonde pour
elle toute seule, chez elle, l’espace de quelques heures. Elle ne voulait
surtout pas laisser son esprit se faire parasiter par d’autres pensées
oppressantes et angoissantes. Elle tourna son visage vers le sien pour que ses
lèvres frôlent la douceur de cette peau laiteuse et délicate, sur sa joue. Un
sentiment de bien-être et de plaisir mêlés se fit sentir.


Faith : Toi aussi…


Elle écarta quelques cheveux blonds derrière l’oreille de Sarah
et demanda.


Faith : Tu restes ce soir ?


Sarah en avait envie, elle en ressentait même le besoin.
Peut-être que de rester avec Faith effacerait son malaise et ses troubles
persistants. Ses yeux se rouvrirent dans les siens et la dévisagèrent. Les
parfums de la brune continuaient de la rassurer, autant que ce regard doux qui
la fixait. Sa main remonta vers sa joue et elle ne put attendre plus longtemps
avant de chercher le contact de ses lèvres, d’y refermer les siennes
tendrement, en manque de cette saveur, de cette fermeté. Son pouce esquissa une
douce caresse sur sa peau laiteuse et elle se recula pour répondre enfin.


Sarah : J’aimerais bien…


Un léger sourire réapparut sur le visage de la brune. Celle-
ci se laissait bercer par tous ces frissons qui couraient le long de son corps,
par ce goût resté sur ses lèvres. Son cœur gardait ce rythme plus élevé, moins
régulier. Elle détourna ses yeux et saisit le verre de la blonde pour le lui donner
avant de prendre le sien.


Faith : J’ai pris du chinois et du japonais…


Sarah esquissa un très léger sourire. Faith s’éloignait
totalement des raisons premières de sa venue ici. Était-ce une bonne chose ou
non ? Si elle voulait faire abstraction à tous ces évènements de la
journée, peut-être était-ce préférable. Peut-être devaient-elles en parler,
mais plus calmement, sans toute cette tension. Elle garda son verre dans la
main sans la quitter de son regard plus brillant.


Sarah : On peut aller s’asseoir ?


Faith garda son sourire, ravie d’avoir la blonde chez elle,
avec elle. Elle lui indiqua les canapés.


Faith : Tu peux…


Elle contourna le comptoir et saisit les plats qu’elle avait
achetés pour les faire réchauffer.


Faith : Mais tu m’as pas dit quel asiatique tu
préférais. Sarah marcha d’un pas lent jusqu’aux canapés en cuir et posa son sac
à main sur une table d’angle en verre. Elle s’assit, la suivit des yeux dans la
cuisine.


Sarah : Japonais… ou Chinois… Peu importe en fait,
j’aime les deux.


Faith leva les sourcils en ouvrant aussi les plats de
sushis.


Faith : Ok, au moins t’es pas difficile et on
aura de quoi manger.


« Pas difficile » pour la nourriture pensa alors
Sarah. Elle arqua les sourcils dans ses pensées et vit la brune revenir avec
deux plateaux qu’elle posa devant elles. Elle posa son verre de vin et défit
les lanières en cuir de ses talons pour se mettre un peu plus à l’aise. Elle
les posa sur le côté alors que Faith s’asseyait près d’elle. Elle la détailla,
l’expression toujours concernée et avoua.


Sarah : Je sais pas dire si ce qui m’inquiète le
plus c’est de savoir que tu l’as fait ou de craindre qu’ils le sachent aussi…


Faith répartit les sushis sur l’assiette de la blonde, puis
sur la sienne. Elle comprenait cette remarque, sans pour autant être d’accord
avec cela.


Faith : Quand tu dis « ils », tu
parles de tes collègues ? Sarah récupéra son verre et en but une gorgée,
ses yeux dans le vide.


Sarah : « Ils » concerne toutes les personnes
qui pourraient te mettre ces menottes aux poignets au lieu de t’embrasser comme
je l’ai fait.


Faith reprit son sourire charmé sur cette dernière réplique
pourtant sérieuse de la part de Sarah. Elle se cala dans le canapé et se tourna
vers elle en posant l’assiette de sushis sur son genou plié. Elle plaisanta :


Faith : Ils pourraient faire les deux… Me mettre
les menottes…


Elle saisit un sushi entre les baguettes et le présenta
devant les lèvres de la blonde, le regard plus coquin.


Faith : Et m’embrasser.


Sarah sourit, totalement sous les effets du charme déroutant
de Faith. Elle récupéra le met entre ses dents et le mâcha lentement en la
fixant. Faith avait ce pouvoir sur elle, ce don de faire naître une douce chaleur
sur des simples mots. Elle replia ses jambes sous ses fesses, s’appuya sur son
bras sur le dossier et reposa sa tête sur sa paume sans la lâcher du regard.


Sarah : C’est ce que j’aurai dû faire quand je
suis arrivée…


Devant ces yeux bleus brillants, Faith se laissait doucement
transporter vers cette sensation d’excitation calme, d’émerveillement et de ravissement.
Elle saisit un autre sushi pour le manger et en prit un autre pour Sarah.


Faith : Si tu l’avais fait, on serait
certainement pas en train de manger…


Ce qui signifiait évidemment qu’elles seraient en cet
instant dans la chambre de Faith à faire l’amour. Sarah frissonna sur cette
conclusion et esquissa un petit sourire plus charmé. Elle récupéra le sushi
sans cesser de la contempler mais conclut de façon plus sérieuse :


Sarah : Tu as été imprudente.


Faith : Disons que je savais que l’inspecteur Leary
fouillerait pour connaître cette fameuse vérité.


Sarah comprenait par ces mots que Faith n’avait pas souhaité
se cacher. Elle plissa les yeux sur les conclusions logiques qui lui
traversaient l’esprit et demanda :


Sarah : Tu me testes ?


Faith se mordit la lèvre inférieure, sous le charme de Sarah
et de toutes ses questions. Elle plissa les yeux en faisant mine de réfléchir
et répondit.


Faith : J’essaie de te séduire sur ton terrain…


Mais Sarah ne prenait pas cette plaisanterie à la légère.
Elle gardait parfaitement à l’esprit que Faith avait tué cet homme même si elle
ne l’avait pas fait de ses mains. Comment devait-elle réagir maintenant ?
Une fois de plus elle était trop impliquée pour être objective mais demeurait
consciente que la logique voulait que Faith soit arrêtée. Le faire était
au-delà de ses forces et elle détourna son regard avant d’expliquer :


Sarah : C’est pas un jeu Faith…


Faith reprit son sérieux. Elle voyait que Sarah se torturait
encore avec cette idée et ne voulait rien gâcher entre elles. Elle reposa son
verre et ramena sa main sur le mollet de Sarah en s’approchant d’elle.


Faith : D’accord… J’essaie juste de
dédramatiser… Je sais que c’est pas un jeu.


Sarah frissonna et releva ses yeux dans les siens pour la
détailler. Que pouvait-elle dire de plus ? Elle se savait incapable de
partir, de mettre un terme à cette relation qui débutait à peine. Elle ne
savait pas si ce qui l’inquiétait le plus était les actes de la brune ou le
fait que celle-ci lui ait menti.


Sarah : Tu dois clôturer le compte de Dan’ et je
ne veux plus que tu me mentes.


Faith soupira en baissant ses yeux sur l’assiette. Elle la
saisit et la posa sur la table basse avant de reposer sa main sur le mollet de
la blonde. Son regard retraçait ses traits plus tendus et plus sérieux.


Faith : Je le ferai… Mais si tu as bien regardé,
ce compte est ouvert depuis plus de onze ans, quand Dan’ était encore en vie.


Sarah : Je sais… Mais tu ne peux pas le garder.


Faith : Je le fermerai…


Elle se détourna un peu mais sentit la main de Sarah la
tirer vers elle avant d’entendre.


Sarah : Viens là…


Faith sentit cette montée de chaleur réconfortante,
excitante en entendant ces mots, constater finalement que Sarah ne voulait
garder aucune distance entre elles. Elle s’approcha donc et Sarah ramena sa main
sur sa joue avant de retourner l’embrasser. Ses lèvres étaient un tel délice
qu’elle ne pouvait les quitter. Les siennes s’y refermèrent, les capturèrent
pour apprécier toute leur texture. Sa main se posa sous la cuisse de la blonde
et ramena ses jambes sur les siennes afin de venir contre elle.


Dans ce baiser qu’elle approfondissait, Sarah parvenait à
effacer ses troubles, ses doutes et s’abandonnait de nouveau à la douceur de la
brune. Ses doigts glissèrent jusqu’à sa nuque, s’y refermèrent à peine,
caressèrent ce duvet brun et elle l’entraîna à s’allonger avec elle, sur elle,
sans rompre le moindre contact. Un léger soupir s’évada dans le baiser devenu
plus chaud, plus profond. Son être lui exigeait des rapprochements plus intimes
avec Faith et sa jambe se plia pour la laisser s’installer bien contre elle, ne
plus autoriser le moindre espace. Ses lèvres s’ouvraient, se refermaient sur
les siennes, dégustaient leur fermeté, leur douceur, jusqu’à laisser sa langue
venir caresser la sienne dans un baiser plus empreint de désir.


Faith était à présent bien loin de songer à son crime, à la
mort de Lewis. Contre Sarah, elle se laissait de nouveau embraser, guider par
ses envies, ses besoins, ces sensations trop agréables qu’elle n’avait
retrouvées qu’avec elle. Leur baiser la rendait déjà plus désireuse, éveillait
tous ses sens. Sa langue caressait la sienne, venait la chercher, la défier
avant de refermer ses lèvres sur celles de Sarah. Cette dernière provoquait des
ondes électriques qui la faisaient parfois trembler légèrement. Sa main tira
furtivement sur sa chemise pour la sortir de son pantalon afin de vagabonder
sur sa peau.


Sarah ne cessait plus de frissonner sous les assauts de sa
brune ténébreuse. Son souffle se faisait plus court dans le baiser, sa main
droite lui repoussait ses mèches brunes qui lui chatouillaient le visage.
Comment pouvait-elle résister à pareilles attentions, pareille douceur ?
Son désir grimpait au fil des secondes et se faisait sentir entre ses cuisses.
Quand elle perçut les doigts de la brune défaire sa ceinture, le bouton de son
pantalon et glisser sous son string, ce fut un léger gémissement qui s’évada du
baiser. Percevoir de nouveau ces contacts plus directs sur son sexe humide la
firent tressaillir d’extase. Faith était impétueuse et impatiente, autant
qu’elle-même l’était. Elle dut rompre le baiser, la respiration plus chaude et
anarchique dans l’espoir de recouvrer un peu ses esprits. Son visage semblait
déjà suinter sous une fine pellicule de transpiration. Elle se cambra, roula
des yeux, quand elle perçut les doigts de la brune s’immiscer sensuellement en
elle. Les siens se plantèrent dans sa chair, au niveau de sa mâchoire, sa tête
bascula à peine en arrière et elle rouvrit ses yeux dans les siens pour
susurrer tendrement.


Sarah : Continue…


Faith n’avait pu attendre, avait été incapable de résister à
ce besoin de sentir la blonde, de renouveler ses contacts et ses caresses de la
veille. Durant ces heures loin d’elle, son corps s’était langui du sien, autant
qu’elle s’était rendue impatiente de la revoir. Enfin, elle pouvait détailler
son visage empreint de plaisir, plus doux, moins crispée. Jamais elle ne
s’était comportée ainsi depuis Danielle. Ses émotions étaient tellement
intenses qu’elles prenaient le pas sur sa raison, ses songes ou ses souvenirs.
Sarah la rendait presque incontrôlable, victime de ce désir brûlant qu’elle
savait faire naître en elle. La savoir aussi désireuse qu’elle, percevoir cette
humidité sous ses doigts lui procura un plaisir incroyable. Tout ce qu’elle
voulait, était pouvoir la contempler dans une nouvelle étreinte, pouvoir se
dire qu’elle était encore à elle, avec elle, contre elle. Ses lèvres
entrouvertes laissaient passer une respiration saccadée, écourtée par le rythme
de son cœur. Parfois, elles partaient se reposer sur sa joue, son front ou ses
lèvres.


Sarah soupirait sa jouissance sur celle de Faith, se
laissait de nouveau aller à ses spasmes de plaisir rares. Les battements de son
cœur s’affolaient dans sa poitrine, de la contempler en train de lui faire
l’amour. Il lui semblait avoir attendu ce moment toute la journée, dès que la
brune s’était éloignée d’elle. Ses pupilles noires se dilataient dans le bleu
de ses yeux qui ne quittaient plus les prunelles noisette de son amante. Elle
ne tarderait pas à jouir alors que sa jambe s’était refermée contre le bassin
de la brune. Quand son orgasme la percuta, elle vint taire son profond et sensuel
gémissement sur les lèvres de Faith. Son corps trembla contre le sien, ses
doigts se serrèrent à ses cheveux, jusqu’à ce que son corps se relâche.
Doucement, emprise par ses vertiges, ses lèvres quittèrent celles de la brune
et sa tête rebascula sur le divan, son souffle encore rapide. Sa poitrine
montait et descendait pour le confirmer. Elle prit quelques secondes pour se
remettre de cette tempête des sens et rouvrit ses yeux pétillants dans ceux de
la brune qui demeurait au- dessus d’elle. Elle restait sans voix de toutes les
émotions qui la traversaient, de ces sentiments qu’elle savait nourrir à chaque
instant qu’elle passait près de la brune.


Cette dernière ne bougea pas, resta bien contre le corps
tremblant de sa blonde. Son cœur résonnait dans son cerveau, répercutait son
écho dans tout son être. Elle avait ôté sa main du pantalon de Sarah pour la libérer
de son emprise, mais ne l’avait pas quittée du regard. Une fois de plus, ses
yeux s’étaient remis à pétiller, avait repris cette étincelle de sentiments qu’elle
éprouvait pour elle. Son autre main lui repoussait lentement ses cheveux blonds
et elle prenait le temps de calmer toutes ces sensations, cette folie des sens.
Finalement, elle ne savait dire quel était le moment où Sarah était la plus
belle, où elle rayonnait. Il lui sembla plutôt qu’il n’existait aucun instant
où sa beauté s’éteignait. Dans le silence revenu, elle se plut à faire résonner
ses soupirs dans sa tête, se régalait de pouvoir la contempler. Au moins, Sarah
avait quitté sa mine tendue et fatiguée. Elle se pencha sur elle pour poser un
baiser sur son menton afin de la laisser respirer. Elle ne se sentait pas
capable de se reculer, de s’éloigner de cette chaleur apaisante et sécurisante.
Sarah lui faisait goûter à une impression de parfaite harmonie. Dans une voix plus
basse et cassée, elle chuchota.


Faith : Tu veux qu’on aille dans ma chambre ou
tu veux rester sur le canapé ?


Peu importait pour Sarah tant qu’elle restait près de Faith.
Ses sensations apaisantes continuaient de la parcourir après cette libération.
Même si ses pensées concernant Lewis revenaient parasiter son esprit, elle se
soulageait de la présence de la brune. La main sur sa joue, son pouce esquissa
une douce caresse et sa voix resta basse.


Sarah : Non… On peut rester ici.


Faith sourit légèrement. Dans sa chambre ou sur le canapé,
peu importait du moment qu’elle était avec Sarah. Au moins, elles pourraient
passer une nouvelle nuit ensemble, l’une contre l’autre et Faith pourrait
profiter de Sarah quelques heures de plus.


Cette dernière suivit son mouvement quand elle la sentit se
glisser à sa droite, dos au canapé. Elle se tourna face à Faith sans autoriser
la moindre distance. Sa joue se reposa sur son bras replié et sa main esquissa
de douces caresses sur la longueur de son bras. Elle gardait ce léger sourire
qui avait pourtant disparu le reste de la journée, mais identique à celui
qu’elle avait eu la veille, un sourire empreint de douceur, de tendresse et de
bien-être. Ses yeux bleus la scrutèrent et sa jambe se plia entre les siennes.
Elle brisa le silence dans ce même ton bas :


Sarah : Toi et moi, on n’a pas vraiment pris le
temps de parler…


Faith sourit devant ce regard envoûtant. Allongée près
d’elle, cette chaleur brûlante se transformait peu à peu en une sensation enivrante.
Elle se redressa à peine pour saisir un coussin et le ramener sous leur tête.
Elle y cala la sienne pour mieux détailler le visage de Sarah devant elle et
entoura son bras autour de sa taille, dans un geste instinctivement possessif.


Faith : Tu veux parler de quoi ?


Sarah sourit sur cette question. Elle n’en savait rien. Elle
voulait pourtant tout savoir de la brune même si elle connaissait les plus
lourds détails de sa vie. Elle se pinça les lèvres pour se les humidifier et
ses doigts partirent lui repousser quelques mèches.


Sarah : Qu’est-ce que tu as fait pendant toutes ces
années ?


Faith sourit sur cette question. Sa main se faufila sous la
chemise débraillée de la blonde pour frôler sa peau du bout de ses doigts,
créer d’autres frissons, d’autres ondes de plaisir.


Faith : Je t’ai attendue.


Sarah rit doucement sur cette réponse qu’elle n’avait pas
attendue.


Sarah : Faith… Je suis sérieuse… J’ai pas pour
habitude de sortir avec une fille et encore moins de passer certaines étapes
avant de l’emmener dans mon lit.


Faith se mordit la lèvre inférieure sur ce rappel
d’étreintes entre elles. Ses yeux gardaient cette étincelle d’émotions en
contemplant la beauté de Sarah et sa main se délectait de la perfection de sa
peau dans son dos. Ses doigts suivaient la longueur de sa colonne vertébrale, découvraient
la forme que prenaient ses muscles ou ses os sous son épiderme.


Faith : Mais tu peux avoir l’habitude de faire
ça avec les mâles.


La blonde répondit sans attendre.


Sarah : Y’a pas d’exception… Du moins, y’en a
pas eu avant toi…


Faith se mit à rire en affichant un air fier.


Faith : Alors, je suis l’exception.


Sarah le savait et était consciente de dévoiler ses
sentiments à travers ses aveux. Son regard resta doux et ses doigts longèrent la
descente de sa mâchoire, frissonnant des attentions de Faith dans son dos.


Sarah : Tu as été avec d’autres personnes entre
temps ? Faith frissonnait aussi sous ses caresses prodiguées. Elle nageait
dans un océan de bien-être parfait et ne voulait surtout pas en sortir. Son air
reprit un peu son sérieux sans se faire tendu pour autant et ses yeux tombèrent
sur les lèvres rosées et fines de Sarah.


Faith : Tu es la première avec qui je partage un
lit depuis Dan’.


Sur cette réponse, la blonde plissa les yeux tandis que son
cœur venait de réagir. Faith n’avait plus eu de relation intime depuis dix ans ?
Cela semblait soudainement fou, voire impossible. Comment une jeune femme aussi
belle, aussi charmante, n’avait pu fréquenter d’autres personnes sans avoir de
rapport ?


Sarah : C’est vrai ?


Faith releva ses yeux sur elle et leva les sourcils.


Faith : Quoi ? Tu me crois pas ?


Sarah : Si… Bien sûr…


Elle la croyait puisqu’elle aussi n’avait pas cherché à
rencontrer quelqu’un depuis son intégration dans les bureaux de la police.
Seulement, entre quatre ans et dix ans, la différence était importante. Faith
était donc restée fidèle à sa sœur, à sa mémoire. Avait-elle, comme elle, gardé
l’espoir de la revoir un jour ? Peut-être, mais elle n’aborderait pas ce
sujet plus délicat. Elle esquissa un léger sourire.


Sarah : J’aurais plutôt pensé qu’une jeune femme
comme toi faisait tourner les têtes…


Faith rit légèrement sur cette confession, amusée. Sa main
ne cessait pas pour autant ses attentions dans le dos de la blonde et glissait
par-dessus le tissu de son sous-vêtement pour remonter encore.


Faith : J’ai pas dit que j’avais pas eu d’occasions…
Mais j’ai pas eu l’envie qui allait avec.


A cette conversation, Sarah songea à d’autres questions qui
la concernaient elle mais aussi Faith. Cette dernière plissa ses yeux en la
fixant.


Faith : Et toi ? Me dis pas qu’une petite
blonde armée n’a pas fait tourner des têtes depuis mon frangin.


Sarah esquissa un tendre sourire.


Sarah : J’ai pris pour habitude de les faire
tomber… Faith rit sur cette remarque judicieuse.


Faith : Ok… Mais y’a pas un mec planqué par-là
qui pleure encore de s’être fait larguer par l’inspecteur Leary ?


La blonde soupira sur cette question. La théorie « Sarah
et les hommes » était complexe.


Sarah : J’ai connu quelques types, mais ça n’a
jamais été sérieux.


Elle glissa ses doigts sur le haut de son torse, suivant son
geste des yeux et y traça de douces caresses.


Sarah : Mon travail me prend beaucoup de temps,
d’énergie et ce que je vois des hommes me laisse un goût amer…


Elle la fixa.


Sarah : Je travaille avec des hommes, j’arrête
des hommes, alors tu sais, à la fin de la journée, j’ai pas forcément envie de
me retrouver avec un autre homme.


Faith garda un léger sourire sur cette explication qu’elle
comprenait tout à fait puisqu’elle était lesbienne. Seulement, Sarah rajouta :


Sarah : Ce qui n’a jamais impliqué que je sois
attirée par les femmes, je précise.


Faith rit de nouveau.


Faith : Alors heureusement que je suis arrivée
parce que t’aurais fini vielle fille avec tes deux chats…


La blonde garda son sourire sur cette explication.


Sarah : Ce qui ne veut pas dire que je sois gay…


Faith eut un regard plus taquin et se mordit la lèvre
inférieure.


Faith : Non… Tu fais juste des folies de ton
corps avec une autre femme… Dan’ disait la même chose.


Sarah resta sa joue reposée sur son bras sans la quitter des
yeux.


Sarah : Alors tu es notre seule exception à
toutes les deux. Faith gardait son sourire charmé par la beauté de sa blonde.
Elle ne put s’empêcher de poser un baiser sur le bout de son nez.


Faith : Je ne suis ni un homme, ni une femme,
mais une exception, ça me va…


Sarah rit doucement sur cette explication et partit
davantage se blottir dans ses bras. Son visage vint se caler juste au-dessus de
sa poitrine, contre son torse et elle enlaça son bras autour de sa taille avant
de demander :


Sarah : Parle-moi de toi et Dan’ …


Faith sentit son cœur réagir sur ce rapprochement plus
tendre, sur cette demande. Ce qui la touchait aussi chez la blonde, était
qu’elle respectait sa relation avec Danielle. Sa main esquissait d’autres
douces caresses sur son dos pour profiter de ce moment avec elle. Son visage se
tourna vers le sien et ses lèvres se posèrent sur sa tempe, à la naissance de
ses cheveux dorés. Elle prit une voix plus basse :


Faith : Il y a beaucoup de choses à dire sur Dan’
et moi… Sarah le devinait si elle et Faith étaient restées ensemble plus de
deux ans.


Sarah : Raconte-moi ce que vous faisiez quand elle
prétendait partir passer le week-end chez Sydney ou Kate.


Faith se replongea dans ses souvenirs nombreux, mais ce
sentiment oppressant de peine ne l’étranglait plus. Elle respirait les parfums
de Sarah, ses lèvres toujours contre sa peau et frissonnait de la savoir contre
elle.


Faith : On quittait la ville… On roulait pendant
des heures jusqu’à ce que ta sœur décide de s’arrêter…


Parfois, on se retrouvait au milieu de nulle part… Il nous
est même arrivé de dormir dans la voiture après avoir discuté trop longtemps…


Sarah souriait. Entendre parler de Danielle à travers Faith
faisait renaître cette image plus heureuse des souvenirs de sa sœur. Son visage
s’était à peine redressé au niveau de la gorge de la brune et ses lèvres y
posaient de doux et tendres baisers. A cet endroit précis, elle trouvait le
berceau de ses effluves, de ses parfums rassurants.


Sarah : Elle te faisait tourner en bourrique…
Pas vrai ? Faith esquissa un léger sourire sur cette question, dans ses souvenirs
qui n’appartenaient qu’à elle et Danielle.


D’ailleurs, elle réalisait en parler pour la première fois
depuis des années. Sarah nourrissait cette chaleur ambiante, une douceur qui
semblait se répandre partout en elle.


Faith : C’était ma chieuse…


Sarah rit doucement et se redressa tout en rouvrant ses yeux
dans ceux de la brune. Ses doigts lui repoussèrent quelques mèches, son petit
sourire plus joueur sur ses lèvres.


Sarah : Et t’étais pas une chieuse toi ?
Faith leva les sourcils.


Faith : Moi ? Non… J’étais une pâte avec ta
sœur. Sarah lui captura les lèvres et y susurra taquine.


Sarah : Menteuse…


Faith sentit encore ce long tressaillement sur cette petite
provocation. Elle en profita pour refermer ses lèvres sur les siennes avant que
la blonde ne se recule.


Faith : Ok… Y’a bien une ou deux fois où elle a
cédé à mes demandes…


Sarah : A tes demandes ou à tes caprices ?
Faith rit sur cette question pertinente.


Faith : Déjà, quand elle a répondu à mes
avances, c’était une demande de ma part, pas un caprice… Dan’ avait que des
caprices…


Sarah la poussa à s’allonger sur le dos et se glissa sur
elle, accoudée de part et d’autres de son visage. Ses doigts lui repoussèrent
ses mèches brunes, effleurèrent son front de leurs bouts, tandis que cette
position plus intime la faisait frissonner.


Sarah : Quels genres de caprices ?


Faith soupira pour évacuer cette température devenue plus
haute sous le corps attirant de Sarah. Evidemment son autre main avait rejoint
l’autre sous sa chemise pour imprimer sa peau de manière plus insistante. Son
regard pétillant ne quittait pas ce visage au-dessus d’elle. Quelques cheveux
d’or venaient caresser ses joues.


Faith : Une fois, elle avait vu ce film… ‘‘Quand
Harry rencontre Sally’’… Le lendemain, elle est venue me voir pour me dire
qu’elle voulait grimper tout en haut de l’Empire State Building pour rejouer la
scène…


Sarah sourit légèrement. Ce genre d’anecdote ne la
surprenait pas. Elle retraça ses lèvres délicieuses de son index et raconta.


Sarah : Le pire coup qu’elle m’ait fait, remonte
à ses dix- huit ans. J’en avais vingt et un à l’époque et elle a réussi à me
convaincre d’aller lui acheter un pack de bières pour que sa soirée pyjama soit
la plus inoubliable de toutes… Ce qu’elle ne m’avait pas dit, c’était que Sean
lui avait fourni de la vodka… La bière était juste l’apéritif ! Le lendemain,
maman l’a trouvée cuite dans son lit et Dan’ lui a dit que je l’avais forcée à
boire…


Faith rit spontanément en imaginant parfaitement la scène,
puis Danielle sous les effets de l’alcool.


Faith : Ta sœur avait un don pour faire avaler
ses caprices à tout le monde…


La blonde plissa les yeux.


Sarah : Et nous les premières !


Lorsque Faith repensait à cette époque où Sarah n’était pas
vraiment loin et qu’elle se voyait maintenant avec elle, elle avait du mal à le
mesure. Dans un geste attentionné, elle lui repoussa ses cheveux en arrière et
vint effleurer sa joue du revers de ses doigts.


Faith : Et toi ? T’as aussi des caprices ?


Sarah vint d’abord poser un doux baiser sur les lèvres de Faith
avant de se reculer.


Sarah : Je sais pas… Mais j’ai de très vilains
défauts.


Faith : Comme quoi ?


Sarah : Compte pas sur moi pour te les dire…
Faith sourit d’un air plus provocant.


Faith : Alors, laisse-moi deviner…


Elle prit une pause pour réfléchir un instant en ramenant
ses mains sur le dos de la blonde.


Faith : T’es trop curieuse… Bornée, solitaire…
Sarah la coupa.


Sarah : Les trois comptent pas parce que je suis
flic. Faith afficha une mine plus incrédule.


Faith : Ah ouais ? Alors, ça explique tout
et ce serait une excuse.


Sarah : C’est comme si je te disais que tes
défauts étaient de passer trop de temps devant un écran et d’être aussi
solitaire…


Faith se mordit la lèvre sur cette conclusion hâtive pour
elle. Ses mains glissèrent le long de son dos pour se faufiler sous la taille
de son pantalon.


Faith : Ça tient parfaitement la route,
inspecteur… Parce que là, je suis ni devant mon écran, ni toute seule… Et que
toi, tu fouilles même dans ce que je fais.


Sarah : C’est normal !


Faith rit sur cette justification et redressa son visage
pour lui emprisonner ses lèvres entre les siennes. Un autre frisson courut le
long de sa colonne tandis que ses doigts atteignaient la naissance de ses
fesses.


Faith : Ça s’appelle… Des défauts.


Sarah sourit dans le baiser, frissonna de ces nouveaux
assauts et continua de l’embrasser. Elle la taquina d’une voix sensuelle.


Sarah : T’as oublié… Insatiable…


Sur ce mot, Faith savait déjà que son désir ne tarderait pas
à refaire surface. Leur baiser devenait plus empreint de chaleur, plus
passionné. Ses mains remontèrent sur son dos en emportant sa chemise quand elle
la serra davantage contre elle. Sarah l’avait provoquée, avait rallumé la
flamme qui n’attendait que d’être consumée. Dans un soupir, elle répondit.


Faith : Pour moi… Ou pour toi ?


La blonde rompit le baiser et une étincelle plus vive se
refléta dans son regard. Elle se redressa, assise sur Faith et déboutonna sa
chemise en la fixant d’un air plus coquin.


Sarah : Je te laisse deviner…


Faith eut une expression toute aussi provocante, le regard
empli de convoitise. Elle se redressa, assise et ôta son débardeur pour le
jeter hors du canapé. Ses mains se reposèrent sur les flancs de la blonde, ses
lèvres firent de même sur les siennes, avides de ses contacts, de leur saveur.
Sarah se laissait déjà aller à ses assauts, les vêtements tombaient rapidement jusqu’à
ce qu’elle se laisse porter jusqu’à la chambre et que Faith l’allonge et la
rejoigne pour l’effeuiller. Les soupirs ne tardèrent pas à résonner, autant que
leurs corps se mêlaient l’un à l’autre, se caressaient, se découvraient,
s’entortillaient dans le drap à force de renverser la position. La pièce s’emplissait
d’une chaleur qui émanait d’elles. La tension oppressante n’était plus que
passionnelle et se libérait au fil de leur découverte incessante. Elles se
cherchaient, se taquinaient sans un mot, par de simples gestes, par de légers
baisers trop chastes, par des sourires ou des regards provocants. Parfois, de
petits rires se faisaient entendre, indiquant que leurs attouchements n’avaient
pas l’effet escompté. Après des secondes plus fougueuses, les gestes
redevenaient plus tendres, plus doux et délicats. Les caresses se faisaient
moins chastes, plus sensuelles, autant que leurs baisers s’approfondissaient,
laissaient résonner leur souffle plus chaud et erratique. Le temps passait
ainsi, sans qu’elles n’aient l’envie de fermer les yeux, de faire tomber leurs
paupières, comme si elles ne souhaitaient pas ne plus se voir. L’énergie était
inépuisable. Plus elles nourrissaient leurs émotions, leurs envies, plus elles
puisaient de force. Quand les soupirs devenaient gémissements continus, elles
s’arrêtaient, se donnaient un instant de répit pour faire durer cette étreinte.
Seulement, l’une contre l’autre, le désir revenait, leurs mains ne cessaient d’épouser
leur peau, reprenaient leurs caresses, imprimaient leur marque. Dans cette
danse charnelle se mêlaient autant de fougue, de provocation, de découverte.
Lors d’un autre relâchement, Faith eut le malheur de poser un œil sur l’heure.
Le réveil affichait plus de cinq heures du matin. Quand Sarah capta son expression,
qu’elle suivit son regard derrière elle, ses lèvres se pincèrent et un
sentiment de déception se refléta sur son visage. Elle la fixa mais esquissa un
tendre sourire avant de dire d’une voix un peu éraillée.


Sarah : La journée va être longue…


Faith était tout à fait d’accord avec cette réplique. Elle
tremblait encore tant son plaisir avait été puissant et semblait rester dans
ses veines. Il lui faudrait plus que du courage pour s’arracher du corps de la
blonde, de sa chaleur permanente et sécurisante. Sa main lui repoussa ses
cheveux dorés devenus désordonnés après autant d’étreintes.


Faith : M’en parle pas…


Elle posa un tendre baiser sur ses lèvres et se recula.


Faith : Je vais te préparer un café et des trucs
à manger, si tu veux.


Sarah se redressa et passa sa main dans ses cheveux pour
leur redonner un peu d’ordre. Elle se leva dans le plus simple appareil et
suivit ses vêtements qu’elle ramassa jusqu’au salon.


Sarah : Je mangerai sur la route… Je prendrai
mon café au bureau, j’ai pas trop le temps ce matin.


Dans la cuisine, Faith tourna ses yeux sur Sarah et sentit
de nouveau son désir pointer au creux de son ventre. Sarah se baladait nue dans
son appartement, embaumait toutes les pièces de ses parfums enivrants. Elle
s’approcha en se forçant à contenir son envie de retourner au lit avec elle.
Elle l’enlaça doucement, ramena ses lèvres sur son nez.


Faith : Tu peux au moins aller te doucher, non ?
La blonde lui sourit tendrement.


Sarah : Je le ferai chez moi.


Elle enfila ses sous-vêtements en la détaillant.


Sarah : Faut aussi que je mange… On dirait pas
comme ça, mais je ne m’habille pas toujours avec les mêmes fringues.


Faith reprit son léger sourire sans la quitter des yeux.


Faith : T’en fais pas, j’ai bien vu… Perso, je
préfère le côté sans fringue du tout.


Sarah lui sourit, enfila son pantalon et boutonna sa chemise
avant de s’asseoir sur le canapé pour mettre ses talons. Elle se redressa en glissant
ses paumes sur ses cuisses et la fixa.


Sarah : On se voit ce soir ?


Faith s’était assise sur l’accoudoir pour la regarder
s’habiller. Elle ruminait sa déception de devoir se séparer trop tôt, de
n’avoir jamais assez de temps pour faire tout ce qu’elle voulait faire avec
Sarah.


Faith : Je sais pas…


Elle ramena ses cheveux en arrière.


Faith : Si je travaille pas demain, alors je
suis en week-end ce soir… Et si je suis en week-end, je descendrai sur Philly.


Sarah s’approcha et vint se glisser entre ses cuisses. Ses
mains lui repoussèrent ses mèches, s’y faufilèrent, appréciant leur douceur
autant que son regard imprimait ses traits ténébreux dans sa mémoire.


Sarah : Si tu travailles demain, je monte, ok ?


Faith ne cessait de frissonner, de fondre devant ses douces
attentions. Ses bras avaient enveloppé ses hanches pour la garder contre elle
et sa tête avait basculé en arrière pour la fixer depuis le bas. Son menton se
reposa un peu contre son ventre.


Faith : Ok, beauté blonde.


Sarah lui sourit tendrement et se pencha pour goûter à ses
lèvres dans un dernier baiser. Elle se redressa et se força à se reculer pour
enfiler son manteau noir et récupérer son sac. Elle revint vers elle, la vit se
lever et glissa sa main dans la sienne.


Sarah : Je t’appelle quand j’arrive au bureau…


Faith perçut son désarroi à l’idée du départ. Elle referma
sa main autour de la sienne et l’autre glissa sur sa joue pour revenir l’embrasser
tendrement. Elle pouvait imprimer le goût de ses lèvres sur les siennes en espérant
qu’il tiendrait toute la journée. Elle se recula et la fixa.


Faith : Fais attention sur la route.


Sarah : Toi, fais attention…


La brune esquissa un petit sourire.


Faith : Je risque rien, je sors avec un flic.


Sarah lui sourit à son tour, plus amère de devoir s’éloigner
d’elle.


Sarah : Oui, mais je suis à cent cinquante
kilomètres en cas d’urgence, alors je plaisante pas…


Faith acquiesça d’un signe de tête.


Faith : Bien, inspecteur.


La blonde reposa un dernier baiser sur ses lèvres, sa main
sur sa joue, l’autre tenant son sac et se recula pour la détailler plus
intensément.


Sarah : Je tiens à toi, Faith… Ça m’est pas
arrivé depuis longtemps et j’aimerais que ça dure, alors…


Elle hésita un peu, dérangée de devoir ramener le sujet de Lewis
entre elle et Faith, mais termina.


Sarah : Essaye de faire ce que je t’ai demandé
et plus d’imprudence de ce genre, ok ?


Faith avait entendu le rebond violent de son cœur sur sa
première réplique. Tout son être y avait répondu et elle savait que c’était
aussi significatif que les mots de Sarah. Son sourire se fit plus empreint
d’émotions, plus touché. Ses lèvres partirent chercher un autre baiser avant de
devoir se reculer pour des heures durant.


Faith : Ok… J’attends ton appel.


Sarah se força à se reculer et lui sourit une dernière fois
avant de marcher vers la porte et de quitter l’appartement. Elle n’avait pas
dormi de la nuit, avait passé des heures à faire l’amour et se croyait revenir près
de dix ans en arrière, voire plus, à l’époque du lycée, quand elle pouvait se permettre
autant d’insouciance. Cependant, malgré son manque de sommeil, ces
rapprochements avec Faith, sans parler de son attachement conséquent, elle n’oubliait
pas ce qu’il en était de Lewis, de sa mort, mais également de cette nouvelle
enquête en cours. Comme elle l’avait dit à la brune, cette journée serait
longue, délicate, mais elle aurait besoin de toutes ses capacités, choses plus
complexes. Au moins, elle serait certainement moins oppressée que la veille du
fait d’avoir parlé avec Faith, bien que cette courte discussion n’ait fait que confirmer
ses craintes. Elle espérait qu’il n’y ait pas de suite, tentait de se rassurer
comme elle le pouvait, mais en doutait grandement.


*********


Trois heures plus tard, Sarah pénétra sur la plateforme de
bureaux et vit uniquement le lieutenant. Ses collègues n’étaient pas encore
arrivés. Elle était un peu en avance et constata que son supérieur était déjà
en plein travail. Elle se servit une tasse de café et vint le rejoindre.


Sarah : Du nouveau ?


Ce dernier releva ses yeux sur elle.


« Nous allons débriefer quand les autres seront là. »


Sarah regarda alentour et ôta sa veste qu’elle posa sur le
dossier d’un siège. Elle bailla discrètement, sentant le contrecoup de sa nuit
de folie et sortit son portable.


Sarah : J’ai un coup de fil à passer, je
reviens.


Elle s’éloigna en voyant Adams arriver plus loin et lui fit
un petit sourire accompagné d’un signe de main tout en ramenant son téléphone à
l’oreille.


# Mon flic préféré…


Sarah ne put retenir un sourire amusé et attendri sur ce
petit surnom et se cala contre un bureau inoccupé tout en regardant Adams
ouvrit la boîte quotidienne de pâtisserie.


Sarah : Je suis arrivée… Ça va toi ? Pas
trop fatiguée ?


*********


Faith était arrivée à son bureau. Son sourire était apparu
dès l’instant où elle avait vu le nom de sa blonde s’afficher sur son écran.


Faith : Tu m’as épuisée, mais je survivrai assez
longtemps pour recommencer.


Elle entendit un léger rire au téléphone.


# Je te renvoie l’accusation… Ou le compliment. J’en
reste pas moins insatiable !


Faith sentit un de ses frissons revenir. Elle fit tourner
son fauteuil pour faire face à ses vitres et contempler la ville.


Faith : C’est un appel ?


# Je dirais une promesse.


Comment la brune ne pouvait-elle pas sourire ? Depuis
trois jours, elle avait l’impression de ne faire que ça, de se laisser bercer
par toutes ces sensations agréables.


Faith : T’es au boulot, là ?


# À défaut d’être dans ton lit et de me reposer, oui…


Faith aimait ce genre de réponse qui nourrissait cette
chaleur plus que plaisante au fond d’elle.


Faith : Tu sais…


Elle détourna ses yeux sur sa main droite où elle refermait
ses doigts, le regard plus coquin.


Faith : On pourrait accorder les deux si on en a
l’occasion.


*********


Sarah plissa les yeux sur cette remarque. Elle voyait Logan,
Adams et Bennet la regarder de loin et imaginait déjà le sujet de leur
discussion matinale.


Sarah : C’est-à-dire ?


# On peut aussi faire des folies de son corps ailleurs
que dans un lit, inspecteur…


La blonde rit doucement.


Sarah : Tu veux venir travailler avec moi et tester
la solidité de mon bureau ?


# Disons que je voudrais venir pour que tu me travailles
dans la salle où vous cuisinez tous vos suspects, là… Tu l’as déjà fait là-
dedans ?


Sarah frissonna. Elle baissa son regard sur le meuble de
l’imprimante où ses doigts ajustaient les feuilles blanches et avoua.


Sarah : Non, mais c’est pas faute d’y avoir
pensé.


# Y penser… Avec moi ?


Sarah : Avec toi…


*********


Faith ne cessait de subir des montées de chaleur, de désir
et imaginait être avec Sarah dans cette fameuse salle.










Faith : Je pourrais en être capable, tu sais…


# Je pourrais te cuisiner pendant des heures.


Faith soupira silencieusement sur cette réponse.


Faith : Et je jouerai au coupable, c’est ça ?


# Je t’attacherai à la chaise et je te ferai parler...


Faith s’éclaircit un peu la voix qui s’éraillait au fil des
réponses qu’elle entendait. Elle se retourna face à son bureau afin de prévenir
d’un quelconque visiteur.


Faith : Si tu fais trop pression, je serai incapable
de parler…


*********


Sarah vit le lieutenant lui faire signe de venir et se
redressa.


Sarah : Mince, faut que j’y aille, Faith, on
m’appelle…


# Tu verras plus cette salle de la même façon… Je vais
rendre tes bureaux plus distrayants, tu verras…


Sarah sourit et marcha vers ses collègues.


Sarah : J’en doute pas une seule seconde. Je dois
raccrocher, je te rappelle à l’heure du déjeuner…


# Bye, ma belle.


Sarah : Bye, toi aussi.


Elle ferma le clapet de son mobile et le ramena à l’étui de
sa ceinture alors que ses collègues continuaient de la regarder. Elle arqua les
sourcils.


Sarah : Quoi ?


Adams eut une expression accusatrice.


Nick : Rien.


Le lieutenant posa une pile de dossiers sur le bureau
principal et tous s’assirent autour.


« Bien… L’équipe de fouille continue les recherches à
Whitemarsh. On doit encore identifier les six autres corps. De plus, l’analyse
ADN de Lewis a confirmé qu’il était bien l’un des trois violeurs de Carla
Yates. Notre seul témoin a été tué hier, ce qui veut dire que le commanditaire
est sans doute l’un de ses deux complices, voire les deux. »


Nick : Ouais, on trouve l’assassin de Lewis, on
trouve les tueurs.


Sarah se décomposa et perçut un sentiment de panique la saisir
en songeant que les deux meurtres allaient finir par se rejoindre.


« C’est à peu près ça. » Le lieutenant fixa Sarah.


« Tu as vu Graham hier, tu as obtenu des réponses ? »


La blonde pâlit alors qu’elle avait dit à Logan qu’elle n’en
avait rien tiré. Elle répéta, incertaine.


Sarah : Non.


« Dans ce cas, Scott et toi, vous retournerez à la
prison aujourd’hui. Je veux un nom, ça prendra le temps qu’il faut, vous devez
le faire parler. »


Il fixa les deux autres agents.


« Et vous irez parler à la veuve de Lewis pour
l’interroger, qu’elle nous donne une liste des amis de son mari. »


Sarah se leva, presque tremblante et fixa son supérieur.


Sarah : Je peux vous voir ? En privé ?


Les trois autres inspecteurs affichèrent une expression
perplexe et Nick commenta.


Nick : Tu nous fais des cachotteries ?


Mais Sarah n’avait pas envie de plaisanter. Elle vit le
lieutenant se lever.


« Viens. »


Elle le suivit jusqu’à son bureau fermé derrière de grandes
vitres épaisses et referma derrière elle. Ce dernier croisa les bras en la
fixant.


« Je vous écoute »


Mais la blonde se sentait de plus en plus nerveuse. Ce
qu’elle avait redouté pas plus tard que ce matin arrivait. Elle avait été
tellement impliquée dans toute cette histoire qu’elle n’avait pas réalisé que
cette nouvelle affaire se croisait avec le meurtre de Lewis, donc Faith. Elle
joignit ses mains devant ses lèvres, fit quelques pas anxieux dans la pièce et
fixa son chef.


Sarah : Hier, quand je suis allée voir Graham, il
n’a effectivement rien dit… Mais je suis allée voir sa femme. Il y a eu un
paiement de cent mille dollars et le virement venait du compte de Danielle…
Compte que Faith et elle avaient ouvert il y a onze ans…


Sur cette annonce et cette explication, le lieutenant
afficha un air plus grave et pensif. Il ôta ses lunettes en marchant vers son
bureau et s’assit sur le fauteuil.


« Alors, ce serait Faith Ryan qui aurait fait tuer
Lewis, c’est ça ? »


Il la fixa pour demander.


« Tu as tenté de lui poser des questions ? »


Sarah ne pouvait pas avouer sa relation avec la brune, ne
pouvait pas dire à son supérieur qu’elle avait tout bonnement passé la nuit
dans ses bras à faire l’amour après avoir appris ce lien entre elle et Lewis.
Cependant, elle craignait maintenant les suites à ces faits. Elle tenta :


Sarah : J’ai simplement fait le rapprochement…
Il n’y a pas d’aveux, ni du côté de Graham, ni de Faith. Je ne fais que
supposer ce qui semble être le plus logique mais…


Elle ne put s’empêcher de prendre la défense de la brune.


Sarah : Faith Ryan n’est pas une meurtrière…
Elle n’a pas forcément conscience de ce qu’elle a fait… Elle a juste voulu
venger ma sœur… par amour.


Le lieutenant l’avait détaillée durant toute son explication
en réfléchissant à cette annonce. Il s’accouda sur son bureau en remettant ses
lunettes.


« Lewis était derrière les barreaux, il aurait été tué
tôt ou tard avec ce qui l’entourait… On ne dérangera pas Faith Ryan pour ça… »


Il releva ses yeux sur elle.


« Pardonne-moi de ma question, mais est-ce que toi et
son frère êtes redevenus intimes ? »


Sarah avait été plus que soulagée dès l’instant ou Jenkis
avait affirmé que Faith ne subirait aucune poursuite. Un poids lourd sembla se
lever de ses épaules. Cependant, sur cette dernière question, elle ne put
empêcher d’afficher un léger sourire nerveux.


Sarah : Non… Sean et moi, c’est fini depuis
douze ans… On ne s’est plus revus depuis la fac, sauf pendant l’enquête.


Le lieutenant acquiesça d’un léger signe de tête, le regard
dans le vide.


« Parce que tu es un peu… Disons, changeante ces jours-
ci et je sais que les autres sont curieux, mais… »


Il plissa les yeux en la fixant toujours.


« Si tu avais des problèmes, j’aimerais être au courant. »
Sarah ne sut dire si elle en avait. Est-ce que tomber amoureuse de l’assassin de
Lewis était un problème ? Certainement. Est-ce que craquer pour un témoin
d’une enquête encore en cours était un problème ? Il n’y avait aucun doute
là-dessus. Elle força un sourire.


Sarah : J’ai aucun problème. Je vais bien… Tout
va très bien…


Mais le lieutenant comprenait que sa subordonnée n’adoptait
pas un comportement habituel. Il lui ouvrit la porte.


« Quand tu en seras moins convaincue, passe me voir… »


Sarah détourna son regard et sortit en passant devant lui
tout en se repoussant une mèche derrière l’oreille. Elle retourna s’asseoir et
le lieutenant revint au bureau avec elle.


« Bien… Inutile d’interroger Graham. » Mais Logan
fronça les sourcils.


Scott : Alors, on fait comment pour avoir les
noms des complices de Lewis ? On n’a pas d’autre piste !


Le lieutenant répondit.


« Toi et Sarah irez rendre visite aux collègues de
Lewis et interroger la secrétaire, la standardiste… Enfin, les personnes qui le
côtoyaient à son lieu de travail. »


Le brun se leva et enfila sa veste.


Scott : On n’a pas fini.


« Tu peux aussi rester ici et terminer de trier les
dossiers non classés pour retrouver qui sont les six victimes non identifiées. »


Scott : Sans façon.


Sarah sourit légèrement, autant que Nick et Bennet et le
suivit à travers l’allée pour quitter les bureaux.


*********


Sarah rentra chez elle vers neuf heures. Aucun des
interrogatoires n’avait permis de trouver un lien entre Lewis et d’autres
personnes. Que ce soit ses amis, sa famille, ses partenaires, ses associés. Ils
avaient réussi à identifier cependant chacune des dix filles assassinées.


Une par an entre 1999 et 2009, toutes fréquentaient le Key
West, toutes étaient blondes et toutes avaient été violées et poignardées.
D’après le lieutenant, le même individu exécutait ses victimes et le coupable
pouvait être considéré comme un tueur en série. Le même schéma avait été
reproduit chaque année, le même mode opératoire : Un kidnapping avec
séquestration, viol et meurtre avant d’enterrer la victime dans la forêt de
Whitemarsh.


Sarah marcha vers le comptoir, y posa la copie du dossier et
ôta son manteau en sentant contre ses jambes Nuts et Kit qui se frottaient à
elle. Quand elle était rentrée ce matin, ils s’étaient une nouvelle fois vengés
d’avoir été abandonnés. Cette fois, ses magnifiques rideaux en avaient fait les
frais. Elle saisit les bols de croquettes en s’adressant à eux :


Sarah : Vous allez passer par la fenêtre si vous
continuez vous deux !


Elle posa leur repas sur le sol et remplit une gamelle d’eau
qu’elle mit à côté. Elle déboutonna sa chemise bleue en marchant vers la porte
de la salle de bains mais entendit frapper et se dirigea vers l’entrée. Quand
son regard se posa sur Faith qui était finalement descendue pour le week-end,
son sourire revint sur ses lèvres et son regard retrouva un reflet plus vif.


Sarah : Je t’attendais pas si tôt…


Faith se mordit la lèvre inférieure en détaillant la blonde
et monta la première marche devant la porte.


Faith : Chemise ouverte… Je vais m’inquiéter si tu
m’attendais pas si tôt.


Sarah referma et verrouilla avant de se poster devant elle
et d’enlacer ses bras autour de son cou. Elle la fixa, le regard plus coquin :


Sarah : J’allais prendre mon bain… Tu veux te
joindre à moi ?


Faith avait attendu cela toute la journée. Les parfums, le
corps de Sarah, son regard bleu, puis ses répliques provocantes lui avaient manqué.
A peine arrivée, elle sentait déjà ce besoin de l’avoir à elle. Elle posa ses
lèvres sur les siennes pour l’embrasser tendrement sans même avoir ôté son
manteau.


Faith : La salle des interrogatoires attendra…


Sarah sourit dans son baiser et glissa ses mains le long de
son buste, les passa entre sa poitrine et les remonta jusqu’à ses épaules pour
la défaire de son manteau. Elle se recula pour le lui ôter complètement et le
rangea sur un cintre dans l’armoire.


Sarah : Je prends ça pour un oui, alors.


Faith ne pouvait la quitter des yeux. Elle entendit alors un
miaulement et vit les deux chats se frotter aux jambes de Sarah, puis aux
siennes.


Faith : Ca veut dire que je leur ai manqué ou
c’est une façon de me menacer ?


Sarah partit ouvrir la porte de la salle de bains et éclaira
avant de marcher vers la baignoire. Elle enclencha les robinets d’eau :


Sarah : Dans le langage félin, ça veut dire, « passe
cette porte et laisse-nous notre maîtresse. »


Mais la blonde s’approcha pour venir les pousser des jambes
de Faith.


Sarah : Matous jaloux… Ouste… Filez !


Le sourire de la brune demeurait plaquer sur ses lèvres. Son
regard était vite reparti sur la blonde pour continuer de la dévisager, de
constater que malgré leur nuit blanche, ses traits étaient moins marqués par
ses réflexions. Elle s’approcha et lui saisit doucement les mains :


Faith : Et la maîtresse obéit aux caprices de
ses chats ou ses chats lui obéissent ?


Sarah ramena les mains de la brune sur ses hanches et enlaça
ses bras autour de son cou en se collant à elle. Son regard dans le sien, elle
repoussa ses mèches dorées d’un léger signe de tête et répondit d’une voix plus
basse.


Sarah : D’après toi…


Faith succombait au charme de Sarah, se laissait envahir et
dévorer par cette chaleur qu’elle nourrissait en elle, qu’elle accentuait par
chacun de ses gestes, par chacune de ses expressions. Ses mains contournèrent
ses flancs pour l’envelopper dans ses bras et revenir l’embrasser. En revoyant
Sarah, elle réalisait ce manque persistant apparu tout le long de sa journée.
Sur ses lèvres, à présent, elle captait son soulagement, cette libération qui
l’amenait à les savourer avec minutie. Sa voix se fit instinctivement plus
chaude :


Faith : On le prend ce bain ?


Sarah rompit le contact de leurs lèvres, frissonnante. Son
regard repartit sur les traits de sa brune, juste un instant, juste pour
s’imprégner de cette seconde où les prunelles noisette de Faith brillaient de
cet éclat rare. Elle glissa de nouveau ses mains sur les siennes et marcha à
reculons vers la salle de bains.


Sarah : Juste un bain… J’ai juste envie d’être
dans tes bras et de me détendre.


Faith ne put contenir un petit sourire malicieux sur cette
demande. Son cœur avait repris un rythme plus rapide qu’il gardait à chaque
fois qu’elle était près de Sarah.


Faith : Ok… Et après, si t’as pas mangé, on
pourrait se faire un resto…


Sarah s’arrêta devant la baignoire et la tira vers elle
avant que ses mains ne viennent lui défaire la ceinture de son jeans. Elle la
fixa en même temps, le regard désolé mais amoureux.


Sarah : Je suis fatiguée… On peut rester là ce
soir et profiter de se reposer, non ?


Faith continuait de la détailler sans relâche, envoûtée par
cette beauté angélique et douce. Ses mains finissaient de déboutonner la
chemise Sarah, pendant que celle-ci se chargeait de son jeans.


Faith : Alors, pas de week-end pour les flics,
c’est ça ?


Le téléphone sonna à sa ceinture au même instant et ses
sourcils se froncèrent en le prenant.


Sarah : Excuse-moi, je dois répondre…


Elle resta cependant près d’elle sans continuer son
effeuillage.


Sarah :
Leary ?


# Sarah, c’est Jenkins… Deux
des associés de Lewis viennent d’être retrouvés mort d’une balle dans la tête à
leur bureau… Rejoins- nous sur place.


La blonde releva un regard confus et désolé dans celui de la
brune.


Sarah : J’arrive tout de suite… Elle raccrocha
et détailla Faith.


Sarah : Je dois y aller, je fais au plus vite, je
te le promets…


La brune afficha une mine dépitée, mais sourit tout de même
en comprenant que la blonde devait aller au travail.


De son index, elle longea son nez avant d’y poser un baiser.


Faith : On remet le bain à plus tard, alors…
Elle regarda alentour.


Faith : Et je vais tenter de trouver un terrain
d’entente avec tes matous jaloux…


Sarah prit le temps de venir embrasser Faith, déçue, et
resta susurra sur ses lèvres :


Sarah : Sois sage…


Le corps de Faith hurlait déjà l’éloignement proche. Ses
mains remontèrent sur les boutons de sa chemise. Elle poursuivit le baiser un instant
pour faire perdurer ce frisson avant de se reculer.


Faith : Et je te rhabille, je voudrais pas que
tes machos de collègues matent autre chose que tes beaux yeux bleus.


Sarah lui sourit tendrement et rajusta son col ainsi que ses
cheveux avant de la contourner. Elle prit son manteau, l’enfila et répondit en
prenant son sac :


Sarah : Fais comme chez toi, tu as des fajitas
dans le frigo. Faith termina de boucler sa ceinture avant de s’appuyer l’épaule
contre le pilier du comptoir, ses yeux sur sa blonde. Elle prit une mine
attristée et dépitée et répondit dans un signe de main.


Faith : Au moins, j’aurai pas de croquettes pour
seule nourriture…


Sarah la fixa, sa lèvre inférieure entre ses dents, et elle
revint vers Faith pour l’embrasser. Elle se recula à nouveau :


Sarah : Faut vraiment que j’y aille …


Faith sourit, fière et ravie. Elle avait eu son dernier
baiser, son dernier frisson avant que sa blonde ne s’éloigne. Elle saisit un des
chats qui passait entre ses jambes et le ramena contre elle en fixant Sarah.


Faith : Va… Je garde les chats, le fort et les
rideaux… Sarah sortit enfin et referma. Elle était dépitée de ne pas pouvoir
prendre ce bain, de ne pas pouvoir se détendre.


Elle savait qu’elle luttait contre sa fatigue en raison de
ses nerfs, de ses émotions vives provoquées par la brune. Elle était épuisée
par ces deux derniers jours et la soirée n’était pas terminée.


Elle prit sa voiture pour rejoindre la Sidecorp et une fois
sur place, monta au dernier étage du bâtiment. Elle croisa les employés du
coroner qui sortaient les corps et entra dans un des bureaux où le lieutenant,
ainsi qu’Adams, triaient des documents. Elle s’arrêta, détailla les lieux et
enfila une paire de gants.


Sarah : Alors… On a quoi ?


Le lieutenant la fixa et tourna l’écran de l’ordinateur de
la victime face à Sarah.


« Une lettre d’aveux ainsi que des fenêtres ouvertes
sur des photos en tout genre, de jeunes femmes blondes. »


Sarah approcha et détailla rapidement l’écran avant de fixer
son supérieur.


Sarah : Il y a quelques-unes des filles
retrouvées mortes.


« Et d’autres, oui… »


Nick : Apparemment, ce salaud et son ami à côté se
chargeaient aussi d’un site sur internet… Un site de vente aux enchères où ils
vendaient les vidéos du viol de leur victime.


La blonde avala difficilement mais se rassura étrangement de
savoir que Danielle n’avait pas été victime de cela. Son regard se posa sur la
grande vitre qui donnait sur l’avenue et les bureaux d’en face. Elle s’approcha
de ce trou qui dévoilait la trajectoire de la balle. Le verre feuilleté s’était
fissuré autour de l’impact où quelques éclaboussures de sang avaient séché.


Sarah : Qui est dans le bâtiment en face ?


Le lieutenant laissa les spécialistes copier les disques
durs et s’approcha de Sarah.


« Scott et Charles sont avec quelques équipes de
fouille… On ne sait jamais, si par tout hasard le tireur ait pu laisser une
empreinte, un indice… On demandera également les vidéos de surveillance, mais…
»


Il désigna l’écran. Tout est là-dedans et je pense que le
tireur était un professionnel. »


Il fixa la blonde.


« Il devait atteindre sa cible à plus de quatre-vingt
mètres, donc il est sans doute question de contrat. »


Sur le mot « contrat » Sarah songea malgré elle à
Faith qui avait déjà payé pour faire tuer Lewis. Seulement, comment Faith
pouvait-elle savoir ce qu’eux-mêmes ne savaient pas, c’est-à-dire les noms des
deux complices de Lewis. Elle fixa son supérieur :


Sarah : Qui nous dit qu’il ne s’agit pas d’un
coup monté ? L’un des spécialistes se permit d’intervenir :


« Simplement le fait que le serveur soit en local, dans
le bureau de ce monsieur… »


Il prit la plaque et lut…


« Jackman… »


Sarah : Ce qui veut dire ? Il fixa les inspecteurs.


« Ce genre de site est facilement repérable par la
section criminelle informatique. Le serveur interne est bourré de pare-feu, de
protections, d’un système de navigation anonyme pour garantir un anonymat total
à tous ceux qui s’y connectent. »


Le jeune homme sourit.


« Anonymat oui, mais uniquement sur la toile, pas pour
eux… »


Il posa une tour informatique sur le bureau et les fixa en
la tapotant gentiment.


« Nous, on va savoir qui se connectait à ce serveur, on
va avoir les noms de ces pervers. Il est fort probable que tout cela soit
crypté mais on en viendra à bout. »


Le lieutenant rajouta.


« Des têtes vont tomber. »


Nick : Et pas les moindres si vous voulez mon
avis.


Sarah ne comprenait pas comment le meurtre de sa sœur
pouvait être lié à toute cette affaire. Ce dossier n’était plus une simple
affaire d’assassinat ou de meurtres en série. En toute logique, ils ne
recherchaient pas un tueur psychopathe puisqu’au fil de leurs découvertes se
traçaient plusieurs mobiles. Elle regarda les autres agents collecter tout le matériel,
les dossiers et effets personnels qui seraient analysés dès ce soir et fixa le
lieutenant.


Sarah : On retourne au bureau, patron ?


« Non… Ça ira pour ce soir, il est presque minuit, mais
soyez là demain à partir de dix heures. »


Adams commenta, sarcastique.


Nick : Quelle bonté d’âme… On va pouvoir dormir
jusqu’à huit heures un samedi…


La blonde sourit et leur fit un léger signe de main.


Sarah : Alors à demain et pas de folie.


Nick : Parle pour toi… Il rajouta en la fixant.


Nick : Quoi que… J’ai de quoi me demander,
maintenant...


La blonde rit doucement et quitta le bâtiment commercial
pour rejoindre sa voiture. Elle ne cessait de bailler tant sa fatigue ne
voulait plus la quitter. Elle avait été discrète jusqu’à maintenant, mais ne se
privait plus de le faire en étant seule. Elle démarra pour rejoindre son
appartement sur Walnut Street. Quand elle y entra, le silence qui résonna lui
indiqua que Faith devait déjà dormir. Elle le comprenait, Faith était l’une des
principales concernées de leur dernière nuit blanche. Elle ôta son manteau
qu’elle posa sur un tabouret et marcha vers le canapé. Elle la vit assise,
endormie, son ordinateur sur ses cuisses. Un petit sourire charmé dessina ses
lèvres. La brune était adorable, même dans ce genre de position. Kit et Nuts
étaient de chaque côté et dormaient eux aussi paisiblement. Elle regrettait ne
pas avoir d’appareil photos pour immortaliser cet instant. Elle s’approcha sans
un mot et ôta l’ordinateur de ses cuisses pour le poser sur la table basse.
Elle prit Nuts et le posa sur l’autre canapé afin de venir prendre sa place
près de Faith. De ses doigts, elle lui repoussa délicatement quelques mèches et
la réveilla d’une voix basse :


Sarah : Hey la belle au bois dormant, Je suis
rentrée.


Faith fronça un peu les sourcils en sortant de son sommeil
et réalisa d’abord qu’elle n’était pas chez elle. Puis sur cette douce voix,
elle prit conscience d’être chez Sarah et que celle-ci venait certainement de
rentrer. Elle ouvrit les yeux pour la détailler aussitôt et redressa son
visage, à moitié endormie. Son réveil était un merveilleux réveil face au
visage de Sarah près du sien. De plus, elle se rappela ne pas travailler le
lendemain. Sa voix résonna dans un timbre cassé :


Faith : Hey… Je me suis endormie…


Sarah sourit légèrement sur cette évidence. Elle effleura sa
joue du revers de ses doigts, attendrie et charmée :


Sarah : Tu viens dans la chambre avec moi ?


Un autre frisson traversa le corps de la brune pour lui
confirmer qu’elle était bien en présence de sa blonde. Elle se glissa sur le
bord du canapé, ramena ses mains sur ses yeux pour les frotter.


Faith : Évidemment…


Sarah se leva et la laissa passer avant de la suivre et
d’éteindre les lumières sur son passage. Elle la laissa entrer dans l’autre pièce,
préféra garder la porte ouverte en voyant Kit et Nuts les suivre. Elle
déboutonna sa chemise tout en observant la brune s’allonger dans son lit
habillée d’un pantalon de toile et d’un débardeur. Elle percevait un sentiment
de bien-être revenir à la seule idée de dormir avec elle et surtout, de s’allonger
pour une nuit de sommeil. Elle rangea ses vêtements dans le panier à linge
ainsi que ses sous-vêtements et resta nue pour venir se glisser sous le drap.
Elle le ramena en haut de sa poitrine et s’approcha de la brune qui lui faisait
face. Un sourire attendri dessina ses lèvres.


Malgré sa fatigue, elle souhaitait profiter de cet instant,
de ce moment plus calme, plus silencieux, où elle voyait sa partenaire sombrer
dans un profond sommeil. Ses lèvres posèrent un doux baiser sur son front, sur
le bout de son nez, puis les siennes, avant de se tourner dos à Faith, son bras
enlacé autour de sa taille. Elle éteignit la lumière et vit Kit, le chat blanc,
venir chercher ses attentions en frottant sa tête contre son front. Elle
sourit, le ramena contre son ventre et caressa sa fourrure épaisse. Elle vit
Nuts venir rapidement, mais ce dernier comme à son habitude partit s’allonger à
ses pieds. Elle entendait maintenant les ronronnements de Kit et sentait Nuts lui
réchauffer les pieds. Elle glissa sa main sur celle de Faith qui entourait sa
taille et la ramena jusqu’à son visage pour y poser ses lèvres et fermer les
yeux.


*********


Le lendemain matin, Faith se réveilla la première. Elle
avait d’abord et avant tout pris soin de contempler sa blonde, frissonner de se
retrouver contre son corps nu. Elle n’avait pas souhaité la réveiller pour
profiter de cette beauté envoûtante qui se dégageait de ses traits endormis.
Elle n’avait pas connu de meilleur réveil depuis des années. Il était huit
heures du matin et elle se disait que, même un flic, un samedi, devait dormir
un peu plus. A présent, elle était dans la cuisine de Sarah avec les deux
chats. Elle avait bien dû prendre cinq minutes pour trouver leurs poches de croquettes
et les faire taire en les leur donnant. Elle prenait ses repères au milieu de
cette cuisine. D’un côté, elle avait le comptoir avec quelques placards au-dessus
et, de l’autre l’évier. Le tout était maintenant de trouver une poêle, puis un
bol, ainsi que le café, le sucre et les couverts. Pour ce qui était des œufs,
du lait, du bacon ou du jus d’orange, le frigo était l’endroit le plus sûr et
le plus simple à trouver. Elle fouilla dans quelques placards en dessous des
plaques, au-dessus et put enfin rassembler tous les ingrédients pour son petit-
déjeuner. Pendant tout ce temps, Kit était monté sur le comptoir et l’autre,
roux, jouait avec le bouchon de liège tombé de ce dernier. Au moins, ces
animaux n’étaient pas difficiles à satisfaire. Elle s’était retenue d’allumer
la radio pour ne pas réveiller sa belle.


Après trente bonnes minutes à préparer un plateau de
petit-déjeuner digne de ce nom, elle se dirigea vers la chambre, mais s’arrêta
sur le seuil. Ses yeux parcoururent aussitôt le dos découvert de la blonde, sa
chute de reins à peine dissimulée sous le drap qui couvrait ses fesses. Ses
cheveux d’or ondulaient sur ses omoplates, s’étaient répartis en rayons sur le
haut de son dos, comme un soleil. Sa peau laiteuse et légèrement blanche
faisait contraste avec la pénombre de la pièce. La lèvre inférieure de la brune
se glissa entre ses dents pour contenir une soudaine et vive montée de désir.
Ses mains, autant que ses lèvres auraient pu couvrir tout son dos, s’égarer sur
la naissance de ses seins écrasés par la position. Faith en percevait des
frissons sur le seul fait de la contempler, de la dévorer des yeux. Le profil
de Sarah avait l’air si paisible, si tranquille qu’elle n’osait déranger et
briser ce tableau. Elle se recula pour revenir dans le salon et prit son sac.
Elle en sortit son appareil photo, le régla correctement de façon à pouvoir
saisir l’image dans l’obscurité et revint vers la chambre. Elle saisit cette
scène figée pour l’immortaliser, alors qu’un léger sourire satisfait et charmé
se dessinait sur ses lèvres. Une fois fait, elle repartit vers la cuisine, posa
l’appareil sur le comptoir et prit le plateau pour regagner la chambre. Cette
fois, elle s’approcha du lit afin de le poser sur la commode et s’assit près de
sa blonde. Sa main ne put s’empêcher de venir effleurer ce dos à la peau
délicate. Ce seul contact léger la fit frissonner de plaisir, de faire renaître
une chaleur agréable en elle.


Elle se pencha sur son profil et ses lèvres se posèrent sur
sa joue. Les parfums de Sarah l’embaumaient toute entière, l’électrisaient
autant que cette texture veloutée qu’elle sentait, qu’elle captait sous ses
doigts. Dans un murmure, elle brisa le silence.


Faith : Hey… Jolie blonde… Il est temps d’ouvrir
tes beaux yeux.


Sarah frissonna de ces douces attentions qui la sortaient
lentement de son sommeil. Un léger sourire se dessina sur ses lèvres et ses
yeux s’ouvrirent enfin. Elle se tourna doucement, sa main remontant le drap sur
sa poitrine de façon machinale. Son regard se posa sur le visage ténébreux de
Faith. Elle l’avait sentie quitter le lit mais n’avait pas trouvé le courage de
se réveiller. Elle s’était simplement glissée jusqu’à son oreiller, en travers
du matelas, afin de trouver ses parfums et de se rendormir paisiblement. Elle
la fixa et demanda d’une voix mal réveillée :


Sarah : Quelle heure il est ?


Faith ne pouvait plus quitter son sourire émerveillé et
ravi.


Faith : Neuf heures.


Sarah se dépitait de travailler dans une heure.
Habituellement, elle était plutôt contente à l’idée de rejoindre le bureau. La
dernière enquête suite aux évènements de la veille était aussi plus
intéressante que les autres. Cependant, elle préférait rester au lit, profiter
de la présence de Faith à ses côtés. Sa main se posa sur sa cuisse recouverte
par le tissu de son pantalon de toile et remonta jusqu’à celui de son débardeur
pour tirer un peu dessus.


Sarah : Approche…


Faith ne comptait pas désobéir à cette demande. Elle s’allongea
près de sa blonde et s’accouda sur son bras. Quelques minutes contre elle ne seraient
certainement pas du gâchis. Elle la sentit se blottir dans ses bras, l’enlacer
et perçut ses lèvres se poser dans son cou.


Sarah : Bonjour…


Un long tressaillement saisit la brune sur toutes ces
attentions matinales. Elle aimait lorsque Sarah la voulait ainsi, aussi proche.
Ses doigts glissèrent dans sa chevelure dorée pour en apprécier leur texture de
soie et ses lèvres posèrent un baiser sur son front.


Faith : Salut…


Elle rit un peu en réalisant le retard de ce « bonjour ».


Faith : T’as un petit déj’ qui t’attend…


Sarah avait bien vu le plateau non loin et bien garni. Elle
se recula à peine pour détailler Faith, apprécier une nouvelle fois de l’avoir
à ses côtés. Ses doigts lui repoussèrent quelques mèches brunes.


Sarah : Tu me fais mon petit déj’ avant que je parte
travailler… C’est gentil…


Faith garda son sourire malicieux en la dévorant du regard.
Même si elle était déçue de savoir que Sarah repartait au travail, elle
comptait profiter du temps qui leur restait.


Faith : J’essaie de t’amadouer… J’ai déjà amadoué
tes chats en leur faisant le leur…


Sarah : Tu crois que je suis pas déjà amadouée ?
Dans un signe de main, la brune répondit.


Faith : J’enfonce le clou… Au cas où.


La blonde se redressa doucement et tint le drap sur sa
poitrine en se préparant mentalement à cette journée. Elle rajusta ses cheveux
en arrière.


Sarah : Je vais me lever, je préfère déjeuner
dans le salon. Faith l’imita, l’expression enjouée par ce réveil près de sa blonde.


Faith : La prochaine fois, je penserai à te le
laisser dans le salon, alors…


Sarah quitta le lit, nue et saisit son peignoir qu’elle
enfila.


Sarah : La prochaine fois si je travaille pas,
on le prendra ensemble au lit et on y restera toute la journée.


En attendant, Faith avait eu le loisir de détailler ce corps
entièrement nu. Evidemment, elle avait pris soin de graver cette nouvelle image
dans son cerveau pour le reste de la journée. Ainsi, cette chaleur agréable
pourrait perdurer à chaque fois qu’elle songerait à sa blonde. Elle se leva et
Sarah s’approcha pour prendre ses mains et les amena sur ses hanches.


Sarah : Merci… J’apprécie même si j’ai pas
vraiment le temps.


Faith se pencha sur elle en ramenant ses mains dans son dos
pour l’enlacer. Ses lèvres capturèrent les siennes dans un tendre et savoureux
baiser. Elle n’avait pas pu l’embrasser depuis la veille et son contact lui
manquait déjà. Elle se recula en la fixant.


Faith : Attends de goûter avant de dire merci…
T’es pas sûre que ça soit bon.


La blonde lui sourit tendrement, traversée par ses doux
frissons et récupéra sa tasse de café.


Sarah : Je vais me préparer, je mangerai avant
de partir. Elle posa un léger baiser sur ses lèvres et se recula en lui faisant
un clin d’œil avant de partir vers la salle de bain.


De nouveau, Faith resta seule. Elle maudissait ses devoirs
de lavage, de préparation à chaque réveil. Cela l’empêchait de passer le temps
avec sa blonde. Avait-elle le choix ? Non. Au moins, la réponse était claire.
Elle reprit le plateau pour le ramener sur le comptoir de la cuisine, tandis que
les chats jouaient maintenant entre eux. Le roux était en embuscade derrière un
pied de tabouret tandis que le blanc donnait une petite tape au bouchon. Le
premier sauta donc sur l’objet pour tenter de s’en saisir et ce fut au tour du
second de se mettre en garde près du canapé.


Après quelques longues minutes, Sarah revint dans le salon,
habillée d’un pantalon noir, d’une chemise grise et d’une fine écharpe de soie
autour du cou. Elle était prête, à peine maquillée, coiffée, ses cheveux
relevés au-dessus de sa nuque et quelques mèches tombant sur son visage et sur
les côtés. Elle posa sa tasse de café bien entamée et vit Faith assise sur un
tabouret, faire tourner sur le comptoir son arme de service. Elle plissa les
yeux, sachant pertinemment que son chargeur n’était pas dans la crosse.


Sarah : Tu sais que c’est pas un joujou…


Faith fit encore tourner l’arme une fois et releva ses yeux
malicieux sur sa blonde.


Faith : Tu sais que j’ai trente ans ? Et
que c’est dangereux de laisser un 38 sur le comptoir, comme ça ?


Elle le prit dans sa main et tira sur la culasse pour
vérifier qu’il n’y ait aucune balle restante dans la chambre.


Faith : Mais c’est bon… Tu l’as vidée, alors tu
seras pas punie.


Sarah l’avait regardé faire en mangeant ses œufs au bacon,
mais demeurait intriguée de voir Faith aussi à l’aise avec une arme. Elle
trempa le pain dans le jaune de l’œuf et mangea sans la quitter des yeux.


Sarah : Même si t’as trente ans, pour moi, t’en
as encore vingt… Et qui t’as appris à manipuler une arme ?


Faith reposa le pistolet sur le côté, près de son étui.


Faith : Wikipedia ?


La blonde rit doucement sur cette réponse dont elle ne
s’attendait pas et se leva pour passer de l’autre côté du comptoir. Elle posa
sa tasse dans l’évier, les couverts, puis l’assiette vide qu’elle fit tremper.


Sarah : Je veux bien supposer qu’on apprenne la
technique sur Internet, mais pas la manipulation…


Faith avait, cette fois, saisi la plaque de la blonde qui
était accrochée à un étui de cuir. Elle l’ouvrit et sourit légèrement en
s’imaginant la manière avec laquelle sa blonde devait se présenter. Etait-ce comme
dans les films ?


Faith : Tu serais étonnée de voir tout ce qu’on peut
apprendre sur la toile.


Sarah n’en savait rien pour la simple et bonne raison
qu’elle ne surfait jamais sur le net. Elle revint de l’autre côté du comptoir
et s’approcha de Faith en la fixant d’un léger sourire. Elle se pencha, sans la
quitter des yeux, saisit sa plaque et se redressa pour le mettre à sa ceinture.


Sarah : T’as pas besoin d’apprendre ça…


Faith frissonna sur cette approche provocante. Ses yeux
pétillants ne l’avaient pas quitté, ainsi que cette allure plus stricte, plus
charismatique qu’elle dégageait dans son pantalon à pince et sa petite chemise
rentrée. Elle prit l’arme et la rangea dans son étui avant de la lui tendre.


Faith : C’est toi qui va me protéger, alors… Et
moi, je reste sagement au foyer avec les chats.


Sarah secoua doucement la tête, amusée et cala son étui près
de sa hanche droite. Elle se tourna vers son sac à main pour récupérer le
chargeur, sortit son arme pour l’y insérer, fit remonter une balle dans la
culasse et la remit à sa place avant de se tourner vers la brune. Elle enlaça
ses bras autour de son cou et lui sourit plus tendrement. L’étincelle dans son
regard revint dévoiler ses émotions, ses sentiments naissants et profonds
qu’elle nourrissait pour la brune. Sa voix se fit plus douce et confidentielle.


Sarah : Tu voudrais ? Je veux dire… Dans
tes projets, t’aimerais vivre avec quelqu’un ?


Faith sentit cette douce chaleur revenir et se faire plus
insistante devant ce regard et ces mots. Elle l’avait regardée préparer son
arme et en avait souri d’un air charmé. Une petite blonde qui armait son
pistolet avant de venir lui faire un câlin était une image qui, apparemment,
l’excitait. Ses mains contournèrent ses flancs pour l’enlacer et la rapprocher
plus près d’elle. Par « quelqu’un », elle entendait forcément la
blonde.


Faith : Quelqu’un, non… La personne avec qui je
me sens bien, peut-être…


Sarah ne quitta pas son sourire. Cette réponse, même à
demi-mot, la fit frissonner. Elle ramena sa main sur sa joue et revint goûter à
ses lèvres dans un baiser doux et tendre. Elle se recula et la détailla.


Sarah : J’aurais préféré rester avec toi
aujourd’hui, mais demain je te promets qu’on passe la journée ensemble…


Faith profitait surtout de tous ces tressaillements que Sarah
savait faire naître à chaque contact.


Faith : Vaut mieux pas que tu promettes si t’as
encore un de ces cas de meurtre qui te tombe dessus…


Sarah le savait mais s’arrangerait avec son supérieur pour avoir
au moins son dimanche.


Sarah : Je t’appelle à midi, ok ?


Faith se leva pour se presser contre elle et l’embrasser de
nouveau. La saveur de ses lèvres rosées la rendait presque dépendante. Elle se
recula en lui repoussant délicatement une mèche de cheveux.


Faith : Je te dis ça parce que je veux pas que
tu te mettes la pression… C’est le genre de boulot à la con que t’as et je le
sais, je ferai avec…


Sarah lui sourit et lui repoussa quelques mèches brunes.


Sarah : Je me mets pas la pression, j’ai juste
envie de profiter de ce qu’on vit toutes les deux… Avant j’avais que mon job,
maintenant t’es là et tu passes avant…


Faith lui renvoya son sourire, touchée par ces paroles qui
allaient directement à son cœur pour le faire battre plus rapidement. Elle
reposa encore un baiser sur ses lèvres, ne pouvant s’empêcher de le faire, de
concrétiser ce qui circulait réellement entre elles. Elle le rompit et reposa
ses yeux sur ce visage angélique.


Faith : Alors, demain, on profitera de toute la
journée… Et aujourd’hui, j’irai voir ma mère et mon frère.


Au moins, la brune pourrait s’occuper et ne pas rester
enfermée.


Sarah : Je dois y aller… Tu les salueras de ma
part... Elle plissa les yeux et se reprit.


Sarah : Ou peut-être pas Sean… Enfin… Elle prit
son sac à main.


Sarah : Comme tu le sens en fait, ça m’est égal.


Faith avait tourné son tabouret pour pouvoir la suivre des
yeux. Elle avait froncé les sourcils devant autant d’hésitation concernant son
frère. Cependant, son léger sourire resta sur ses lèvres.


Faith : Je le saluerai aussi de ta part… Il sera
content.


Faith n’était pas née de la dernière pluie et connaissait
son frère sur le bout des doigts puisque tous les deux s’étaient toujours très bien
entendus. Elle savait que ce dernier nourrissait encore des sentiments pour
Sarah et parvenait à le comprendre davantage, maintenant qu’elle partageait le
lit de la blonde.


Faith : Et tu veux que je fasse un truc en
particulier avant de partir ?


Sarah enfila son manteau, saisit ses clefs de voiture et
revint vers Faith en ajustant la lanière de son sac sur son épaule.


Sarah : Non…


Elle posa un dernier baiser sur ses lèvres.


Sarah : Si ce n’est prendre soin de toi.


Faith crocheta ses doigts autour de la ceinture de sa blonde
pour l’empêcher de se reculer et lui vola un autre baiser. Elle se plaisait à
se faire frissonner ainsi, à se torturer les sens avant le départ de Sarah.


Faith : Avant que je prenne soin de toi.


Sarah lui sourit tendrement, en accord avec cette réplique.


Sarah : Voilà.


Elle ne put s’empêcher de l’embrasser une dernière fois et
se recula.


Sarah : Je dois vraiment y aller, je suis déjà
en retard…


Le sourire de la brune indiquait cette fierté de se dire
qu’elle en était responsable.


Faith : Je sais que tu dois filer… Ça fait deux
fois que tu le dis.


Sarah rit doucement et lui effleura la joue de ses doigts.
Elle devait vraiment se reculer de la brune pour ne pas se laisser aller à son
désir, à cette sensation nouvelle de se coller toujours à elle. Elle prit une pomme
dans un saladier et s’éloigna.


Sarah : Je suis partie !


Elle devait s’en convaincre et penser à son travail et non
au fait que sa brune resterait chez elle sans elle. Elle passa enfin la porte,
referma et quitta le bâtiment pour rejoindre sa voiture. Son attention pouvait
enfin se porter sur ses obligations professionnelles et notamment l’enquête en
cours. Elle était relativement impatiente d’arriver, impatiente de savoir ce
que l’équipe de recherche avait pu découvrir dans le boîtier informatique des
associés de Lewis, Jeffrey Lloyd et Stewart Mackenzie.


Quand elle arriva dans les bureaux de la crime, ses
collègues étaient déjà présent et le lieutenant commenta.


« Vous êtes en retard. »


Sarah arqua les sourcils sur cette évidence et posa son sac
avant d’ôter son manteau.


Sarah : Je sais, panne de réveil.


Nick : La première en quatre ans.


Et la blonde le fixa pour l’accuser gentiment.


Sarah : Les piles, ça tombe en panne parfois
quand on ne pense pas à les changer !


Elle prit un croissant dans la boîte à pâtisserie et vit la
jeune femme légiste arriver et poser un dossier sur la table.


Gwen : Alors, les balles retrouvées dans le crâne des associés
proviennent d’une arme de gros calibre, un fusil de précision plus exactement.
La balle est une 308 Win utilisée généralement par l’armée américaine ou
l’OTAN. L’arme est un M24 basée sur le fusil Remington 700.


Elle leva les sourcils en jetant un regard sur son dossier,
puis fixa les inspecteurs.


Gwen : On a à faire à un pro, c’est certain… Aucun
amateur, même petit voyou ou délinquant ne pourrait se servir d’un tel engin
d’aussi loin et avec une précision pareille… L’endroit où la balle s’est logée
a été fatal dès l’instant où elle a traversé le crâne. Le tireur savait donc où
tirer, de quel endroit et connaissait la technicité de son arme.


Logan acquiesça d’un signe de tête et fixa le lieutenant.


Scott : Alors on rechercherait un sniper…


Nick : C’est peut-être un ancien militaire, un
tireur d’élite ou un sportif de haut niveau.


Scott : Peut-être même un flic du S.W.A.T.


« Il me faut un listing de toutes les armureries où on
peut se procurer un M24… »


Charles : Je m’en occupe, patron…


Le noir s’éloigna et le lieutenant prit le rapport que lui
tendit le même jeune homme qui les avait assistés dans le bureau de Lloyd la
veille. Ce dernier les fixa.


« Vous allez pas le croire, mais le serveur a été
piraté juste avant la mort de vos acolytes. »


Le lieutenant fronça les sourcils en le fixant.


« Comment ça piraté ? »


« Quelqu’un a réussi à détourner toutes les sécurités
et a effacé les bases de données qu’on pouvait trouver sur les membres de cette
petites communautés de pervers… Il y a plus rien hormis les vidéos, les photos,
les prix des ventes aux enchères des filles. »


Il montra au lieutenant son rapport.


« Après, tout le reste est là-dedans mais vous n’aurez
aucun nom de suspects… »


Il afficha une mine plus décontenancée.


« C’est à n’y rien comprendre… Le type qui a fait ça
est sacrément bien équipé et doué… On est en train de reproduire l’accès sécurisé
pour déterminer comment notre pirate s’y est pris pour passer outre les
barrières… Tous nos ingénieurs sont dessus et nous ferons appel à des
intervenants s’il faut. »


Sarah avait froncé les sourcils dès que l’agent avait
commencé son explication sur ce piratage. Elle n’avait pu s’empêcher de penser à
la brune. Etait-elle capable de pirater ce genre de système ? Son regard
se détourna dans le vide sur cette question. La réponse était évidente. Elle en
était capable comme toutes les personnes ayant fait des études dans ce domaine.
Seulement jusqu’où s’étalaient ses compétences ?


Scott : Et ce type est fort, il n’a laissé
aucune trace à l’endroit où il a tiré… On a juste un trou dans la vitre assez
grand pour insérer le canon, mais rien d’autre… Aucune empreinte de pas, aucun
objet laissé et aucune trace sur les vidéos surveillances…


Nick : Ouais… Il avait un plan bien ficelé !


« Nous avons à faire à des gens organisés. »


Nick : Des gens qui devaient faire partie de
cette liste de membres sans doute…


Scott : Et on fait quoi maintenant ? On a
nos coupables pour les meurtres, on a leurs aveux…


Le jeune homme prit le dossier des mains du lieutenant.


« Vous permettez… Je veux vous montrer quelque chose. »


Il l’ouvrit sur le bureau et leur montra.


« Un fichier a été rajouté quelques minutes avant les
meurtres. Un fichier texte basique où sont notés quatre mots. »


Le lieutenant les lut à haute voix.


« Souvenez-vous de moi. »


Sarah essaya de comprendre mais n’y parvint pas. En quelques
jours, trop d’informations s’étaient accumulées pour les aider à se fixer sur
une direction bien précise.


Adams avait froncé les sourcils sur ces mots.


Nick : ‘‘Souvenez-vous de moi’’… Ca me dit quelque
chose, ça.


Il se leva.


Nick : Un dossier non résolu… Je reviens…


Ils le virent s’éloigner vers les escaliers menant à la
salle des archives alors que le lieutenant restait plongé dans ses réflexions.
Bennet revint et posa un document sur le bureau.


Charles : Voici la liste des armureries qui
distribuent des M24… Mais on peut aussi en trouver sur internet, puis dans les
boutiques en ligne, ainsi que celles qui commercialisent des articles de sport.


« Autant chercher une aiguille dans une meule de foin. »
Adams revint avec un carton sous le bras et le posa sur son bureau.


Nick : Rob MacOwen… Trafiquant de drogue, patron
du quartier noir, tué en 2003 d’une balle dans la tête…


Il sourit largement.


Nick : C’est qui le plus fort ?


Il sortit un document sous plastique pour le présenter à
tous.


Nick : Souvenez-vous de moi… Des mots laissés
sur le cadavre et non manuscrits… Petite carte soignée mais pas la moindre
empreinte.


Il fixa ses collègues.


Nick : Ce type se prend pour un super héros…
Apparemment, il descend tous les pourris qui lui passent devant le canon.


Sarah resta accoudée sur ses genoux, son menton appuyé sur
son poing fermé. Elle plissa les yeux.


Sarah : On aurait donc à faire soit à une
personne qui travaille pour son compte, soit à une personne riche qui paie pour
faire le ménage à la place de la police…


Elle se redressa, l’expression interrogative.


Sarah : À savoir comment cette personne obtient ces
informations.


Scott : Ça pourrait être n’importe lequel
d’entre nous. Le lieutenant précisa.


« Trouvez un seul d’entre nous ici, qui ait assez
d’argent pour payer un professionnel. »


Charles : Ou trouvez-en plusieurs qui puissent cibler
les suspects, pirater un système et tirer à plus de quatre-vingt mètres sans
louper sa cible.


Le lieutenant secoua la tête en signe de dénégation.


« Ça colle pas… On n’a aucun indice clair qui puisse
nous permettre de faire une demande d’enquête interne. »


Scott ramena ses mains derrière sa tête en se balançant sur
sa chaise.


Scott : Ce qui veut dire qu’on n’a pas de piste…


Nick : Et que l’affaire restera non résolue,
comme celle de MacOwen…


Tous les cinq se regardèrent silencieusement, pensifs et quelque
peu perdus.


Le lieutenant s’assit sur une chaise et prit sa tasse.


« Pourquoi une telle organisation se chargerait de
MacOwen… C’était un pourri, mais à l’extérieur de son quartier, il n’était rien
de plus. »


Nick : Faudrait faire comme avec ces filles
disparues et réunir tous les dossiers non résolus de toutes les personnes qui
sont mortes d’une balle dans la tête… Ca court pas les archives ce genre de
cas… Peut-être qu’on pourra y trouver des éléments nouveaux et les mettre en
corrélation.


Sarah : Si notre assassin les choisit dans le
cercle fermé des méchants et qu’il ne laisse pas de trace, on ne mettra rien en
relation. Autant dire que tous les gens fichés et morts pouvaient être des cibles
potentielles de notre tireur.


Adams se gratta la nuque.


Nick : Ben alors je sais pas…


« Ce qui est certain, c’est que notre tireur signe ses
actes, donc il souhaite être reconnu… »


Il se leva.


« J’ai une idée… On va appeler la presse, faire une annonce
dans le journal comme quoi nous enquêtons sur ce super héros. Ca l’incitera
peut-être à agir s’il sait qu’il a notre attention. »


Scott sourit.


Scott : Et c’est clair qu’il attend que ça… « Souvenez-vous
de moi », c’est plutôt évident.


« Bien, je prends rendez-vous avec le Philadelphia
Daily News. »


Sarah le regarda s’éloigner et récupéra sa tasse.


Sarah : Je reviens…


Elle marcha jusqu’à la commode et posa sa tasse pour se
servir un café tout en numérotant.


# La jolie blonde s’ennuie à son travail ?


Sarah rit légèrement et frissonna d’entendre la voix de la
brune.


Sarah : Non, pas vraiment, mais j’ai cinq
minutes alors je t’appelle… Ça va toi ?


# Ça pourrait aller mieux…


Sarah : Tu es chez ta mère ?


# Non…


Sarah plissa les yeux sur cette réponse directe et
intrigante. Elle récupéra sa tasse et se cala contre le meuble en regardant vers
ses collègues qui, une fois de plus, la fixaient.


Sarah : ‘‘Non’’ dans le sens, j’ai pas le droit
de savoir ? Elle entendit un petit rire à l’autre bout.


# Je voulais réveiller ton côté flic curieux… Et non dans
le sens où je suis dehors, donc pas chez ma mère, ni chez toi…


La blonde se pinça les lèvres pour se les humidifier et détourna
son regard vers le sol avant de prendre une voix plus basse.


Sarah : Tu me manques…


*********


Faith se mordit à peine le coin de sa lèvre dans un très long
frémissement. Son cœur reprenait une allure rapide sur ces mots directs. Elle
se plaisait à l’imaginer dans ses bureaux, à l’écart, certainement appuyée contre
un meuble, le regard ailleurs.


Faith : Toi aussi…


Elle regarda alentour et poursuivit.


Faith : Je suis en train de me tâter, là… Je
monte ou je monte pas ?


Son sourire malicieux se dessina sur son visage.


Faith : Est-ce que je dois… Marquer mon
territoire au milieu de tous ces mâles armés et encostumés quelque peu enrobés,
si je me souviens bien…


Elle entendit un silence à l’autre bout.


# T’es en bas ?


Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et la brune marcha
vers la plateforme des bureaux. Elle s’arrêta juste avant d’y apparaître,
contre le mur et posa aussitôt ses yeux brillants et charmés sur sa blonde qui
était effectivement appuyée contre le meuble. Elle prit une voix basse.


Faith : On pourrait aussi… Le faire sur le
meuble de la cafetière, si tu l’aimes tant que ça.


*********


Plus loin, Sarah releva son regard dans la pièce et se
sentit paniquée de voir Faith dans les bureaux. Elle raccrocha et lança un coup
d’œil vers ses collègues qui, évidemment, avaient vu l’arrivée de la brune,
comme tous les mâles ici d’ailleurs. Elle marcha vers elle, sans plus avoir le
choix et dit plus bas.


Sarah : Tu me suis et tu dis rien… Surtout, tu
ne dis rien. Faith souriait toujours. Elle craquait devant la blonde, devant ce
comportement paniqué. Elle l’avait faite perdre son contrôle et en était fière.


Faith : Tu me mets pas les menottes pour faire
plus vrai ? Sarah resta droite en marchant vers ses collègues et dis plus
bas.


Sarah : Tais-toi !


Elle arriva devant Bennet, Adams et Logan et tenta de ne
rien laisser transparaître.


Sarah : Je dois parler avec Faith Ryan un
instant au sujet de Lewis… Vous direz au chef que je reviens.


Adams avait plissé les yeux sur la brune et la regarda
s’éloigner. Il enfonça ses mains dans les poches et commenta.


Nick : Si c’est pas du gâchis, ça…


Scott : Ouais… Encore une qui a pas dû tomber
sur le bon.


Charles : Et j’imagine que vous êtes les bons,
les gars…


*********


Sarah la laissa entrer dans la salle d’interrogatoire, mais
côté inspecteur et referma la porte à clef. Elle se tourna vers elle et
l’accusa encore.


Sarah : Faith ! Tu peux pas venir au bureau
comme ça, sans me prévenir…


La brune ne l’entendait pas de cette oreille et se régalait
de dévorer sa blonde du regard. Elle affichait ce sourire arrogant et insolent
qui indiquait que Sarah pouvait dire ce qu’elle voulait, elle n’écouterait pas.
Elle jeta un regard sur la salle, d’un air plus coquin et s’approcha lentement
d’elle.


Faith : La salle des interrogatoires…


Sarah voulut garder son sérieux mais ne le put devant son
expression. Elle détourna les yeux et sourit légèrement tout en se repoussant
quelques mèches derrière l’oreille. Elle la fixa.


Sarah : T’es infernale, tu le sais ça ?


Faith se posta devant elle et l’enlaça, incapable de rester
à distance. Son visage se fondit dans son cou pour la respirer et le couvrir de
tendres baisers. Elle se fit frissonner toute seule et savoura de nouveau
l’onctuosité de sa peau.


Faith : Dis-moi que t’aimes pas ça…


Cela n’était pas possible pour Sarah. Sa tête s’était
penchée pour lui laisser plus d’espace, frissonnait de ses doux assauts. Elle
n’en revenait pas de l’audace de cette dernière d’être venue jusqu’ici et de
l’étreindre en cette seconde. Elle devait la faire cesser mais ses baisers
étaient si doux, ses parfums si enivrants. Sa main remonta dans ses cheveux
bruns, glissa sur sa nuque, tout en se laissant pousser vers la table où elle
se cala.


Sarah : Je dois y retourner… Mon chef m’attend…


Faith brûlait maintenant, à l’idée de se savoir repérable,
cachée, pressée par le temps. Son excitation en fut accentuée et elle poussa la
blonde dans ses retranchements en la gardant contre la table. Ses mains
glissèrent sous sa petite veste pour frôler ses fesses, tandis que ses lèvres
marquaient son cou de ses doux baisers. Elle les remonta à son oreille, les
referma autour de son lobe dans un léger soupir et murmura.


Faith : Ton chef attendra encore un peu…


La blonde se consumait. Elle ne put attendre plus longtemps
avant de tourner le visage de Faith vers le sien pour l’embrasser et regoûter à
ses lèvres. La brune avait encore et toujours ce don sur elle de faire monter
son désir, de l’écarter de ses priorités. Même si elle avait décidé d’accorder
plus de temps à sa vie privé et à la brune, elle était cette fois sur son lieu
de travail. Evidemment, cette situation l’excitait davantage, mais elle n’avait
vraiment pas le temps. Elle se recula et la fixa de ses prunelles brillantes.


Sarah : Faut que j’y aille… Mais je pense pas
rentrer tard, y’a moins de travail que prévu.


Faith s’attendit à cette réponse, à ce recul. Elle ne s’en
formalisa pas, puisqu’elle s’était doutée avant de monter, que Sarah n’aurait
pas le temps. Elle présenta un billet de vingt dollars entre son index et son
majeur et répondit.


Faith : Il est une heure… Je t’invite à manger à
ce superbe stand en bas, devant vos bureaux…


Sarah lui sourit et prit le billet avant de le glisser dans
le décolleté de la brune. Elle la dévora du regard.


Sarah : Je dois aller voir mon chef, alors on sort
naturellement de cette pièce, tu t’en vas et je te rejoins…


Faith lui sourit et reprit son billet.


Faith : Ok, inspecteur.


Elle la suivit jusqu’à la porte, la regarda se rajuster ses
cheveux, puis sa chemise en riant silencieusement et sortit de la pièce. Au
lieu de « s’en aller », comme demandé, elle s’approcha de ces trois
inspecteurs qui semblaient la regarder avec trop d’insistance. Elle ressortit
son billet en les fixant.


Faith : Vous avez faim ?


Adams fut le premier à répondre.


Nick : Oh ouais !


Sarah se décomposa sur place et fusilla la brune des yeux,
qui l’avait suivie et qui osait inviter ses collègues.


Sarah : Faith, on n’a pas le temps, une autre
fois. Mais Logan enfila son blaser.


Scott : Si, on a le temps de déjeuner et Jenkins
en a pour un moment dans son bureau.


Il fixa Faith en souriant, la trouvant totalement à son
goût.


Scott : En tout cas, moi je le prends !


Faith tourna son regard sur Sarah en haussant les épaules,
d’un air innocent.


Charles : Je viens avec vous, pour une fois qu’une
personne dans ces bureaux nous propose de nous inviter.


Sarah se mordit l’intérieur des joues, les mains sur ses
hanches, maintenant agacée.


Nick : Sarah, tu viens pas ?


Cette dernière se pinça les lèvres et fixa la brune avant de
répondre au brun.


Sarah : Non… J’ai à faire…


Faith sourit plus légèrement sur ce refus en constatant
l’agacement de la blonde. Elle ne le comprit pas vraiment, puisque son geste
partait d’un bon sentiment. Elle secoua doucement la tête, déçue, mais ne dit
rien afin de ne rien laisser transparaître devant les collègues de la blonde.


Faith : Ok…


Elle recula un peu en la fixant, d’un air désolé.


Faith : Alors, à une prochaine fois, inspecteur
Leary…


Elle lui fit un discret clin d’œil et se retourna pour
partir avec les collègues de sa blonde.


Cette dernière la regarda s’éloigner tandis qu’un sentiment
de colère grimpait au fond d’elle. Elle se retrouvait seule, avait capté les
regards de convoitise de Scott et Nick et s’agaçait de ne pouvoir dire que
Faith était à elle ! Elle vit le lieutenant revenir et enfiler son
manteau.


« L’article sera en première page demain matin. On
verra si notre tireur mord à l’hameçon… »


Il s’étonna.


« Les autres sont partis ? »


Et Sarah répondit dans un ton agacé.


Sarah : Ils sont partis manger avec mademoiselle
Ryan. Le lieutenant afficha une mine perplexe.


« Faith Ryan était ici ? »


La blonde se leva en comprenant que la journée était donc
finie.


Sarah : Elle est passée me voir… Sans doute pour
savoir ce qu’il en était de Lewis.


Jenkins comprit, alors le sujet de la discussion, puisqu’il
était au courant de l’affaire Lewis.


« Oh… J’espère que tu lui as dit de ne pas trop
s’impliquer dans ce genre d’affaires… »


La blonde prit son sac et le suivit.


Sarah : Elle le sait…


« Bien… Mais j’arrive à comprendre, si elle et ta sœur
étaient réellement liées… »


Sarah : Elles l’étaient…


Autant que Sarah se sentait liée à la brune maintenant. Le
sentiment de jalousie qui la prenait n’était pas anodin. Elle avait bien capté
les regards de ses collègues qui convoitaient sa petite amie. Elle pénétra dans
l’ascenseur avec le lieutenant et rejoignit le rez-de-chaussée pour quitter le
bâtiment. Elle vit aussitôt la brune bien entourée des trois inspecteurs qui ne
se privaient pas de la détailler. Elle s’arrêta et entendit Bennet.


Charles : Ma femme et moi connaissions bien ce
restaurant, oui… Ils font de très bonnes grillades…


Le lieutenant les interrompit.


« J’ai contacté le rédacteur en chef du Daily News.
L’article sera publié demain… Soyez là lundi à la première heure et nous ferons
le point… »


Il fixa la brune.


« Bonjour, Faith. »


Faith lui sourit légèrement.


Faith : Lieutenant…


« Je vous laisse, passez un bon week-end. »


Logan détailla Faith et reprit sur une conversation
précédente.


Scott : Alors, tu fais du squash ? C’est
pas souvent qu’on voit des filles jouer à ça.


Faith lança un regard sur Sarah qu’elle voyait toujours
aussi agacée et répondit à son collègue.


Faith : Tout dépend le genre de fille que t’as
l’habitude de voir…


Un homme arriva dans le dos de la blonde et sourit
légèrement, étonnée de voir Faith.


« Ah… Je pensais pas te trouver là… »


Sarah fronça aussitôt les sourcils sur cette voix familière
et détourna son regard pour le poser sur Sean.


Faith l’imita, surprise de voir son frère ici, devant les
locaux de la police. Quand elle était passée chez lui ce matin, elle lui avait
appris que Sarah travaillait. Pourquoi était-il venu jusqu’ici en la sachant
occupée à ses bureaux ?


La blonde le fixa, étonnée.


Sarah : Qu’est-ce que tu fais ici ?


Le brun se frotta la nuque et sourit.


Sean : Je venais te voir… Je peux te parler, en
privé ?


Sur cette question, en voyant le comportement de Sean, cette
fois, Faith eut des doutes. Son frère n’était pas ici pour rien, ne voulait pas
rencontrer la blonde simplement pour lui dire bonjour. Son expression demeura plus
tendue à l’idée de savoir son frère encore amoureux de Sarah.


Cette dernière s’écarta et rajusta son écharpe autour de son
cou.


Sarah : Je t’écoute.


Le brun demeura plus nerveux. Il tenta un sourire.


Sean : Faith m’a dit que vous étiez restées en
contact depuis l’enterrement… C’est bien… Je veux dire, que vous vous voyez… Et
je me disais que peut-être, quand tu seras libre, on pourrait dîner ensemble un
soir.


Sarah s’étonna de cette invitation qu’elle comprenait
surtout comme un rendez-vous. Elle lança un coup d’œil vers Faith qui regardait
vers eux et fixa de nouveau le brun. Elle ne se sentait pas prête à révéler à
quiconque sa relation avec Faith. Elle préférait attendre, être sûre que les
attentes soient les mêmes de chaque côté. Elle tenta.


Sarah : Ca va être difficile, Sean, je suis pas
mal prise et j’ai pas beaucoup de temps.


Sean : Quand tu l’auras, quand tu veux, je
m’adapte.


Mais le brun ne semblait pas saisir le message indirect.
Sarah se retrouva embarrassée et se repoussa quelques mèches de cheveux avant
de le fixer.


Sarah : Je ne l’aurai pas… Je suis pas seule, tu
sais…


Le frère de Faith arqua les sourcils sur cette dernière
remarque à laquelle il ne s’était pas attendu pas. Pourtant, d’après sa sœur,
Sarah n’avait pas refait sa vie depuis longtemps. Il le lui avait demandé mais
sans doute que Faith n’était pas au courant de la vie privée de la blonde. Il sourit
nerveusement.


Sean : Ah… Ouais… C’est dommage. Mais la blonde
ne se priva pas de lui dire.


Sarah : Et tu es marié.


Le brun se sentit plus mal à l’aise et expliqua.


Sean : C’est vrai, mais ça va pas fort entre moi
et Kelly… Je pensais qu’on aurait pu se revoir, discuter, comme au bon vieux
temps et…


‘‘Et sortir ensemble’’ termina mentalement Sarah. Elle le coupa.


Sarah : Non… Je suis désolée, Sean, mais c’est pas
possible…


Le brun se tendit.


Sean : Je sais que tu m’en veux encore pour
Danielle et… Sarah le coupa de nouveau.


Sarah : Non… Ça n’a rien à voir avec ma sœur… Ni
avec toi d’ailleurs.


Elle lança un coup d’œil vers la brune et soupira
silencieusement avant de le fixer.


Sarah : Je suis amoureuse de quelqu’un d’autre…


Cette dernière réponse sembla assommer le brun. Il détourna
son regard, plus pâle, mais le releva en tentant un sourire.


Sean : Ok… Au moins c’est clair…


Sarah en fut désolée mais n’avait pas trouvé d’autre
solution pour être honnête. Elle le vit se reculer.


Sean : Alors je te laisse et… Peut-être à un de ces
quatre…


Elle acquiesça et le vit lui tourner le dos et s’éloigner
sans se diriger vers sa sœur. Elle soupira de nouveau, quelque peu peinée de
cette étincelle de peine qu’elle avait vue dans le regard noisette de Sean et
marcha vers ses co-équipiers et Faith avant de dire.


Sarah : Je rentre… On se voit lundi…


Faith était restée tendue tout le long de la discussion
entre son frère et Sarah. Seulement, elle avait constaté la déception flagrante
qui s’était dévoilée sur le visage de Sean et devinait donc, qu’il n’avait pas
eu de réponse positive à ses attentes. Son regard détailla la blonde en y songeant.
Sarah avait donc rejeté son frère pour elle. A présent, un léger sourire
étirait ses lèvres, satisfaite, soulagée.


Les collègues de la blonde la saluèrent et Sarah lança un
dernier regard à Faith avant de se reculer et de partir. Elle saisit son
portable pour l’appeler dès qu’elle fut à bonne distance.


La brune s’excusa auprès des collègues qui ne voulaient plus
la lâcher. Elle décrocha, à l’écart.


Faith : Ouais ?


# Tu sais ce qui m’énerve ? C’est de les voir te
regarder et de savoir à quoi ils peuvent penser…


Faith afficha de nouveau ce petit sourire ravi et charmé en
jetant un regard sur la blonde qui s’éloignait de dos.


Faith : T’énerve pas, j’arrive…


Elle raccrocha et s’approcha des trois hommes en leur
souriant d’un air désolé.


Faith : Désolée, je dois y aller…


Nick : Déjà ? Ohhh… T’as bien cinq minutes pour
manger un deuxième sandwich ?


Faith laissa échapper un petit rire. Au moins, ces
inspecteurs semblaient marrants.


Faith : Et non… J’ai rendez-vous…


Scott : Rendez-vous… Hum… Du genre professionnel
ou privé ?


Faith s’approcha de lui et lui donna un petit coup de son
téléphone sur sa cravate.


Faith : Du genre interdit aux hommes…


Elle se recula et esquissa un signe de sourcils, moqueur.


Faith : A plus tard…


Elle s’éloigna à son tour pour marcher vers sa voiture et
numérota.


# Tu m’as raccroché au nez !


Faith : Tu es où ?


# En voiture, je rentre.


Faith : Ok… Alors, je te rejoins dans deux
minutes et tu pourras me crier dessus au calme.


Elle entendit un court silence suivit d’un léger rire.


# T’es vraiment infernale ! Je t’attends, à tout de
suite.


Faith raccrocha, satisfaite et impatiente de revoir sa
blonde en privé. Elle grimpa dans sa voiture et démarra sans attendre afin de
prendre le chemin de son appartement. Quand elle arriva, elle se posta devant
sa porte et frappa. Celle-ci s’ouvrit sur sa blonde et Faith prit une
expression désolée et triste en lui présentant une rose qu’elle avait achetée
avant de passer à son bureau.


Faith : Un câlin pour une rose ?


Comment Sarah ne pouvait-elle pas craquer ? Comment
pouvait-elle résister à ce charme, ce sourire, ce regard, ces parfums ?
Elle se pinça les lèvres, pencha à peine la tête sur le côté en la fixant de
son regard plus rieur. Elle ouvrit plus grand mais glissa sa main dans la
sienne pour la tirer vers l’intérieur.


Sarah : Je peux pas refuser.


Et Faith en fut ravie. Elle pénétra dans l’appartement et la
regarda en posant la rose sur une petite table de coin, près du canapé.


Faith : Tu fais la gueule parce que j’ai invité
tes collègues à manger un hot dog ?


Sarah la poussa à s’asseoir sur le canapé et vint sur elle à
califourchon. Elle saisit la fleur qu’elle ramena entre elles et son visage se
baissa sur les pétales pour en respirer les parfums. Son regard resta dans le
sien.


Sarah : J’ai pas envie que d’autres te regardent
comme moi je le fais…


Faith se sentit irrémédiablement attirée par sa blonde avec
sa rose dans la main. La couleur de la fleur faisait parfaitement contraste
avec ses cheveux d’or et sa peau laiteuse. Ses mains remontèrent lentement le
long de ses cuisses pour s’agripper à ses flancs. Son cœur avait repris cette
même allure rapide, devenue presque familière en présence de Sarah.


Faith : Tu m’avais pas dit que t’étais
possessive…


La blonde frissonna, sans bouger, se délectant des traits
fins de la brune.


Sarah : Je t’ai dit que j’avais plein de
défauts…


Faith garda son léger sourire. Elle se redressa, écarta un
peu la fleur pour poser ses lèvres sur les siennes et les savourer dans un long
frisson. La voix plus basse, elle répondit.


Faith : Ça tombe bien… Je le suis aussi. Elle se
recula à peine pour la détailler.


Faith : Et je ferais bien une photo de toi et de
cette rose… Seulement, avec cette rose…


Sarah lui sourit, le regard rieur, mais posa la fleur avant
d’entourer ses bras autour de son cou. Elle revint l’embrasser tendrement,
frissonna sur ses lèvres et susurra.


Sarah : Non… On va aller au lit… Et faire de gros
câlins…


Faith n’eut pas besoin de plus pour réveiller son désir et
cette chaleur en elle. Ses mains s’égaraient déjà sur le dos de sa blonde, ses
lèvres se refermaient sur les siennes avec plus de sensualité, plus de
gourmandise.


Faith : Au lit… Ici, sur le comptoir, sur la table…
Derrière toi, on peut faire… Des gros câlins partout.


Sarah frissonnait déjà. Son désir pointait dans le creux de
son ventre et ses lèvres approfondissaient leur baiser. Ses mains se
faufilèrent sous la chemise de la brune pour retrouver le contact de sa peau.


Sarah : Alors… On commence… Ici…


Durant toute l’après-midi, jusqu’à la tombée de la nuit, les
deux jeunes femmes firent parler leurs sentiments et leur désir respectif. Sur
le canapé, puis dans le lit en passant par la salle de bain. Chaque intermède
était marqué par des étreintes plus douces, plus tendres, nourrie de quelques discussions
et de baisers. Sarah apprécia ce temps libre pour profiter de la brune,
préférait ne pas songer à la semaine qui viendrait, qui l’éloignerait de Faith.
Elle la découvrait certes de façon plus intime, mais apprenait aussi ce
qu’était devenue la jeune rebelle au cuir noir. Elle lui parlait parfois de
Danielle, l’écoutait aussi lui raconter quelques anecdotes sur sa sœur et elle.
A travers Faith perdurait l’image heureuse de sa cadette qu’elle souhaitait
garder depuis son enterrement. Au milieu de la nuit, elles s’endormirent à tour
de rôle devant le moniteur télé, Sarah dans les bras de la brune, jusqu’au
lendemain matin où elles purent de nouveau consumer leur désir et profiter de
ne pas être pressées par le temps. Elles avaient tout le loisir de rester sous
la couette, tandis que la neige tombait dehors. A elles deux, elles
réchauffaient tout l’appartement. Kit ou Nuts venaient parfois les déranger,
miauler en demande d’attention ou de nourriture, mais cela ne les empêchait pas
de garder intacte leur proximité. A l’heure du déjeuner, elles se décidèrent
enfin à quitter la chambre plongée. Sarah prépara deux tasses de café et
rejoignit Faith sur le canapé qui lisait le journal laissé sur le seuil. Elle
s’assit près d’elle et ramena ses jambes pliées sous ses fesses en devinant le
contenu des news.


Sarah : Les deux associés de Lewis ont été
abattus avant- hier soir… Je suis allée à la Sidecorp quand le lieutenant m’a
appelée.


Faith était justement en train de lire l’article qui les
concernait, intéressée.


Faith : Et ils étaient mêlés à ces meurtres
alors ? Vous savez qui les a tués ?


Sarah n’en savait rien mais se demanda si la jeune femme
était concernée ou pas. Elle ne pouvait s’empêcher de garder ses doutes au fond
d’elle après ce que Faith avait fait à Lewis. D’un autre côté, comment la brune
aurait-elle pu savoir qui ils étaient sans qu’eux-mêmes ne le sachent ?


Sarah : On n’a aucune piste, mais oui, ils
étaient mêlés à la disparition de ces filles… Je suis pas censée t’en dire
plus.


Faith sourit légèrement sur cette dernière réplique et
tourna ses yeux sur elle pour la détailler.


Faith : Alors, t’enquêtes sur ce fameux tireur ?


La blonde s’accouda au dossier, ses doigts jouant avec ses
mèches dorées et son regard sur le journal.


Sarah : On attend de voir s’il se manifeste…
Apparemment, il s’attaque uniquement à des personnes dont le casier est assez
chargé. En bref, quelqu’un s’amuse à faire le boulot de la police sans passer par
la case tribunal.


Faith sourit légèrement sur cette conclusion sans quitter Sarah
des yeux.


Faith : Alors, c’est un gentil…


Sarah ne pouvait pas l’affirmer même si elle le pensait.
Elle releva son regard sur la brune et lui sourit légèrement.


Sarah : Tout dépend si le tireur tire à son
compte ou pour celui de quelqu’un… Quelqu’un qui aurait assez d’argent pour
payer des exécutions… Tu comprends ?


Faith acquiesça de la tête en comprenant effectivement. Elle
reposa le journal sur la table basse et revint près de la blonde. Elle saisit
son petit menton entre ses doigts pour diriger son visage vers le sien et
pouvoir l’embrasser tendrement. Ainsi, elle faisait perdurer ce qu’elles
avaient eu durant toute la nuit et l’après-midi de la veille. Elle se recula
sans cesser de frissonner.


Faith : Tu sais quoi ? Je vais me doucher et
je vais chercher à manger…


Sarah la vit se lever et l’interpella en la suivant des
yeux.


Sarah : Faith ?


La brune se retourna.


Faith : Ouais ?


La blonde se pinça les lèvres, hésitante et demanda.


Sarah : C’est pas toi, n’est-ce pas ? Le
commanditaire ? La brune se mit à rire sur cette question.


Faith : C’est pas parce que j’ai fait ça une
fois pour Lewis que tous ceux qui meurent maintenant ont été tués par moi.


Sarah la vit disparaître dans la salle de bain et soupira
doucement. Elle savait que la brune avait les moyens de payer quelqu’un,
qu’elle avait de bonnes raisons de vouloir se débarrasser de ces types qui s’en
prenaient à des filles dont le profil était similaire à celui de sa sœur. De
plus ses connaissances en informatique n’étaient pas négligeables. Elle aurait
pu pirater le serveur, effacer les bases de données. Dans quels buts ? Avoir
tous les noms des pourris à abattre. Plus elle y réfléchissait, plus elle se
retrouvait tiraillée par ses idées, ses soupçons et toutes les émotions qu’elle
nourrissait envers la brune. Devait-elle lui en faire part ? Et si Faith
était réellement impliquée dans ces exécutions, que devrait-elle faire ?
Là, il ne s’agissait plus d’un homme enfermé à vie, mais de plusieurs en
liberté. Personne, ni même elle, ne pourrait cautionner ces assassinats.


Après quelques minutes, la brune ressortit, habillée de son
cuir noir et d’une chemise de la même couleur. En serrant sa ceinture, elle
rajouta, puisqu’elle y avait songé durant sa douche.


Faith : D’ailleurs, je connaissais même pas ces
types et je savais encore moins qu’ils étaient mêlés à ces morts.


Sarah reporta son regard sur elle et la détailla sans savoir
quoi répondre à cette défense. Elle se pinça les lèvres et tenta.


Sarah : Non… Sans doute… Mais est-ce que tu
serais capable de pirater un ordinateur pour récupérer son contenu ?


Faith sourit encore en entendant toutes ces questions. La
blonde continuait de la charmer en étant aussi curieuse et tenace. Elle
s’approcha d’elle, dans son dos, derrière le canapé et ramena sa main sur son
épaule avant de se pencher sur elle. Elle détailla son profil, un petit sourire
malicieux et répondit.


Faith : J’ai été embauchée parce que je me suis
infiltrée dans le serveur de la boîte où je travaille… Alors, oui, je pourrais pirater
n’importe quel ordinateur, mis à part peut-être celui de la NASA ou de la
Défense…


Elle posa un tendre baiser sur sa joue et rajouta.


Faith : Je suis une rebelle, pas une mafieuse,
ma belle…


La blonde la vit s’éloigner pour quitter l’appartement.
L’explication de Faith résonnait dans sa tête alors que ses analogies se
poursuivaient. Elle se pencha sur son portable et le saisit.


# Police de Philadelphie ?


Sarah : C’est l’inspecteur Leary, matricule 9.1.4.8…
Passez-moi le service informatique s’il vous plaît…


# Un instant agent Leary…


La blonde patienta et saisit le journal qu’elle ramena
devant elle.


# Agent Garcia, j’écoute ?


Sarah : C’est Sarah Leary, Alberto, j’ai une
question à te poser concernant le piratage de l’ordinateur de la Sidecorp.


# Le serveur, oui, pas l’ordinateur.


Sarah : Tu m’as comprise… Si on part du principe
que notre pirate a pu effacer la base de donnée de ce… Serveur… Est-ce qu’on
pourrait imaginer qu’il puisse pirater nos propres ordinateurs internes pour, par
exemple, avoir accès aux casiers, à des dossiers en cours, ou à des archives.


# Ca m’embêterait un peu, parce que c’est moi qui ai
installé toute la sécurité pour le poste et crois-moi, je m’y connais.


La blonde fronça les sourcils et demanda.


Sarah : Oui, je comprends, mais c’est possible
ou pas ?


Elle entendit la voix de son interlocuteur se faire plus
dérangée.


# Ouais… Mais il serait doué, sacrément doué alors et il
aurait du temps à perdre.


La blonde se pinça les lèvres. Ce ‘‘temps à perdre’’ était
relatif, et Alberto n’allait pas lui avouer clairement une incompétence
quelconque ou une faille dans son travail. Cependant, l’agent à qui elle
s’adressait était le seul capable de l’aider à lever ses doutes sur Faith. Même
si la brune lui avait répondu de façon générale, Sarah ne parvenait pas à ne
pas la suspecter. Faith avait l’argent, les compétences, les mobiles. Elle
tenta.


Sarah : Tu pourrais vérifier le système tout de
même, voir si personne ne l’aurait détourné ?


La voix de l’agent Garcia se fit plus nerveuse.


# Si tu veux… Mais je t’assure qu’il n’y a pas de faille,
je le saurais…


La blonde comprenait surtout que l’agent ne risquerait pas
de se mettre lui-même en porte-à-faux. Elle préféra ne pas insister.


Sarah : Bon, alors tant mieux… Je te remercie
Alberto… A plus tard.


Elle raccrocha et soupira doucement. Ses jambes repliées
devant elle, ses avant-bras posés sur ses genoux, elle gardait son téléphone
sous son menton, ses yeux dans le vide. Est-ce que Faith lui avait donné
inconsciemment une solution à un des problèmes de cette enquête ?
Peut-être. Si effectivement le pirate venait chercher ses dossiers dans les
fichiers de la police, aucune enquête interne ne serait nécessaire. Mais est-ce
que Faith lui avait parlé pour lui donner un indice qui la mènerait à elle ?
Comme l’avait énoncé Nick, le tireur voulait se faire connaître. Mais est- ce
que le tireur et le pirate étaient deux personnes à part entière ou une seule ?
Elle se souvenait aussi avoir vu Faith manipuler son arme la veille. Elle ne
souhaitait pas devenir paranoïaque, mais tous ces indices étaient troublants.
Elle se leva et partit finalement se doucher. Elle devait sans doute arrêter de
réfléchir mais depuis sa découverte concernant le meurtre commandité de Lewis,
elle gardait ce soupçon de recul envers la brune.


Celle-ci revint dans l’appartement, une heure plus tard, les
bras chargés de courses. Elle sourit aussitôt en reposant ses yeux sur la blonde
qui s’était replongée dans un dossier, assise devant le comptoir. Elle
s’approcha d’elle, posa les sacs et se pencha sur elle pour poser un baiser sur
sa joue.


Faith : Tu t’arrêtes jamais ?


Sarah l’avait suivie des yeux, le sourire aux lèvres. Elle
se leva pour l’aider et lui prit un sac des mains qu’elle posa sur la table de
travail. Elle en sortit une boîte bleue de céréales au chocolat et la fixa en
coin.


Sarah : C’est pas pour Kit et Nuts ça !


Faith jeta un regard sur la boîte de céréales en souriant
d’un air espiègle. Elle sortit d’autres achats.


Faith : Non… Me dis pas que t’aimes pas les
céréales au chocolat.


Sarah secoua doucement la tête et rangea la boîte dans le
placard avant de fouiller dans la poche.


Sarah : Je préfère les œufs au bacon…


Elle trouva quelques fruits et les rangea dans le
réfrigérateur.


Sarah : Mais si toi, tu aimes les céréales au
chocolat, ça me va.


Elle la fixa en souriant.


Sarah : Et je t’ai mis ta boîte près de mon
miel.


Faith secoua doucement la tête sur cette remarque. Elle se
mordit la lèvre inférieure, toujours plus charmée et la taquina.


Faith : Ohhh… Le miel… Ouais, pas les mêmes
valeurs… Moi, les céréales, toi, le miel…


La blonde rit doucement et s’approcha pour la tirer contre
elle. Son regard la détailla, brillant et amoureux.


Sarah : Et toi qui t’incrustes dans ma vie, ça
me plaît… Faith frissonna de plaisir. Ses joues se réchauffèrent dans ces
nouvelles bouffées de chaleur. Elle se noyait dans le regard que Sarah lui
lançait. Ses doigts repoussèrent une mèche dorée tombée sur son front avant
qu’elle ne se penche sur elle pour l’embrasser, répondre à cette envie
permanente de la savourer.


Faith : J’ai juste ramené… Mes céréales…


Sarah sourit dans le baiser, le prolongea et glissa sa main
jusqu’à sa nuque pour y refermer ses doigts. Elle se laissa enlacer en se
collant à Faith et susurra.


Sarah : Et c’est quand tu veux… Pour le reste.


Un léger sourire s’échappa des lèvres de Faith qui se
refermèrent sur celles de sa blonde. Ses paroles semblaient lui faire de
l’effet, plus qu’elle ne l’aurait cru. Elle n’avait pas forcément projeté de
partager totalement sa vie avec la blonde, mais cette idée lui plaisait dans le
sens où elle constatait cette réciprocité. Si Sarah lui disait une telle chose,
alors ses sentiments étaient partagés.


Sarah se recula et lui fit un petit clin d’œil coquin avant
de se tourner vers la poche qu’elle continua de vider. Sa voix se fit plus
résolue dans son enthousiasme.


Sarah : Ça te dirait de prendre quelques jours
de vacances pour quitter la neige de Philly et rejoindre le sable chaud de
Miami ?


Faith sourit d’un air gentiment exaspéré. Elle se pencha sur
elle, ses bras autour de sa taille et repoussa ses cheveux du bout de son nez.


Faith : Je te rappelle que t’avais une
proposition pour l’Italie, jolie blonde…


Sarah garda son sourire et pencha sa tête sur le côté pour
lui laisser plus d’espace. Elle frissonna de ses assauts et remonta sa main sur
sa joue avant de répondre.


Sarah : Ca, c’était avant que tu retrouves dans
mon lit… Je suis pas censée savoir que la proposition est toujours valable…


Faith se laissait happer par ses émotions agréables qu’elle
retrouvait avec elle. Elle la respirait, se rendait ivre de ses parfums.


Faith : L’Italie, Paris, Madrid, Miami, L.A… Où
tu veux, si tu viens avec moi.


Sarah allait l’embrasser pour retrouver la saveur de ses
lèvres mais son téléphone sonna sur le comptoir. Elle y posa un rapide baiser
et la poussa gentiment pour prendre son portable.


Sarah : Excuse-moi, chérie…


Elle ramena le combiné à son oreille, en se calant contre la
table de travail, son bras croisé sous l’autre.


Sarah : Leary ?


Faith garda sa lèvre entre ses dents sur le surnom que Sarah
venait de lui attribuer. Ce « chérie » sonna parfaitement bien à ses
oreilles de brune. Elle dut se refocaliser sur la poche de courses pour en
sortir une barquette de pavé de saumon, une poche de tagliatelles, de la crème
fraîche, de la glace et du riz.


Sarah s’éloigna, les traits plus concernés.


Sarah : À quelle heure a-t-elle appelé ?


# Il y a un peu plus de trente minutes. Elle est sous le
choc, bien évidemment. Nous sommes en train de l’interroger. Je tenais à te le
dire, mais pas la peine de venir, Adams et Logan sont déjà sur place.


Sarah se repoussa quelques mèches blondes, réellement
perturbée à présent. Un homme venait de se faire abattre de nouveau d’une balle
dans la tête. Elle demanda, intriguée et inquiète à ses pensées.


Sarah : Qu’est-ce qu’on a sur lui ?


# Apparemment, il magouillait avec les associés de Lewis…
Comme pour les Lloyd et Mackenzie, on a retrouvé des aveux sur son écran, la
même signature. Il faisait certainement partie de la liste noire des membres
qu’on n’a pas pu retrouver.


Le lieutenant marqua une pause.


# Le tireur a lu notre article.


Sarah releva instinctivement ses yeux sur Faith. Elle la
regarda ranger, prendre une casserole, une poêle, alors que Faith était sortie
pendant près d’une heure après avoir justement lu l’article.


Sarah : Oui, sans aucun doute.


# Nous restons pour chercher quelques indices, mais je
doute que nous en trouverons. Nous ferons une réunion demain matin alors bonne
fin de journée, Sarah.


Elle l’entendit raccrocher mais garda son téléphone à
l’oreille.


Sarah : J’arrive tout de suite, Chef…


Elle referma enfin le clapet et l’appareil et marcha vers le
comptoir, ses yeux sur la brune.


Sarah : Je dois sortir… J’en ai pour une heure
tout au plus.


Faith acquiesça d’un signe de tête, un peu déçue. Elle
releva ses yeux sur elle.


Faith : Encore un crime ?


La blonde tenta un sourire, bien qu’incertaine et surtout
manquant de naturel.


Sarah : Oui… Un homme… Mais je rentre vite
alors, attends-moi pour manger, ok ?


Faith : Ok…


Sarah acquiesça, perturbée par les conclusions qui se
bousculaient dans sa tête. Elle enfila sa veste en lançant un coup d’œil sur la
poche de course où le nom du magasin était indiqué. Elle prit ses clefs de
voiture, son arme ainsi que sa plaque et quitta l’appartement. Elle devait se
rassurer, ôter tous ses doutes de son esprit concernant Faith. La brune s’était
absentée au moment du meurtre et si elle l’avait commanditée, elle serait
restée avec elle. Elle monta derrière le volant, démarra et se mit en route
sans perdre de temps.


Après quelques minutes, garée sur le parking, elle pénétra
dans le supermarché et se dirigea vers le comptoir d’accueil. Elle montra sa
plaque.


Sarah : Inspecteur Leary, est-ce que je peux voir
le responsable s’il vous plaît ?


« Bien sûr, un instant. »


La jeune femme saisit son téléphone pour appeler la personne
en charge du magasin aujourd’hui et la fit patienter. Un homme d’une
quarantaine d’année arriva et la salua.


« Bonjour. En quoi puis-je vous aider ? »


Sarah : Je dois voir les enregistrements vidéo de
vos caisses entre une heure et deux heures.


« Bien, suivez-moi. »


La blonde s’exécuta et suivit l’homme dans un couloir
jusqu’à arriver à une porte qui donnait sur une salle de surveillance. Un autre
homme était assis sur une chaise et déjeunait. Le responsable le fixa.


« Cet inspecteur souhaite avoir les enregistrements de
nos caisses entre une heure et deux heures. Vous pouvez les lui remettre ? »


Mais Sarah le coupa.


Sarah : Je veux simplement les voir en accéléré…


« Comme il vous plaira. »


Il fixa son subordonné pour lui indiquer de s’exécuter et ce
dernier se posta devant les platines de contrôle pour envoyer sur un écran les
bandes numériques enregistrées à l’heure souhaitée. Il expliqua.


« Voici la caisse un. »


Et Sarah garda ses bras croisés, ses yeux sur l’écran,
concentrée sur chaque visage qui s’arrêtait à la caisse. Quelques minutes
s’écoulèrent jusqu’à visionner la bande de la caisse deux, puis de la trois,
puis de la quatre, sans jamais voir le visage de Faith. Ils passèrent tous les
enregistrements, en vain et le gardien fixa la blonde.


« Vous avez tout vu… On n’a rien d’autre. » Le
responsable se permit tout de même.


« Puis-je savoir ce que vous cherchez ? »


Mais Sarah se perdait. Elle était dans le bon magasin, cela
était certain. Faith n’était pas venue, mais avait pourtant ces sacs de
courses. Elle fixa l’agent de sécurité.


Sarah : Repassez-les… L’homme arqua les
sourcils.


« Toutes ? »


Sarah : Oui, toutes…


« Ok… Comme vous voulez… »


Sarah ne bougea pas et se concentra davantage sur les
écrans. De nouveau, la vidéo de la première caisse défila, puis de la deuxième.
Seulement, arrivé à la troisième, elle se redressa.


Sarah : Stop… Revenez en arrière.


L’homme s’exécuta et elle reconnut la boîte bleue de
céréales posée tout en haut du sac marron des courses. Elle commanda :


Sarah : Reculez encore, mais doucement.


Elle vit la bande en marche arrière et reconnut chaque
aliment, boîtes, barquettes et fruits qu’elle avait aidé à ranger quand Faith était
revenue. Seulement, il ne s’agissait pas de la brune mais d’un adolescent de
quinze ou seize ans qui, apparemment, tenait encore une liste de course dans sa
main. Son regard se détourna et son teint se fit plus pâle. Faith n’avait pas
d’alibi. Elle n’avait pas fait ces courses, n’était pas venue jusqu’ici et la
bonne question était : où était-elle partie ? Elle tenta de se
reprendre et sourit.


Sarah : Je vous remercie, j’ai ce que je cherche…
Bonne continuation.


Elle sortit sans attendre de réponse, comme soudainement désemparée,
plus déboussolée que jamais. Elle avait sa preuve. Même si l’admettre semblait
insensé, Faith était mêlée à ce meurtre. Elle avait lu le journal, avait sans
doute piraté les fichiers de Lloyd ou de Lewis, ou de ses associés, peu
importait, tout concordait. Elle ne savait plus dire si les émotions qui la
percutaient étaient de la colère, de la déception, de la crainte ou de
l’amertume. La brune était sortie pendant près d’une heure et n’avait pas mis
les pieds dans ce supermarché. Où était-elle allée ? Sur le toit opposé
aux bureaux de ce Donovan Clyde ? Elle roula vers Walnut Street pour
rejoindre son appartement et se gara derrière sa voiture. Sans attendre, elle
en descendit, s’approcha du quatre-quatre et regarda à travers les vitres.
Evidemment que le M24 n’y était pas ! Où l’avait-elle mis ? Dans le
coffre ? Sous la banquette ? Elle marcha vers la porte de chez elle
et pénétra dans le salon. Ses yeux se braquèrent sur la brune et son trouble
s’affirma dans un ton accusateur.


Sarah : Où tu l’as mis Faith ? Où est
l’arme ? Où étais-tu pendant une heure ? Réponds !


Faith leva les sourcils en entendant ce ton élevé, surprise.
Elle tourna ses yeux sur la blonde pour la détailler, l’expression
incompréhensive.


Faith : Quoi ?


Sarah ne prêta aucune attention à ces parfums de cuisine.
Elle la fixa, plus troublée que jamais, ébranlée de la voir nier. Elle se
sentait trembler tant sa colère la prenait, tant ses nerfs étaient mis à rude
épreuve.


Sarah : Arrête ! Arrête de faire semblant,
arrête de me mentir !


Elle semblait en panique tandis que trop de questions
restaient en suspens. Elle regarda alentour, cherchant une issue à cette subite
angoisse qui la dévorait et marcha vers le comptoir pour prendre les clefs de
la voiture de la brune.


Sarah : Tu l’as mis où ? ! Elle marcha
vers la porte.


Sarah : Je sais que tu l’as mis quelque part…


Faith la vit sortir sans avoir pu bouger. Son expression
devint plus sérieuse, mais dégagea un air pensif. Elle se mordit l’intérieur des
joues et marcha vers la porte d’entrée pour s’arrêter sur le seuil. Elle
s’appuya contre le chambranle, croisa les bras en regardant Sarah ouvrir sa
voiture pour fouiller l’intérieur.


Cette dernière ouvrit le coffre et ses doigts saisirent les
clapets qui débloquèrent le plancher. Elle le souleva d’un geste sec et
s’arrêta aussitôt dans son élan quand ses yeux se posèrent sur le grand boîtier
noir. Ses lèvres restèrent entrouvertes mais son souffle venait de se couper
dans ce qu’elle réalisait être l’instant de vérité. Elle ouvrit le couvercle et
vit enfin le fusil calé dans un tapis de mousse. Chaque accessoire entourait l’arme :
silencieux, lunette, viseur à point rouge, bipieds et munitions. Comme
soudainement sans force, elle referma le boîtier et son regard se détourna dans
le vide. Elle avait la réponse à tous ses doutes, venait d’avoir la preuve
concrète de sa culpabilité. Faith avait tué ces gens sans même qu’elle ne sache
combien. Sarah se sentit comme ébranlée, complètement perdue. Elle trouva le
courage de relever ses yeux sur elle, ses mains se tenant sur le bas du coffre
pour se retenir des vertiges désagréables qui la prenaient. Ses traits
restèrent tirés, ses yeux reflétèrent un sentiment de perdition totale et sa
voix se craqua.


Sarah : Tu m’as menti…


Faith n’avait pas bougé, mais son cœur s’était accéléré au
fil de la découverte de Sarah. Elle baissa son regard un instant, perdue dans
toutes ses pensées. La montée d’adrénaline était puissante à cet instant. Elle
soupira et se redressa pour s’approcher de son coffre, verrouiller sa boîte,
redescendre le plancher et fermer la voiture. Elle avait su, de toute façon,
que dès l’instant où elle quitterait l’appartement pour faire ce qu’elle avait
à faire avant de revenir, Sarah se poserait des questions. Cette dernière était
bien trop douée dans ce qu’elle faisait pour ne pas en être venue à cette
conclusion.


Faith : Je t’ai pas menti… Je t’ai rien dit,
c’est pas la même chose.


Mais dans cette peine qui grandissait en elle, la blonde
s’emporta.


Sarah : SI, C’EST LA MÊME CHOSE ! Faith
ramena sa main sur sa bouche.


Faith : Tu veux qu’on ait cette dispute à
l’extérieur ou à l’intérieur ?


La jeune inspectrice ôta violemment la main de Faith et se
recula en la fusillant de son regard empli de larmes.


Sarah : Me touche pas !


Faith se pinça les lèvres sur cette réponse qui la blessa
profondément. Son cœur se serra et elle connaissait que trop bien cette émotion
de chute vertigineuse, si rapide, si soudaine que tout son corps se glaça.
Certes, elle aurait dû s’y attendre, mais comment aurait-elle fait en vivant ce
qu’elle avait vécu avec Sarah jusqu’à maintenant. Etrangement, elle ne fit
qu’acquiescer de la tête, l’expression plus fermée, plus sombre. Qu’y avait-il après
le « ne me touche pas » ? Rien. Le vide, le néant, l’obscurité et
tout ce qui pouvait s’y apparenter. Faith le savait. Elle repartit vers
l’appartement, les mains moites dans ses émotions désagréables, plus
douloureuses. Elle prit son sac, rassembla ses quelques affaires et les y
rangea.


Sarah restait comme figée, immobile devant le coffre,
tremblante de confusion. La neige tombait maintenant mais le froid qui
soufflait en elle était bien plus glacial. Des larmes coulaient sur ses joues et
sa gorge restait serrée de comprendre ce qu’il en était, ce qu’il devait en
être. Faith était celle que tous recherchaient et elle ne pouvait rester
aveugle, faire semblant de ne pas savoir. Cela allait à l’encontre de tous ses
principes, de sa morale, de son travail. Elle la vit revenir avec son sac,
s’approcher d’elle et perçut son cœur se serrer davantage dans sa poitrine.


Faith la détailla plus intensément, dans l’idée qu’elle ne
la reverrait peut-être plus jamais. La mâchoire crispée par une sensation
douloureuse d’être dévorée doucement, elle saisit sa main, ouvrit sa paume et y
posa une carte, sans un mot. Elle se recula et marcha vers la porte conducteur
pour grimper dans sa voiture et démarrer. Il ne servait à rien de rester
davantage, de parler, d’entendre ses accusations, ses mots qui seraient plus
blessants encore que « ne me touche pas ». Maintenant, elle se
répétait une phrase, sur le fait accompli. A quoi avait-elle pensé ? Sarah
était policier et même si elle était la sœur de Danielle, elles étaient différentes.
Pourtant, elle savait qu’elle avait fait cela aussi, pour qu’elle court après
elle, qu’elle la cherche, qu’elle fouille. Dans un sens, elle avait donc voulu
que la blonde la trouve.


Sarah resta seule dans la rue dont la route se recouvrait de
ce fin manteau blanc. Son regard restait sur l’intersection où Faith avait disparu.
Elle se sentait comme vidée, épuisée, simplement emplie par une douleur qui
résonnait dans son être. Son regard se baissa sur la carte que Faith lui avait
laissée pour lire simplement ‘‘Souviens-toi de moi’’. Cette simple évidence
rendit sa peine plus aiguë, son cœur plus meurtri. Le pire était sans doute de
savoir ce qu’elle devrait faire demain si elle s’en tenait à ses
responsabilités. Le pourrait-elle seulement ? Pourrait-elle se tenir
debout devant Jenkins et avouer que la brune était impliquée dans ces
assassinats ? Tremblante, elle rejoignit le seuil de son appartement ouvert
et y pénétra avant de refermer. Jamais, depuis la disparition de Danielle, elle
ne s’était sentie si ébranlée, si abattue et affaiblie. Elle s’assit sur le
canapé et se laissa glisser sur le côté avant de s’effondrer en larmes.


*********


Le lendemain Logan et Bennet virent passer Sarah devant eux
sans avoir un seul regard de cette dernière. Logan commenta dans ses
déductions.


Scott : Si c’est Sean, en tout cas, ça s’est pas
bien passé entre eux.


Bennet reposa ses yeux sur son collègue et jeta un billet
sur son bureau.


Charles : Dix dollars que c’est pas Sean… Logan
l’imita.


Scott : Tenu !


*********


Sarah referma la porte du bureau du lieutenant sans avoir
frappé et se posta devant lui avant de lui poser son arme et sa plaque. Ce
dernier releva son regard incertain sur elle.


« Je peux savoir ce que tu fais ? »


La blonde désigna le bureau d’un signe de menton, ses yeux
encore rouge de larmes.


Sarah : Comme vous voyez, je démissionne.
J’enverrai ma lettre dès demain et je prends les derniers congés qu’il me reste
jusqu’à la validation.


Devant cette soudaine annonce, le regard de sa subordonnée,
l’expression du lieutenant se fit plus grave. Il se leva et contourna son
bureau.


« Attends, Sarah... Tu es la meilleure de l’équipe et
je ne vais certainement pas te laisser mettre ta carrière derrière toi sur un
coup de tête… Qu’est-ce qu’il se passe ? »


La jeune inspectrice se sentait trop à bout pour s’expliquer
sur quoi que ce soit à qui ce soit. Jamais, sa vie privée n’était rentrée en
ligne de compte dans sa vie professionnelle et jusqu’à franchir la porte de ces
bureaux, il en serait ainsi. Elle tenta un sourire, malgré l’amertume qui s’en
dégagea.


Sarah : Rien… Je dois juste partir… C’est tout…


Le lieutenant se retrouva désemparé et presque abattu de
voir la blonde ainsi. Il ferma tous les stores de son bureau et revint près d’elle.


« J’ai beau être ton supérieur pour le travail, je suis
aussi un ami et quand ça ne va pas, je le vois… On peut en parler, en discuter
avant de prendre de telles décisions. »


Sarah se frotta nerveusement la nuque et détourna son
regard. Ses traits étaient tirés. Elle n’avait pas dormi de la nuit. Toutes ses
pensées étaient dirigées vers Faith, vers ces moments passés à ses côtés, vers
cet amour maudit qu’elle nourrissait pour elle. Elle releva ses yeux humides
sur le lieutenant.


Sarah : Vous vous souvenez de cette discussion
que nous avons eue quand j’ai intégré les bureaux il y a quatre ans ?


Le lieutenant acquiesça.


« On a tous des passages à vide, Sarah… On s’implique
tous un moment ou un autre et c’est ce qui fait de nous des humains. »


La blonde le savait.


Sarah : Je peux plus continuer… Je suis désolée…


Le lieutenant se retrouva désolé, vraiment dérangé de savoir
qu’il perdrait un des meilleurs inspecteurs.


« Prends des congés, repose-toi, quitte la ville un
moment si tu veux, mais prends le temps d’y réfléchir. »


Elle n’avait fait que ça. Réfléchir. Quel autre choix avait-
elle ? Comment pourrait-elle envisager de revenir, même après des semaines
et reprendre le cours de sa vie comme si elle ne savait rien ? Cela était
impossible.


Sarah : Je suis désolée…


Elle recula et se tourna pour quitter le bureau. Sans même
lancer un coup d’œil sur ses co-équipiers, elle marcha dans l’allée et se dirigea
vers l’ascenseur pour quitter le bâtiment.


*********


Depuis deux jours Faith n’avait pas quitté son appartement
de New York. Heureusement qu’elle avait pris des congés lorsqu’elle avait acheté
ce billet pour l’Italie. Elle pouvait donc s’isoler, s’enfermer, rester à
l’écart du monde pour faire face à sa douleur, sa peine qui la rongeait de l’intérieur.
Assise sur son canapé, elle ramena la flasque de scotch à ses lèvres pour en
boire quelques gorgées. L’alcool était le seul remède qu’elle trouvait dans ces
conditions. La souffrance intérieure paraissait plus douce avec ce liquide
brûlant. Son esprit la harcelait en lui renvoyant sans cesse des images, des
scènes qu’elle avait vécues avec Sarah. Toutes ses émotions positives avaient
disparue pour faire place au vide. Ses larmes ne coulaient plus. Elle avait
bien trop pleuré ces dernières nuits pour en créer d’autres. Que lui restait-il
maintenant ? Cette question se répétait dans sa tête, en boucle. Après
Danielle, après dix ans à vivre dans l’obscurité, elle avait cru que la lumière
était revenue auprès de Sarah. Seulement, cette flamme avait été éphémère,
avait peut-être tellement brûlé qu’elle n’avait plus d’énergie pour perdurer.
Comment aurait-elle pu l’économiser ? Comment aurait-elle pu garder un
certain recul en ressentant autant de choses pour la blonde ? Elle savait
que lorsqu’elle aimait, elle aimait jusqu’au bout, entièrement et y mettait tout
son cœur, autant que ses tripes. Ses yeux demeuraient rivés sur ce pistolet
posé sur la table basse. Elle se demandait s’il ne valait finalement pas mieux
qu’elle s’en serve contre elle-même plutôt que contre ces pourris. Elle avait pensé
trouver un moyen d’extérioriser cette insuffisance en elle, cette impuissance,
avait même cru, en rencontrant Sarah qu’elle avait retrouvé un certain équilibre,
mais à présent, elle en doutait. La douleur était revenue avec toutes ses
conséquences, ses pensées maudites, ses regrets, ses souvenirs terrifiants.
Elle entendit frapper à sa porte, mais ne se leva pas.


*********


Derrière la porte, Sarah se sentait trembler, à bout. Elle
n’avait pu faire autrement que de venir à New York tant elle en perdait le
sommeil, l’esprit, l’appétit et n’était plus capable de rien. Elle ouvrit le
clapet de son portable en se calant dos au mur, épuisée et numérota avant de
ramener l’appareil à son oreille. Elle redoutait que la brune ait quitté la
ville, ait tout laissé ici et préféra ne pas imaginer le pire. Elle entendit
son portable sonner de l’autre côté et patienta.


*********


Faith tendit le bras sur le côté pour attraper son téléphone
et lire le nom de l’appelant sur son écran. Quand elle vit celui de Sarah, elle
ne savait plus si elle devait laisser son cœur cogner ou se serrer. Pourquoi
Sarah l’appelait-elle ? Elle n’avait pas encore reçu la visite de la
Police. Après une profonde inspiration, elle décrocha et ramena l’appareil à
l’oreille sans dire un mot.


*********


De l’autre côté, Sarah sentait ses larmes couler de nouveau
au seul silence qui résonnait à l’autre bout. Sa respiration se fit
douloureuse, bloquée au niveau de sa gorge serrée. Sa voix se craqua sous ses
émotions.


Sarah : Je peux pas t’oublier…


*********


Les sourcils de la brune se froncèrent en entendant cette
voix qui la faisait réagir d’une manière ou d’une autre. Ses frissons
semblaient aussi froids que chauds. Elle entendit encore ce même ton empreint
de peine.


# Tu me manques mon ange…


Faith fut secouée par ces mots. Son corps sembla se soulever
sur lui-même au rebond de son cœur. Ses lèvres s’entrouvrirent pour se préparer
à répondre alors que ses yeux rougissaient de nouveau. Sa voix se brisa quand
elle parla.


Faith : Toi aussi…


*********


Sarah glissa le long du mur et se retrouva les jambes
repliées contre elle-même. Son bras s’accouda sur son genou et son front se
reposa sur sa paume. Cette simple réponse sembla soulager grand nombre de ses
maux bien qu’elle demeurait perdue et victime de cet état de tristesse. Ses
paupières se baissèrent et elle répondit.


Sarah : Je sais que… Que j’ai pas le droit de te
dire ça… Mais… J’y arrive pas, Faith… J’ai essayé de lutter, mais… Ça veut pas
partir…


*********


Faith était bouleversée par ce trop plein d’émotions. La
voix si triste de Sarah lui déchirait le cœur, autant qu’elle le faisait battre
de nouveau. Elle se redressa doucement sur son canapé en restant assise. La
blonde lui faisait goûter à un poison terrible appelé l’espoir. Elle entendit
encore.


# Dis-moi ce que je dois faire… Je t’en prie…


Ses membres tremblaient dans ses nerfs crispés, dans ses
sensations de vertiges aussi agréables que pénibles. Elle redoutait le moindre
mot, le moindre faux pas, comme si ce lien entre elles pouvait être brisé à
tout moment, à tout jamais.


Faith : Reviens…


Elle se sentait perdue dans tout ce qui lui passait par la
tête. Les mots avaient du mal à sortir, tant sa gorge était serrée.


Faith : J’ai… J’ai un tas de défauts, mais… Mais
je t’aime… Ça, c’est pas un mensonge…


Elle entendit frapper de nouveau avant que la voix de Sarah
ne résonne.


# Ouvre-moi…


Faith sentit un nouveau rebond dans sa poitrine en réalisant
que sa blonde était derrière sa porte. Elle se leva, glissa sa paume contre son
cuir en tournant ses yeux sur l’entrée. Dans un pas fébrile, elle s’y dirigea
pour ouvrir.


Sarah la fixa, les traits tirés, alors que son cœur ne
cessait de taper dans sa poitrine, dans ses tempes, suite à ces mots prononcés
par la brune. Son téléphone glissa de son oreille, sans la quitter de son regard
brillant et encore humide. Elle la vit s’approcher, sentit ses mains se poser
sur ses joues puis ses lèvres sur les siennes. Ce seul contact sembla lui
rendre tout l’oxygène qui lui avait manqué depuis le départ de Faith. Sa main remonta
aussitôt sur la sienne, ses lèvres se refermèrent et son autre main vint se crispa
à sa chemise pour la garder contre elle. Son corps semblait reprendre vie après
ces jours où elle avait cru mourir à petit feu, à l’instant où Faith s’était
éloignée d’elle. Sans rompre le baiser, elle la poussa à l’intérieur de
l’appartement et poussa la porte de sa main libre. Elle se recula à peine,
plongea de nouveau son regard dans ses prunelles noisette marquées par la peine
et ramena sa paume sur sa joue. Sa voix éraillée résonna dans un ton pourtant
plus doux.


Sarah : Répète ce que tu viens de me dire…


Faith n’avait pu rester immobile devant elle, n’avait pu
contenir son besoin de l’embrasser, de faire taire ces hurlements douloureux né
de ce manque terrible. Elle avait au moins pu recréer cette sensation chaude,
rallumer cette flamme l’espace d’un instant, comme pour se raccrocher à la vie.
Devant ce regard bleu, elle se noyait complètement, ne voyait plus que cette
occasion de la récupérer. La perdre lui faisait bien trop mal, l’emportait dans
un état familier trop effrayant, trop oppressant. Ses doigts tremblants
repoussèrent ses cheveux dorés sur son front.


Faith : Je t’aime…


De nouveau, le cœur de Sarah s’affola dans sa poitrine. L’étincelle
vive dans son regard révélait des émotions paradoxales qui venaient remplacer
celles qui l’avaient rongée jusqu’à cet instant. Elle ramena son front sur le
sien et glissa ses doigts le long de ses cheveux bruns.


Faith ne cessait de la contempler. Sarah lui redonnait cette
bouffée d’oxygène qui lui avait manqué, lui procurait de nouveau cette
sensation de libération, de soulagement. Ses doigts n’arrêtaient pas de lui repousser
ses cheveux, comme incapables de quitter cette peau délicate, la perception de
son visage, l’idée de sa présence chez elle.


Faith : Je t’ai jamais menti… Tout ce que je
t’ai dit sur moi, sur nous, je le pensais et je le pense encore.


Sarah ne voulait plus penser au reste et à ce qui les avait
séparées. La question, de toute façon, ne se posait plus. Tout se passerait
entre elle et sa conscience. Ses doigts glissèrent sur sa joue, le long de sa mâchoire
et elle répondit d’une voix basse.


Sarah : Je veux plus que tu continues… Ca la
ramènera pas et t’as pas besoin de ça pour te souvenir d’elle… Je veux pas te
perdre toi aussi, Faith… Je veux pas qu’on t’enlève à moi… Tu comprends ?


La brune comprenait parfaitement de quoi Sarah parlait. Elle
comprenait aussi son point de vue, ses paroles.


Faith : J’avais trouvé un moyen d’exister…


Sarah se retrouva ébranlée par ces mots, par leur portée,
cette souffrance qu’ils dégageaient. Elle en sentait toute l’empathie, devinait
quelle avait été sa souffrance pendant ces dix dernières années. Sarah avait
perdu une sœur, mais Faith avait perdu un amour. Elle ne put retenir quelques
larmes et susurra.


Sarah : Je suis là, moi… Je te laisserai pas… Et
je t’aime…


Sur ces derniers mots, le cœur de Faith s’affola encore. Une
montée soudaine et puissante d’émotions la renversa et elle ne trouva rien de
mieux que de serrer sa blonde dans ses bras pour enfouir son visage dans son
cou. Des larmes coulèrent sur ses joues, mais elle pouvait respirer ses parfums
apaisants, faire résonner ses paroles dans sa tête. Elle murmura.


Faith : Reste… Vivre avec moi… Où tu veux…


Les yeux fermés, Sarah gardait sa main sur ses cheveux
bruns. C’était à cet instant précis qu’elle sentait toute la fragilité émaner
de Faith, son manque d’affection, son besoin de tendresse et de réconfort.
Quand elle lui avait dit que pour elle, la brune avait vingt ans, c’était vrai
dans un sens : Faith avait grandi trop vite, avait subi un traumatisme qui
l’avait empêchée de vivre normalement après la mort de Danielle. Elle ne s’en
était pas remise et n’avait pas été entourée comme elle aurait dû. Elle la
serra contre elle et tourna son visage vers le sien pour effleurer ses lèvres
sur sa tempe.


Sarah : On s’arrangera… Mais je te quitte plus mon
ange…


*********


Un an plus tard, cimetière de Holy Cross.


Faith gardait le bambin bien contre elle, sa main sur sa
petite tête, tandis qu’il dormait profondément. Ses yeux restaient sur cette
tombe gravée au nom de Danielle Leary sur laquelle Sarah posait un bouquet de fleurs.
Elle réalisait que toute cette peine, toute cette tristesse s’étaient doucement
effacées pour ne laisser que les meilleurs souvenirs de son premier amour. A
présent, elle était avec sa sœur, nourrissait les mêmes sentiments inépuisables
pour elle sans l’avoir oubliée. Son cœur garderait une place pour elle à tout jamais,
mais elle faisait perdurer sa mémoire à travers leur couple, leur petite fille
qu’elles avaient prénommée Danielle.


Sarah se redressa et se tourna vers la brune pour lui
esquisser un léger et tendre sourire. Sans un mot, sa main se glissa dans la
sienne et elle posa un dernier regard sur les deux photos posées sur la pierre
de marbre : celle où elle était avec sa sœur et celle où Danielle était
avec Faith. En silence, elle entrelaça ses doigts aux siens et la tira vers
l’allée pour quitter ce lieu de repos éternel. A travers la brune, elle
garderait les plus beaux souvenirs de sa sœur autant que Faith les garderait à
travers les siens.


*********


Fin.
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